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sur les essais nucléaires qu'i 
avait annoRCÉ en août jusqu'à In 
fin 1985. Les 


La daté dn 31 décembre à vu 


L'initiative. de : défense ‘strat£gi- 
que da président Reagan y 
conduit à terine, et le désaccord 


guée de M.. Goaus des. 


savants hostiles à l'IDS et des 


ques ont déjà fait savoir à 


M. Reagan - is ‘souhaitent 
reporter de juin 


ns 


nais, M. Amine Gemayel, a 
réfus£é, au cours de sa rencontre 
avec le président Assad, d'avaliser 
et de mettre en œuvre Faccurd 
inter-milices de Damas du 
28 décembre dernier. L'échec de 
ce onzième tüte-à-1£te semble 
donc consacré en dépit des 
« résulats positifs » évoqués par 
les milieux proches du président 
Bbanais. Cet échec s'est d'ailleurs 
aussitôt traduit. par une reprise 
des affrontements entre chrétiens 
à Beyrouth-Est. 

Mercredi matin, le canon 100- 
nait à nouveau dans le secteur 
chrétien de la capitale. Alors que 
les combats de. jundi s 


hbanaises dont le chef, M. Elie 
‘Hobeïka, a fait son poste de com- 
mandement. Les zones d'affronte- 
ment de lundi, notamment Dora 


Vu | et l'autaronte du Nord sur ses 


une Premiers KNomires 


&é pris d'assaut par des « forces 
traftresses » : entendez par les 
hommes du président Gemayel. 
Lundi, c'était plutôt le 
contraire qui s'était produit, la 
bataille avait été lancée par 
pour trer qu'il 
n'y avait pas de «sanctuaire du 
ident » dans son fief du Met. 
: es Res invérifiables 
ont état d'une progression 
des « hommes du président » qui 
aurajent réussi à reprendre le 
contrôle du journal du parti pha- 

e A} Amal, sur lequel 

obeika avait mis la main, il y 
sPsieur mois. 

« second bomme fort » de La 
ae chrétienne en principe 
«unifiéé» mais en l'occurrence 
désunie,- M. Samir Geagea, dit 


. «le docteur», se tiendrait: tou- 
-_ jours à l'écart, étant à la fois pro- 


fondément hostile à l'accord de 
Damas signé par son chef, 
M. Hobeika, et à la personne du 
lient Gemayel 
Ke LUCIEN GEORGE. 
. (Lire Ia suite page 3.} 


Lee qe le rallye avait provo- 

pe sa première édition 
a n 1979. entreprenant organisa- 
teur qui, chaque année, avait, 
pour augmenter l'intensité du 
spectacle, multiplié les difficultés 
sur la piste a &1£ victime d'un stu- 
pide accident en survolant les 
concurrents, 

C'est à l'étape de Gourma- 
Rharous, à l'issue de La deuxième 
« spéciale », mardi 14 janvier vers 
20 heures, qu'un concurrent, le 
numéro 347, Charles Belvèze, a 
alerté jes organisateurs : un héli- 
coptère, tous feux éteints, F'avait 
survolé et, pris dans un vent de 
sable, s'était écrasé. Aussitôt, une 
équipe de secours a remonté la 
piste jusqu'au kilomètre 11, où se 
trouvaient les débris de l' appareil 
et les corps des cinq occupants : le 
pilote François-Xavier Bagnoud, 
le mécanicien Le Fur, la journa- 
liste Nathaly Odent (qui, pour la 
première fois, suivait le Paris- 
Dakar pour /e Journal du Diman- 


L'hélicoptére, qui naviguait à 
vue et à très basse altitude, s'était 
écrasé sur une dune de 30 mètres 
de haut, point culminant dans 
cette partie du désert. Daniel 
Balavoine, qui avait participé à 
plusieurs Paris-Dakar, se trouvait 
en Afrique cette année pour orga- 
niser la campagne humanitaire 
(Paris-Dakar : pari du cœur) ima- 
ginée pre Thierry Sabine en 
marge du rallye. 

Dans cette campagne, Je Eu 
teur avait trouvé une occasion de 
mettre ses convictions en actes. 
La consternation règne actuelle- 
ment permi les concurrents du 
Paris-Dakar, et la question qui se 
pose est de savoir si ce rallye, 
auquel la personnalité de Thierry 
Sabine devait tant, survivra à sa 
mort. Pour l'instant, la course 
continue, comme on dit, et, cette 
année encore, la parade sur la 
grande plage de Dakar devrait 


avoir lieu. 





ÎLES COMBATS ENTRE: LOYALISTES ET. REBELLES AU YÉMEN DU SUD 





‘La situation restait incer- 
taine ce mercredi 2. 


É 15 janvier à Aden, où 


‘Xents combats pres 
lebet des 


: au ident 
. ménite, M. Ali Nasser 
Mohamed, À À Moscou comme 


. “à Washington, les réactions 


La fimeise formule: de la 


« ne ution qui dévore ses 
AIS» ra jamais été aussi bien 
ilfustrée qu'au Yémen du Sud. en 


proie, depuis $0n indépendance en 
1 Evenbre 1967, à une sourde 


lutte-pour le pouvoir entrecoupée 
de sangilants règlements de 
comptes entre les différentes fac- 


r =" {. tions du Front nations] de libéra- 


- 22 juin 1 
ment correctif - dirigé par l'aile 


tion (FNL}. qui avait conduit le 
pays à la souveraineté, avant de 
devenir le parti unique de la nou- 
velle République. 

M. Qabtan ej Chaabi, l'un des . 
membres fondateurs du FNE, 
devènu le premier président dela 
République, . Er fut L la première vic- 


‘ time de marque de cette autodes- 


truction. Représentant l'aile 
“droites du FNL, qui, avec 
l'appui de l'armée, prônait un pro- 
gramme inspiré par l'expérience 
uassérienne, jil fut renversé le 
969 lors d'un «ouve- 


«gauche du Front, dont le natio- 
nalisme était, déjà, vaguement 
teinté de marxisme. 

Les dirigeants de l'aile gauche 


du ENL, groupés au sein d'an 


PATTES none 
toute l'Histoire en quatre ATLAS 


conseil présidentiel de trois mem- 
bres, jurent alors de-« ver 
leur unité comme la prunelle de 
leurs peux» face «aux intrigues 
de l'impérialisme et de la réac- 
tion ». nouveau chef de l'Etat, 
: Salem Robaye Ali, devenu célè- 
bre sous son nom de guerre de 
«Salmine+ au cours de la lutte 
contre l'occupation britannique, 
pe va cependant pas tarder à être 
contesté à sa gauche par le secré- 
taire général du FNL, M. Abdel 
Fatah Jsmail, le plus pro- 
Soviétique des membres du 
conseil présidentiel. 


Deux tendances politiques 


prennent corps au sein du 
pouvoir à Aden. La première 
taxée de modérée est conduite par 


Salmine. Ce dernier n'a jamais 
adhéré profondément aux prin- 


re) Quand la révolution dévore ses enfants 


cipes marxistes et est devenu au 
fü des ans le représentant d'une 
sorte de tendance « pragmatique » 
au sein du FNL. C'est lui qui, en 
février 1976, sera le principal arti- 
san de la réconciliation avec 
Ryad, se déclarant même disposé 
à accepter une aide financière de 
l’Arabie saoudite, alors que 
M. Abdel Fatah Ismail s'y oppose 
pour des raisons idéologiques. Le 
secrétaire général du FNL qui 
s'es érigé en « gardien de l'ortho- 
doxie du Front », ne voit pas d'un 
bon œil les « sendances individua- 
listes et antiparti- de Siarmine, 
qui, fort de sa popularité et de son 
réseau de fidèles, agit comme si ie 
FNL n'existait pas. 
JEAN GUEYRAS. 
{Lire la suite page 3.) 





Un référendum 
pour une police 
parisienne 
En organisant une consulta- 
tion populaire, M. Domi 
7 {UDF) a mis dans 


M. Chirac. 
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«Imagina » 
à Monte-Carlo 
Le cinquième forum inter- 
national des nouvelles 
images se tiendra du 4 au 
7 février. 
PAGES 15 à 18 


Le Dionde 
SPECTACLES 


— Le drama soriétique 
Era Rad à Pars 
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Débats : Libéralisme (2) 

e Etranger (3 à 6} & Politique 

(8 at 10) @ Société (11 et 12) 

6 Communication (26) @ Eco- 
nomie {28 à 31) 


Programmes des spectacles (22 

à 25) © Radio-télévision (25) 

@ informations services : 

ie. Mots croisés (27) 

e Carnet (27) @ Annonces 
classées (26) 


LA RÉFORME DES LYCÉES 


Les dangers de l'excellence 


rUn des vices des plus criants 


tuer la coupure entre littéraires et 
scientifiques (alors que le carac- 


du système d'enseignement actuel 
réside dans de fait qu'il tend : 
plus en plus à ne connaître qu'u 

seule forme d'excellence halles 
tuelle, celle que représente La sec- 
ion C (ou S) des lycées er son 


tère artificiel de cette distinction 
est de plus en plus dénoncé) et à 
multiplier des filières exagéré- 


ment spécialisées qui contrain- 
dront les élèves à des choix pré- 


—::. Atiss de l'Histoire ancienne 
‘ {0000 av. J.-C. - -36an.d-C) 


“ Atias.de l'Histoire du Moyen- Age : 


= nu rt eidene 
prolongement dans les grandes coces. 
(483 - 1845) » 
écoles scientifiques », écrivait le ds his qec is 


allégement du poids des mathé- 


mt 
Pi que ok ui Ne Gas 


: + A et de DC 100 hs 





{ écho 


l'enseignement secondaire 
porterait désormais plusieurs 
« formes “d'excellence » :. litté- 


raires, ues, 
louable, qui 
dans l'a 
allait libérer 
familles de 
matiques 

Mais 


opinion. Enfin on 


les. solutions adoptées 


permettront-elles d'atteindre cet 


objectif ? Rien n'est moins sûr. 


A vouloir trop raffiner dans la 
ues et la 


réaction anti-mathénratiq 
recherche des #pôles d'excel- 


lence», On ED est arrivé à accen- 


Ééconamiq biologiques, 
__. Intention fort 
rencontré un bon pour 


les élèves et. leurs 
in tyrannie des mathé- 


matiques dans la série la plus 
scientifique suffise À atteindre 
l'un des objectifs que se fixe la 
réforme : l'augmentation sensible 
du nombre des bacheliers scienti- 
fiques. Le projet gouvernemental 
ne parait pas non plus avoir vrai- 
ment résolu le problème auquel 5 
était confronté : constituer des 
filières suffisamment diversifiées 
tenir compte de la varièté 
des goûts et des intérêts des 
élèves, mais suffisamment équili- 
brées pour ne pas les enfermer 
dans des choix irréversibles. Exer- 
cice assurément difficile, qui doit 
tenir compte de deux nécessités : 
assurer un enseignement de masse 
accueillant des jeunes dont les 
capacités et les motivations sont 
forcément inégales et ne pas mul- 
tiplier les disciplmes au nom d’un 


perfectionnisme menant tout droit 
à l'encyclopédisme. 

Enfin, les auteurs de la réforme 
n'ont pas su éviter que Île souci 
légitime de rapprocher l'enseigne- 
ment secondaire des réalités uni- 
versitaires Ou professionnelles 
n'aboutisse, notamment en écono- 
mie, à lajuster de trop près aux 
filières de l'enseignement supé- 
rieur. Si le lycée dait déboucher 
naturellement sur l’université, son 
rôle est de donner une formation 
de base, une culture générale et . 
des méthodes de travail et de rai- 
sonnement et non des connais- 
sances particulières dans des 
domaines qui seront étudiés ulté- 
nieuremenit. 

Menver 80% d’une classe d'âge 
au niveau du baccalauréat est un 
objectif ambitieux. Il mérite une 
réflexion collective approfondie. 
Pourquoi cette question qui 
engage sr Une de la 
nation ne ferait-lle 
des grands débats nr 
sionner le pays en cette période 
électorale ? 


F. G 
{Lire notre article page 14} 
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DOMAINE DE 
L'ÉNERGIE. 









| J'antss musee, _rtagano- 
thatchérien : 
anti-étatiste 


or de le 1 Li de Ja jun la jungle 


: voici 
plus constante du libéralisme À 
cherchent à nous imposer aussi bien 
la np planificatrice que la 
te conservatrice. 


nationale. Un fil 

Montesquieu 

Tocqueville à R et Aron Plus 
encore, le libéralisme, incarné 
l'esprit d'entreprise individuel, per- 
met d' les muta- 
tons économiques de en 


puis 
que le colbertisme. Les « <entrepre 
DeurS», Pour 


Mén de en Re Say. M | 


venté la France moderne, ce n'est 
l'œuvre du commissariat du 
ni du ministère de l'industrie. 
Les libéraux ne sont au- 
er anti-étatistes. L'Ents Btatiome 
de PEUR, on présent OÙ À es 
omni n’est 
pas nécessaire, nn cran Lee 
vient indispensable. Le libéralisme 
ne consiste donc pas à crier : « A bas 


tions législatives sera, 

notamment, de choisir 
entre une doctrine qui existe 

des dizaines d’années, qui 
est codifiée, et dont on a pu mesu- 
rer depuis 1981 les effets prati- 
ques, et le libéralisme. 


I "ENJEU des futures élec- 


on entend tout et le contraire de 
tout. Ses détracteurs prétendent 
u’il s'agit d’un retour au capita- 
lisme sauvage, à le loi du Le 

fort, à l’écrasement des faibles 
par les nantis, à la réaction des 
deux cents familles qui gouver- 
nent Île pays ou à AU 
e des «gens du chô- 

ue ont de souligner que 
ces définitions, & contrario e: pe 
sr et donc panier 

pas le débat. 
= n’est jamais à l’honneur des 
responsables de schématiser les 
problèmes, d'appeler à l'instinct 
de conservation des électeurs plu- 
tôt qu'à leur intelligence. 

. Pour ma part, je résumerai — 
— un aspect du libé- 





chus ni avec nous ni avec notre pays. 
Ce qu'ils veulent, c'est vivre chez 
vous à leur f. ne pas 5” 


donc, créer de fl 

a: e facto 
une ethnie orpanisbe, centrée sur 
l'islam et capa le un jour peut-être 


de s'autonomiser avec ses droits et 
D FO la bi islanyque, bien 


se attendant, ils vivent pour 
beaucoup d'entre eux dans des 
conditions de logement Re 
afin d'envoyer au pays le maxim 
a Les devises 


pese po 


A de l’article de Michel 
Crozier (le Monde du }® janvier), 
quel objectif doit se donner l'univer- 
sité libre ? Le profit (gérer l'univer- 

ae comme une entreprise renté- 


ble) ?; le caractère propre (cela 


LIBÉRALISME 





Le mot « libéral » est l'un des plus ambigus qui soient. 


Sans même parler de son accepho 


s’entend : 


voudrait le débarr 


en France sur son contenu. Guy 

asser de ses scores: les plus connues, et. 
r Christian Fremaux, le libéralisme, c'est FALe | la 
sécurité de ce que l'on peut faire ounon.. 


Le malentendu 


Tradition nationale, le libéralisme ne doit pas servir de dé idéologique 
par GUY SORMAN {*]} 


TEtat! A bas les fonctionnaires !» 
mais à retracer vue frontière claire 
concrets 


ités de as le Telle est k 
tradition libérale de l'Etat de droit. 


Nous ne sommes pas non plus fa- 
ue à la politique du renard 


dans le poulaiïller. L'analyse Hbérale 
ne tend pas à transformer les Fran- 
çais en 


mais sim 
a  ee 
or 





entreprendre d'assurer 7 
forances a. propérié de pe anc 
Un paravent social 


De même la Sécurité sociale n'est 
pas menacée par les libéraux mais 
par sa propre débäcle fmancière et 
DER DE RRRE Des DORE AUS AN PE DE 
rer autrerent afin de maintenir le 
niveau actuel de la protection collec- 
tive. 

Maïs le malentendu sur le Jibéra- 
lisme n'est pas seulement le fait de 
ra me aussi bien 

attitude de ceux qui s'en récle- 


ment. Trop sonvent, il sert de para- 
vent ou greg el 
des revendications et des attitudes 

qui ne doivent rien À la réflexion k- 
bérale mais relèvent seulement du 


C7} Auteur de la Révolution 
vairice amériozine 


Solution Hib4 AC LR à 5. 


Le règne du droit 


Le pouvoir de la justice doit remplacer celui que s’est arrogé l'administration 
Par CHRISTIAN FREMAUX (*) 


ralisme par la formule suivante : 

le règne du droit. Actuellement, 
effet, l'Etat et l'administration 
sont les sources de la « légalité » . 
dans Là mesure où ils sont envahis- 
sants et se mêlent de tout. Il est 
connu, par exemple, que le minis- 


‘ tère des finances est le siège du. peut pas 


pouvoir ; ; que l'administration 
estime, à la place de l'employeur, 
si telle deman 
est justifiée ; Que ce qui m'est pas 
expressément interdit n'est pas 
forcément pour cela autorisé. Les 
fonctionnaires, e pratique, s'éri- 
gent par avance en juges; le 


PME OR ns np 
rences régleméntaires, de 
droit, dans la mesure où d est est 
impossible, pour un problème 
donné, d'avoir par avance une 
réponse précise. 


Certes, la bonne foi des uns et 
des autres n'est pas en cause. 


Ge 
3, 


Maïs le système et l'habitude ont 


fini par dévoyer les esprits, et le 
citoyen se sent toujours un peu 


cable da quelque chose. Il est’ 
convenu qu'il doit être canelisé, - 


pour son bien natureile- 
ment, car «/intérêt public» ne 


avait déjà signalé cette évolution ! 

Partout où cela est possible, Ia 
loi doit être claire. Quand l’admi- 
uistration décide d'une mesure 
qui déroge à La loi, c’est cette der- 
nière qui doit trouver application. 
Certes, cela paraît évident, mais il 
est tout aussi certain que, à 


Pheure actuelle, ce n'est pas le . 


cas. 

Dans un système libéral, les tri- 
bunaux de l'ordre judiciaire, gar- 
diens des libertés, doivent jouer 
un rôle essentiel : ils doivent être 
les phares de la liberté, et non pas 
se contenter d'appliquer une loi 
qui peut être désuète, ou une doc- 
trine de l'administration qui est 


(*) Avocat 


A: : 3e K É h Er 


l'université 
re 


d'entre à xs ne rever que le 
«prince» leur remette en apanage 
une université PE conte Dour pour 
y faire ce qu’ils souhaitent. 
NORBERT GRELET 


de OR EC Ts). 
= « Cela vous sera 
compté » 


(-) A la fin d'un examen médi- 
cal du très jeune fils d'un étudiant 


ps pour quelques 
maines à Téhérin s'il ne Craignait 
pas d'être mobilisé une fois sur ee 


contre J'] 
| pour une recrue deman- 
, y à cent volontaires. » 
La conversation se poursuivant, à 
était, ble mn era de 
sem ma 
one TO cer 
s'entretuent (visiblement il vou- 
it dire tous ces fanatiques moyenä- 
geux) Le font avec té et en 
nombre grâce aux armes que 
vous leur fournisser, et'un jour cela 
VOUS Ser2 COMPIE, » 
| EE PPS L'a-t-il pas déjà com- 


in LP 


nds 
DeRENÉ GOLFAND 
{Fincennez ) 





eZ 
Ed 
= 
== 


Le Monde äu 10 décembre 


signale quatre-vingts nouvelles 
arrestations d'Albanaïs en Yougosla- 
vie. Cette nouvelle est plus mquié- 
tante encore qu'il Lys, (..). Le 
bulletin /a Résistance albanaise 
(18 bis, rue Brunel, 75017 ul 
donne t des listes de 

prisonniers dans le «+ Kossovo 


asservi ». J'en extrais : « /1 octobre : 3 


1984, condamnation de Nuhi Bun- 
Jjaku, ouvrier, à quinze ans de pri 

son ferme : de Shagir Ruhani, 
ouvrier, également à quinze ans de 
prison ferme. Nuhi Bunjaku et Sha- 
gir Ruhani, sous les tortures 
‘UDB — la police 


= Drûle de titre 


Je relève dans le Monde du 4 jan- 
vier 1986 un titre qui une fois de 
plus me laisse perplexe : « Un 
ancien parachutiste arrêté » (). 

Pourquoi ne pas titrer « un ancien 
artilleur», «un ancien marin», Où 


alors « un.ancien enfant de.-], 


cr ? Par exemple : « Un 


ancien élève de l'école libre Elu pré- 
sident de la République ». 
A NAVARRO 
ancien parachutiste 
ou : 


té tromper, G- ‘Orwefl : 
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l'opposition locale dus leur cos 
rune et leur département. 


peutêtre constanie, mais dépes- 
Certes, les magistrats ont déjà 


ImOntré la voié Mais ils sont . 


ct à et 
à de multiples 


tendu ordre ou intérêt publics. 
tm 
somption d'innocence doit jouer à 


Le Der ss: c'est donc, 


sécurité. Celle de 


savoir ce que l'on peut faire ou 
er cr Ce sera 
le centre du débat en 1986. Mais 
cette définition Ua autre 
principe. Les citoyens deviennent 
vraiment responsables ; ils agis- 
sent en pleine conscience et peu- 
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de la Matheysine 


‘Dans le Monde en date du 2 jan- 
vier, j'ai pris connaissance d'un arti- 
cle consacré à + une expérience de 
ere dene 
je souhaite quelques 
cisions doibies E erele Je 
contexte local qui a servi de cadre à 


l'opération décrite 


pement 
tats en sont, à ce jour, fort 

Le principal mérite de cette action 
Berraie pouveir permet ne 


ds autour 
de la nécessité de In création d'entre 
prises ou d'activités en Ma: 


avec des moyens scnibis nent 


accrus. 

3} Peu de gens se reconnaîtront, 
enfin, dans la description d'une 
Maiheynioe «totalement ankylo- 

malgré ia création de huit 

cents emplois industriels en dix 
ans?), «à jamais défigurée- et 

merquée par « {a verrue de le 

mine ». er cette . dernière 

l'image d'une 

réion qui anrit A « ect » par 


«.verrue >» serait donc la seule thérsa- 
Poe tfficace, ce qui est propre- 
ment maccentable. # 
DRPPRT ROMEO 
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LA TENTATIVE DE COUP D'ÉTAT AU YÉMEN DU SUD 


Duels d'artillerie, bombardements aériens 
et blindés contre vedettes 


Aden était toujours coupée du 
monde exténeur ce mercredi 15 jar- 
vier cn fin de matinée. On ignorait 
l'issue de Ia véritable guerre que se 
Lvyren! depuis Quaranie-buit heures 
dans is Capi sudryéménite les 
deux camps en présence : les 
rebelles qui ont fomenté, lundi, une 
tentative de coup d'Etat et les forces 

toyales au ent Ali Nas 
ser Mohamed fin de soirée, 
mardi, l'agence kowcitienne KUNA 
croyait pouvoir indiquer que la 
situation redevenait progressive- 
ment Lier Marge à Aden, où ne  — 
UC = S 

de rébellion . PER PES 


Les affrontements ont été, mardi, 
particulièrement violents, et les 
adversaires ont fait donner l'avia- 
tion, l'artillerie lourde et les blindés. 
Selon des sources diplomatiques à 
Djibouti, 1 y a mème eu des. canon- 
nades entre des ttes croisant 
dans la baie d'Aden et des chars en 
position sur Je rivage. 

Suivant des sources diplomati- 
ques occidentales à Londres, des 
avions non identifiés ont bombardé à 
plusieurs reprises l'aéroport, qui 

reste fermé au trafic, et un appareil 
à attaque le palais identicl. Nul 
n'est en mesure confirmer les 
informations selon lesquelles je pré- 
sident Ali Nasser Mo aurait 
&£ blessé par le colonel Ali Moha- 
med Antar ou au cours des combats. 

Deux quartiers de ia capitale ont 
été particulièrement touchés : Khor- 
maksar, où se trouvent l'aéroport, 
plusieurs ambassades et ministères, 
ie ne D ne 

usieurs ambassades 


ble de la sécurité d'Etat. Alors qu'il 
est impossible d'établir un bilan des 
combats, aucune Pe ne fait 


plus bante instance du pays}, Ali 
Salem ai Beehd, vice-premier munis- 
tre et ministre des çollectiviiés 
locales, et Ali Shai. un haut respon- 
sable du parti. informulions 
Conti on disposc sont si Confuses que, 
selon l'agence Reuter, il n'est pas 
absolument Certain que les quatre 
auteurs de la tentative de coup 
d'Etat aient é16 exécutés. 

Les rebciles disposeraient 
d'appuis dans la milice sud- 
Ve qui compte quelque gris 
mille hommes, cependant que 
gros des forces armées — Pris 
trente-Cinq mille hommes — serait 
resté fidèle au président Ali Nasser, 
à l'exception d'une fraction de 
l'aviation. 

Selon plusieurs informations 
concordantes recucillies dans les 
milieux diplomatiques à Dijibouli et 
auprès des compagnies maritimes, 
une rébellion aurait éclaté duns la 
région d'AJ-Bujeh, : le frontière du 
Yémen du Nord, d'où est origanaire 
le colonel Antar et où il disposcrait 
de D partisans parmi es 
tri 


e À NEW-DELHI, le pranier 
minisire sud-yéménite, M. Haidar 
Aboubekr Al Attas, en visite offi- 
cielle en Inde, a mis en garde, mer- 
credi, « des forces extérieures » 
contre 1oulc intervention dans les 
affaires de son pays. Il s'es dit 
convaincu que son parli et ses COmM- 
patriOtes « surmonleron! ce moment 
difficile ». 

e EN URSS - liée au Yémen 
du Sud par un traité d'amitié et de 
Coopération, — la presse s’esi abste- 
nue de tout commentaire. Moscou 
semble vouloir éviter de prendre 
position dens un conflit opnusant 
deux tendances également prosovié- 
tiques au sein du parti yéménite. 

e À WASHINGTON, 2 





état de victimes parmi les ressortis- déclare + suivre de très près- la 
sants étrangers à Aden, à l'exception Situation au Ÿ£men du Sud, considé- 
ee Sp algérien, tué par un rée comme une « affaire inté- 
son domicile. rieure ». Un hant responsabk, ci 
Pa di WIR os on co par le Washi Post. déclarait, 
d'émettre dès lundi soir, après avoir cependant, qu'il «7e verserait pas 
annoncé l'exécution des quatre de {armes » s'il s'avérait que Îe pré-- 
auteurs de la tentative de coup sident Ali Nasser Mohamed réussis 
d'Etat : l'ancien président Abdel sait à em une prise du pouvoir 
a phare il, te Ali Moha- par des éléments considérés comme 
Antar (récemment encore ere plus radicaux, — (AFP, AP, Reu- 
PRÉ den du Conseil du peuple — ter. } 
Liban 


Les combats entre chrétiens 
s’amplifient à Beyrouth 


(Suite de la première page. ) 

Au cours des délibérations du 
comité exécutif des Forces liba- 
naises consécutives à l'échec du 
sommet de Dames, il s'est montré 
«écœuré- par les rivalités du 
camp chrétien et les cage san- 
glantes entre frères d’arm 

Toutefois, l'apparition La kes 
rues en milieu de matinée des 
blindés des Forces libanaises dont 


que celui-ci 
dans la bataille sans qu'il soit pos- 
sible de dire de quel côté. Les 
combets nent de l PR 
mais se t aux abords des 

positions des milices sans les 
« débordements » propres à 

th-Ouest. 


«n'y aura rt douzième, ni 
treizième, ni quaiorcième 50m 
mel» : par cette formule lapi- 
daire, le vice-président syrien, 


HT garer er ST M. Abdel Halim Khaddam, 2 lui- 
+. grues À ass sie mème annoncé l'échec des conver- 
A ue en sations de Damas. Après trois 
De parie Cu ct “et entretiens, lundi et mardi, le qua- 
Æ.7 paca SH ETTE Lot trième a été annulé tant était pro- 
de... dexrar ASS Ne ns fond le désaccord. 
. MER PE RUULE Feiguant de s'en tenir à un rôle 
L'eares Di eus d'intermédiaire, le vi 
re SSD Se CP EE syrien à déclaré : il ya … 
out ea ès ne accord |inter-milices] ef if y a des 
Le sn 22 ÉTÉ LE remarques qui sont en fait des 
Er de gr cs dut nr propositions du président 
é- Re PR LE Gemayel. Nous les trensmettrons 
me ee LUE ee aux $i, de l'accord qui se 
gs Rte trouvent actuellement à Damas. 
5 =: de PET UCS Ah, st seulement Cheikh Amine 
pe” Sie mise er Lee fl t Gemayei] pouvait 
"ve es Run Le pe er sos nn. ee 
#r : sb important est que le ge 
ee Le 5 gere 8 oe (8 islamo-chrétien ait cédé la 
D VAS A a tour EN à un pecte politique lintercom- 
mé gen, ©: mg sites Es munautaire). La htie a changé de 
CE Re A nature et c'est un développement 
. ses Pr. La mas PORN cer le Lite à 
: # gai, < de PUS F US» Où « propo- 
3° Nes PE ne ur its de M vel, 20 nom 
freres Crpernett Via À bre de dix-sept, équivalent à un 
5 re es He vs, notamment des points sui- 
PEN CLS APE vants, de l'accord inter-milices : 
D me mors RE run 
» PR  téna ee I itique, la réduction préro- 
î :=° eue » . € cé — à - 
Rae sus gatives du président de ia Répur 
ment man r TETE à blique, la répartition à égali 
ee S Gif | = crier 
É Pr usa” 
ER RE ET ve Dern ar UE ta. 
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sièges au Parlement entre maro- 
nites, sunnistes et chiites, la nomi- 
uation de députés dans les sièges 
vacants et à créer en vertu de 
l'accord tripartite. 

M. Gemayel aurait fait vrois 
propositions : la renégociation de 
l'accord de Damas et son élargis- 
sement à toutes les parties au lieu 
des seules trois grandes milices, la 
création su Re de vice- 
président de la KR Le attri- 
bué à La communauté Ets, enfin 

tation de tout accord au 
Parlement avant la formation 
d’un nouveau gouvernement. 
L'argement central développé par 
le chef de l'Etat libanais aurait 
été qu'il faut laisser, en tout état 
de cause, à la chambre le soin de 
régier le conflit que suscite 
J'accord de Damas. 

Après avoir été informé de la 
teneur des entretiens des deux 
présidents par M. Khaddam, un 
des représentants des trois milices 
libanaises signataires a déclaré : 
« M. Gemayel n'a laissé aucune 
porle ouverie À un Grrangement. 
I! a formulé ses remarques de 
bris à torpiller l'accord » 

impasse est patente, et il est 

ES d'une rencontre entre ies 
chefs des trois milices, hier eane- 
mies, MM. Hobeïks, Berri et 
Joumblatt, qui se tiendrait, SYT0- 
uement, au Liban et non plus 
yrie, pour définir une straté- 

Ge commune contre le président 


son tour entré en scène, affirmant 
que, si le président Gemayel ne se 
décidait pas à cesser de louvoyer, 
ce pourrait être « Je début de la 
fin de son régime ». 

Sur le plan inter-secteurs, la 
seule retombée pour l'instant est 
kB ue voies de passe. 
Cependant, la pression militaire 
du secteur musulman sur le sec- 
teur chrétien ne saurait Etre 
exclue à terme si les choses s’éter- 


LUCIEN GEORGE. 


Quand la révolution dévore ses enfants 


{Suite de la première page.) 


Les relations entre Salmine et 
Abdel Fatah Ismail s'enveniment 
irrémédiablement dès qu'il est 
question de La création du « véri- 
sable parti fondé sur le er 
lisme scientifique > préconisé pa 
le secrétaire général du FNL. Ca 
partie est perdue d'avance pour 
Salimine, presque isolé dans sa 
lutte contre l'appareil du Front. 
fort du concours des experts du 
camp socialiste qui encadrent 
l’armée, les forces de sécurité et 
les mili Lai 

Dès le début de 1978 Salmine, 
qui se sait condamné à terme, 
cherche désespérément ä renfor- 
cer ses positions au sein de 
l'armée, notamment parmi Îles 
unités stationnées dans le 3° gou- 
vernorat ou dépendant entière- 
ment de la garde présidentielle. 
Mais le FNL le prend de vitesse, 
procédant sysiématiquement à 
l'épuration et à l'arrestalion des 
militaires partisans du chef de 
l'Etat et hostiles à toute politisa- 
tion de l'armée. M. Abdel Fatah 
Iismail jouit, en outre, de l'appui 
du chef du gouvernement, M. Ali 
Nasser Mohamed, le troisième 
membre du triumvirat, qui a pris 
la tête des adversaires des thèses 
modérées défendues par Salmine, 
tout en étant favorable à une poli- 
tique d'ouverture vers les pays du 
Golfe. 


Peu à peu, Salmuine voit l'étau 
se resserrer autour de lui. Accusé 
par ses pairs d'avoir organisé 
l'assassinat, le 24 juin 1978, du 
colonel Ghachemi, chef de l'Etat 
du Yémen du Nord, il tente un 
soulèvement militaire qui Sera 
vite réprimé. Jugé sommairement 
à huis clos, il est exécuté dans la 
soirée du 26 juin, trois heures 
après le début de son « procès », 
en compagnie de deux de ses plus 
proches collaborateurs. La hâte 
avec laquelle les dirigcants élimi- 
nent un président devenu génant 
laisse planer le doute sur cette 
sombre affaire. Salem Robaye Ali 
a-1-il vraiment téléguidé l'assassi- 
pat du colonel Ghachemi ? A-t-l 
tenté de renverser le régime, alors 
que l'équilibre des forces lui était 
totalement défavorable ? Le mys- 
tre subsiste. 


Le triomphe de M. Abdel 
Fatah Ismail ne sera Cependant 
que de courte durée. Comme 
convenu, le + parti d'avani- 
garde » tant souhaité par le secré- 
taire général du FNL est créé en 
octobre 1978 sous le nom de Parti 
socialiste yéménite. Vraisembla- 
blement pour ne pas effaroucher 
les voisins arabes conservateurs, 
les termes de « marxisme- 
léninisme » et de « commu- 
nisme» sont strictement bannis 
du long et fastidieux rapport poli- 
tique que le secrétaire général lit 
à l'ouverture du congrès. 


L'«idéologues du socialisme 
scientifique applique au Yémen 
du Sud se révèle cependant un 
piètre chef d'Etat. Il disserte 
interminablement sur les bienfaits 
du socialisme pour le monde 
arabe et ne s'occupe guère des 
affaires de l'Etat, De plus, origi- 
naire du nord du Yémen, il est 
peu populaire au Sud, où on 
l'accuse volontiers d'entretenir La 
tension avec Sanaa afin d’uruifier 
un jour par la force les deux 
Yémens. 


En «traitement » à Moscou 


Aussi n'y aura-t-il presque per- 
sonne pour prendre la défense de 
M. Abdel Fatah Ismaul lorsque 
Aden fait savoir, en avril 1980, 
que Ce dernier a « démissionné » 
de ses fonctions de chef de l'Etat 
et de secrétaire général du parti, 
pour ètre promu au poste honorifi- 
que de président du parzi. 
L'ancien homme fort d'Aden tire 
d'ailleurs rapidement les leçons 
de sa - promotion» en s'exilant à 
Moscou « pour y recevoir des 
soins médicaux ». 


L'intronisation, en octobre 
1980, de M. Ali Nasser Moba- 
med, qui cumuic désormais les 
fonctions de chef de l'Etat, de 
secrétaire général du parti et de 
président du conseil des ministres, 
met fin à la période de radicalisa- 
tion qui a suivi l'exécution de Sal 
mine, Le nouvel homme fort, bien 
que partisan des relations privilé- 
gices avec l'URSS, est avant tout 
un réaliste. C'est désormais 
l'heure de l'ouverture, d'abord 
vers les pays du Golfe, que M. Ah 
Nasser Mohamed s'efforce de ras- 
surer en multipliant les gestes de 
bonne volonté. À partir de 1981, 
s'ébauche une ouverture diploms- 
tique et économique en direction 
de l'Europe occidentale. 


En 1982, Aden met fin à l'aide 
militaire et financière qu'il 
octroyait aux maquisards du 
Front national démocratique 
(opposition de gauche du régime 
de Sanaa). Abandonnant Îles 
vaines tirades de son prédécesseur 
sur l'«union totale. entre les 
deux Yémens. Ali Nasser Moba- 
med rencontre régulièrement le 
président Ali Abdallah Saleh, son 
collègue du Nord, et crée avec lui 
un Conseil supérieur yéménite 
dont le but, modeste, est de ren- 
forcer la coopération entre le 
Nord et le Sud. 


Le président Ali Nasser 2 dit et 
répète qu'il a besoin de paix pour 
résoudre les problèmes économi- 
ques urgents auxquels fait face 
son pays, un des plus pauvres du 
monde arabe. La situation finan- 
cière du Yémen du Sud se dété- 
riore davantage en 1983, à la suite 
de la décision de la Libye d'arré- 


Vingt années 
de luttes fratricides 


— 1967 (10 novembre) : après 
cent vingt-hukt années de colonisa- 
tion britarnique, le Yémen du Sel 

Les négo- 


ment avec les pays arabes couser- 


— 1978 : en juin, l'équipe du 
Robaye AË se benrte à 
use tendance plus radicalement 
pro-soriétique au sein du parti uni- 
que, le Parti socialiste 
menée 


nuls 
FE 





ter son aide économique des 
raisons politiques. Le colonel 
Kadhafi reproche au régime sud- 
yéménite l'aide fournie à l'OLP 
de son ennemi Arafat, son oriénta- 
tion marxiste, l'alliance avec 
l'Ethiopie =en lutte contre les 
musuimans », et le fait qu'Aden 
n'a rien fait pour appuyer Le Can- 
didature libyenne à la présidence 
de J'OLA. 

En 1984, le Yémen du Sud 
doit, pour comble de maichance, 
rembourser Îes prets consentis par 
les pays du Golfe et le Fonds 
arabe de développement. Aussi, 
l'ouverture économique vers le 
Golfe et l'Occident est-elle accep- 
tée sans trop de proteslations, 
mème par les adversaires du nou- 
veau chef de l'Etat, satisfaits de le 
voir maintenir l’«ailiance straté- 
gique» conclue par ses prédéces- 
seurs avec l'URSS. Au demeu- 
rant, il veille à ne pas pousser trop 
loin ses avances à l'Occident et 
aux pays arabes modérés. C'est 
ainsi que, en 1982, i «élimine. 
Mohamed Saleh Moutih, le res- 
ponsable de la politique étrangère 
au sein du comité ceniral du parti, 
qui était allé trop avant dans ces 
teneatives de rapprochement avec 
le royaume wahnabiie. 


Le président Ali Nasser assure 
ses arrières en éliminant l’ambi- 
tieux colonel Ali Antar du poste- 
clé de la défense, pour avoir pro- 
testé contre l'exécution de 
M. Saieh Moutih. Il ie nomme 
ensuite au poste honorifique de 
vice-président du présidium du 
Conseil suprême du peuple, la 
plus haute instance du Yémen du 
Sud. A La défense, il est remplacé 
par le colonel Saleh Mousleh, ami 
personnel du président, Connu 
pour son intégrité et son absence 
totale d'ambition personnelle. 


La bataille 
contre l' e usurpateur x 


Peu à peu, le chef de l'Etat 
écarte des postes directeurs les 
anciens militants du FNL, ses 
compagnons de lutte, et y installe 
de jeunes cadres plus sûrs. C'est 
ainsi que les secrétaires généraux 
du Parti communiste sud- 
yéménite et du Baas sant nommés 
à des fonctions de responsabilité. 
Se voyant graduellement évincés, 
les exclus se regroupent autour du 
colonel Ali Antar, devenu ainsi 
malgré lui le chef d'une opposi- 
tion hétéroclite qu'il est incapable 
de guider. C'est pourquoi il se 


rend à Moscou vers la fin de 1984, 


pour convaincre M. Abel Fatab 


Ismail. dont il n'a jamais 
approuvé l'idéologie marxiste, de 
revenir au pays afin de mener la 
bataille contre l'« uswrpateur ». 


Le président Ali Nasser, lui- 
même désireux de créer dans le 
pays un climat d'entente natio- 
male, appuie la proposition du 
colonel Ali Antar, croyant avec 
quelque naïveté que, une fois de 
retour à Aden. l'ancien secrétaire 
général du parti acceptera de se 
plier à la discipline Collective. La 
réconciliation paraît scellée en 
février 1985 par la décision du 
chef de l'Etat de nommer 
M. Abe) Fatah Jsmaïil au poste de 
secrétaire de la direction générale 
du comité central du Parti socia- 
liste yérmnénite. Autre geste de 
conciliation à l'égard d'une oppo- 
sition qui lui reproche de détenir 
trop de pouvoirs, le président Ali 
Nasser démissionne de 1x prési- 
dence du conseil des ministres et y 
place M. Haidar Abou Bakr el 
Attas.. un membre de son clan. 


En théorie donc, rien ne 
s'oppose à la réconcilialion gËnc- 
rale rant voulue par le chef de 
l'Etat Le retour à Aden en 1985 
de l’ancien président de la Répu- 
blique n'apaise pourtant pas les 
tensions, La méfiance persiste et 
les divergences entre Îles ten- 
dances conduites par MM. Ali 
Nasser Mohamed, Abdel Fatah 
Ismaïl et le colonel Ali Antar 
s'aggravent au troisième congrès 
général du Parti socialiste yémé- 
nite qui se tient en octobre. La 
formation d’un nouveau gouverne- 
ment d'entente nationale, qui 
devait en principe suivre la réu- 
nion, n'est pas annoncée. Le 
congrès, loin de consacrer la 
réconciliation, n’a fait qu'exaspé- 
rer les passions. 


Vers la fin de 1985, les rumeurs 
les plus folles commencent à cou- 
rir à Aden au sujet d'une interven- 
tion armée du Nord qui profite- 
rai de l'anarchie régnant dans le 
Sud pour unifier le Yémen à son 
avantage. Des voyageurs de 
retour d'Aden comparent la situa- 
tion dans la capitale sud-yéménite 
à celle qui existait à Beyrouth 
avant le début de la guerre. Seule 
la peur d’une guerre civile à la 
libanaise avait, jusqu'à ces der- 
niers temps, empêché que ne vole 
en éclats le Parti socialiste yémé- 
nite. 


JEAN GUEYRAS. 
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(Publicité) 


LA FAIM JUSTIFIE NOS MOYENS 
Dans ces mêmes colonnes, dans le Monde daté du 26/11/1985, à ja 


lueur des tragiques événements de Colombie, nous appelons des entreprises à 


contribuer, directement ou indirectement, à ‘l'éradication de la misère et de 


l'ignorance, partout dans le monde... 

Nous avons versé des fonds à l'organisation “Médecins du Monde” et nous 
avons décidé d'aider cette dernière dans son action d'assistance médicale, 
nutritionnelle et d'aide au développement tant en France qu'à l'étranger. 


Du 01/02/1986 au 28/02/1986, 
La Secrétairerie reversera 1 % de son chiffre 
d’affaires hors taxes à l'organisation 
“Médecins du Monde”. 


Nous mettons également à la disposition de “Médecins du Monde” 
des moyens matériels micro-informatiques, leur permettant, entre autres, de 
mieux communiquer avec vous-même, par exemple, et d'accéder à une 
gestion encore plus efficace. 


Entreprises de toutes taïlles, vous pouvez aussi contribuer efficacement à 
cette action, à travers les organisations humanitaires de votre choix. À 


Vous pouvez et vous devez le faire car la faim et l'ignorance justifient 
nos moyens, tant aux plans social, qu'éconcniique et humain : 


Au plan économique : aider le tiers et le quart monde à se 
développer, 'à se libérer’ de l'assistanat, c'est mettre en évidence 
des marchés et créer des emplois en amont et en aval. 


Au plan humain : notre devoir d'homme, tout simplement. 


LEUR FAILLITE SERAIT A COUP SÛR LA 
NÔTRE 


LES BESOINS SONT IMMENSES : 
Contactez au plus vite l’organisation humanitaire de votre 
choix. | 
Créons ensemble un véritable “Partenariat humanitaire”. 
Faisons en sorte qu'il y ait, comme il en existe ailleurs, des 
organisations humanitaires fortes. | 
LA SECRÉTAIRERIE 


MÉDECINS DU MONDE 


67, avenue de la République 
15011 PARIS 


” TéL : (1) 43.57.70.70 


Télex 216 Z13-F MEDMOND CCP N° 11447 PARIS 


Association loi. 1901 agréée par la Fondation de France. 
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. PROCHE-ORIENT DIPLOMATIE: 











A BADEN-BADEN 


MM. Mitterrand et Kohi évoqueront le renforcement 
de la coopération militaire franco-allemande 


À Jérusalem 


ne NOUVEAUX INCIDENTS 
si SUR LE MONT DU TEMPLE 
5 = . (0e notre correspondant} 





IL SE PASSE 





HR, Jérusalem — lieu saint de l'islam et 


UE eg mien, m Pour L cogne os pas nécessairement les emballe-  drait également visite, cette année, | QUELQUE CHOSE 
Em ee d'une délégation parlementaire De notre correspondant ments de son ministre des affaires en compagnie de M= Thatcher et 

Lu israélienne sur Le mont du Temple à "Etrangères pour unc indépendance du secrétaire américain à la défense. 

ST. Bou. — Pour la nouvelle année, curonéenne en matière spatiale ou M. Weinberger. aux forces de D 





. 4 _ le chancelier Koh et le résident technologique ; surtout si de tels em-  Grandc-Bretagne et des Erats-Unis ! 
u judaïsme — à provoqué mardi F ballements contredisent ln politique cn RFA. 


poursuivre mardi, avec l'aval des 
autorités musulmanes de Jérusalem, 
la visite d'inspection interrompue 
dernier gprès un début 
d'émeute (le Monde du 10 janvier). 
Celle-ci s'est dérouiéc sur une espla- 
nade des Mosquées en état de siège 
où stationnaent Fe: de six cents 
policiers et garde-frontières, 

Les troubles ont éclaté forsqu’à ia 
demande du président de là commis- 
sion, M. Dov Shilansky {Likoud}, 
un ce du parti d'extrême droite 


manifestants — dont plusieurs 
dizaines d'étudiants de l'université 
de Bir-Zeit — tentèrent alors de bri- 


ser le cordon de police pcadant 
les fidèles musuimans crisient de 
slogans hostiles aux juifs. 


Quatre députés de !” 
gauche choistrent de se lidariser 
de la = provocation - de M. Wald- 
à ct quittèrent Les lieux aussitôt. 
e reste de La dél volant sur 
la conduite à suivre, décida finale- 
ment de mettre un terme à sa visite. 
Selon La police, Le retrait des députés 
a permis d’« éviter une Émeule aux 
roportions désastreuses » Les 
orces de l'ordre vinrent rapidement 
à bout des manifestants, dispersés à 
coup de grenades lacrymogènes. 
-neuf personnes ont été arrétées. 
Pour l'extrême droite, la leçon de 
ces nouveaux incidents est simple : 
« La montagne du Temple, a 
déciaré 


ml rm 


françaises en Allemagne fédérale, 
Ce sera l'occasion, pour les deux 
hommes d'Etat, de faire le point des 
discussions en cours sur le projet de 
miai-navette spatiale européenne 
Hermes, et sur le renforcement de {a 
coopération franco-allemande en 
matière de sécurité, qui devrait être 
l'un des thèmes im nts du pro- 
chain sommet répulier franco- 
allemand, les 27 et 28 février, à 
Paris. D'un coûté comme de l'autre, 
on considère que le moment est pro- 
pice, aussi bien pour renforcer ls 
Coopération bilatérale en matière de 
délensc conventionnelle que pour 
préciser les options stratégiques de 
la France en RFA, ce qu inclut le 
rôle des missiles nucléaires tacti- 
ques. 

Le chancelier Koh! avait ét£ ul- 
cûre, à la fin de l'année 1985, par les 
critiques de la presse française, qui 
l'accusait de manquer de constance 


dans sa politique envers la France. 


Lors de sa conférence de presse du 


Jeudi 8 janvier, il a cité les relations 
nco-allemandes 


fra comme une des 
trois grandes priorilés de sa politi- 


que étrangère pour 1986, qui est 


pour lui une année importante avant 
les élections législatives de jan- 
vier 1987. 

Contrairement à son ministre des 


affaires étrangères, M. Hans- 
‘Dietrich 


Genscher, ou à son préde- 
cesseur, M. Helmut Schmidt, la vo- 
lonté du chancelier d'améliorer en 


Washington ou avec l'aile pro- 
américaine de sa majorité. Rare- 
ment la politique éuropecnne de la 
RFA n'u autant donné l'impression 
d'être dominée par des intérèts poli- 
tiques à court terme, comme on l'a 
vu dans l'affaire des prix agricoles. 


Le parapluie américain 

Contrairement à l ex-chancelier 
Schmidt, qui envissge une éver- 
tuelle défaillance de Ia garantie 
américaine et souhaite, du mème 
coup. unc véritable complémentarité 
franco-allemande en matière de dé- 
fensc (mème si celle-ci passe par la 
reconnaissance d'un rôle particulier 
de la France), les chrétiens- 
démocrates ne prendront aucune dé- 
cision qui donnerait l'impression de 
s'éloigner des Etats-Unis. Si l'on 
conçoit l'avantage que la RFA et 
l'OTAN auraient à ua renforcement 
de la coopération militaire franco- 
allemande dans le domaine classi- 
que, voire de la lutte antimissile 
(le Monde du 15 janvier), le fait de 
remetlre cn Question le dogme du 
parapluie nucléaire américain. 
même partiellement, relève pour eux 
de l'utopie pure et simple. 

Au cours du débat sur une partici- 
pauon de la RFA à l'iniliauive de dé- 
fense stratégique du président Rea- 
gan, on ne cessait de rappeler, parmi 
les proches du chancelier, que la Ré- 
publique fédérale, contrairement à 


14 janvier de sérieux incidents entre | Mitterrand, qui s'étaient renconrés alements eu iqt | 
: te 7 _ DOMAINE DE LA 
certe fois, jeudi 16 janvier, à Baden- tre des finances, ou risquent pro- + à 
Fist avait dl de Baden, pour liée les troupes Voquer des controverses avec L'appui à Eurêka 


L'objet des discussions en cours ! 
consiste, pour Paris, à obtenir que, 
en échange d’un plus grand engage- 
ment de la France dans la défense 
de l'Allemagne fédérale, le gouver- 
nement de Bonn fasse lui aussi un 
gcsic en direcuon des obiectifs du 
gouvernement françuis. Celui-<i 
peut compier, au sein d'une partie | 
du gouvernement ouest-allemand, 
sur une prise de conscience du ris- 
que qu'il ÿ a actucllement sour la 
RFA et l'Europe de prendre du re- 
tard sur les Etats-Unis dans le do- 
maine de la technologie. La décision 
prise finalement par le chancelier de 
ne pas signer d'accurd formel sur 
l'IDS, mas d'envoyer plutôt une dé- 
légation négocier de meilleures 
Conditions pour Lx coopération îr- 
dustrielle germano-:xméricaine, 
confirme qu'il es: lui-même 
conscient de ce risque. Afème si 
Bonn 2 pu, un moment. donner l'im- 
pression de traîner les pieds, et de 
vouloir jouer sur tous les 2ableaux à 
la fois, l'appui politique de M. Kohl 
aux objectifs du programme Eurèka 
el du programme spatial curopéen 
“ plus solide qu'il n'y parait par- ; 
ois. 

Les divergences sur le mznière de 
parvenir au but, qui se traduisent ac- 
tuellement par lirriturion des Fran- 
çais devant la lenteur des decisions 
de Bonn, ne sont guère nouvelles, 
Compérition industrielle et fonction- 
nement différent des administra- 
tions dans les deux pays ont déjà 
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Mes Cohen, est un | Profondeur les relations franco- a France, est bien obligée de tenir : : 
Etat palestinien au cœur d'Israël. » | 2llemandes ne paraît pas sous compte de sa position géo- Souvent conduit à des frictians de ce 
Un avis que ne partage tendue par une vision d'ensemble, stratégique et de la question de £enre. Et si les Allemands peuvent 
le prentier ministre et, à long terme, par une plus grande  Berlin-Quest. Le chancelier l'a réaf- 2YO du mal à reconnaitre, a poste- 
. Shimon Pérès: « La souverai- | autonomie de l'Europe à l'égard des firme lors de sa conférence de Z/0ri, que les initiatives « étatiques » 
neté d'Israël, sur l'ensemble de | États-Unis Le chef du gouverne- presse : la garantie de [a force de françaises ont parfois eu du bon 
0 Jérusalem, y is le mont du | ment ouest-allemand est davantage frappe française n'est valable que Pour leur propre industrie, à l'in 
ss Temple, est un ais incontestable | un pragmatique, qui pores avancer pour la France, et la présence améri- À 
. qui n'exige ni preuve ni test supplé- | à petits pas en terrain balisé plutôt  çaine en Europe reste un élément in- 507$ de s'irriter de la manière selon 
, mentaire. » que de se lancer de but en blanc  dispensable de la sécurité de l'a. laquelle certaines offres de coopéra- 
ë Aux yeux du Waqf, le Conseil | dans de grandes aventures. liance. La coopération avec Paris !i0n leur sont faites. | 
5 supéricur islamique, n des S'il considère ue comme un doit compléter la coopération atlan- Pour sa défense, M. Kohl a cité, 
os mosquées, l'attitode- députés | devoir hi ue d'œuvreren faveur tique, non s’y substituer en aucune : la semaine dermière, au cours de sa 
Pre re Sri une provocation. Les au10- | d'une plus grande i tion entre manière. M. Kobl, pour bien le mar- ne re etat Hs 
QE rit res musulmanes sem- . i annoncé qu'il portan jets de coopérz 
ne adouer be OMUNOS du ne. la France et la RFA, il ne partage  quer, a d’ailleurs qu'irem Po en ag 
Feb paris qui eut Heu à Hébron Gb les militaire, et 2 renvoyé la balle en 
2 Israéliens ont Construit une synago- a £ rappelant le refus de la France de 
En, gue près du tombeau des Pairiar. LA RÉFORME DES INSTITUTIONS EUROPÉENNES s'engager dans le projet d'avion de 
Dons à ches, pee sanctuaire sacré pour les oo one européen. sn sl pré 
re deux peu " = ‘engagement dans le temps, il a 
Fer =: J.-P. LANGELLIER. Le premier ministre danois souligne de le ee Hermès se- 
. pe rait rediscuté entre uX ROUVET- | 
Es n'exclut pas le recours au référendum | cs, e: 2 rendu public son sou- | 
Dar = hait de créer une commission 
ne Iran en cas de blocage parlementaire franco-allemande chargée de plani- | 
Der | fier, dans l'avenir, une politique 
ge LES BAHAIS, Le premier ministre danois, Suède conclu us accord analogue | sommure 68 matière aéronautique 
re ee M. Poul Schluter, à évoqué mardi Iundi. Des négociations sont toujours | ©! Spati 
<. a NON-PERSONNES s Ifnnter mr eeues à La en cours avec la Finiande et la Nor- HENRI DE BRESSON. 
D Fa possi M Tr un vège 
a "LL référendum sur le projet de réforme 
= ENBUTTE A LA PERSÉCUTION | | éfércoden | 
k pres que devrait rejeter 
: aa Paiement “ser Report de la réunion ASIE 
ja ‘ Bonn {AFP}. — Les 300 000 | | démocrate. Celle-ci est en effet : 
FE bahais d'iren sont de plus en plus ue à l'extension POP du sur le terrorisme 
FR privés de leurs droits et traités lement européen, et exige que ce 
ne comme des enor-personnes» | | chapitre soit sinon sapprin Din, du que Loue de bus de 
7 par la Ré islamique, où moins modifié, afin que l’Assemblée aff é ëres des D rl Afghanistan 
HT 176 d'entre aux ont ér6 de S «“ nê - des aires dre it avoir lieu, g 





et 767 sont emprisonnés, a 




























= 4 ni des raisons matérielles, à la TS 
— conseil des ministres. us date prévue le 21 janvier, Le tero M. KARMAL : les propositions 
“ Le groupe parlementaire, dirigé  risme ei les relations des Etats mem- psc 
de par un ancien premier ministre,  bres de la CEE avec la Libye feront américaines Sont « de la pou- 
de Joergensen, a ne J'obie d'un débat lors du dre aux yeux » 
; qu'il rait 52 décishoa définitive ministres des affaires 
le 20 janvier, veille du vote du Parle- Arangires des 27 et 28 janvier à |  Islamabad {AP, UPI). — Le pré- 
: net à Lolog pres des membres Luxembourg. sident Babrak Karsal quine que 
© social-démocrate, l'offre de Washington de servir 
: À Lisbonne, nous indique, d'autre : É 
à ia a sors négative. : part, notre correspondant José | £Arant ä Un règlement pacifique du 
Ds pur, des égreitions Robin, Fancien premier, mire | Son aghan à. en fai. pou bot ia 
entre che € i : 
ps : mardi 14 janvier, l'agence de presse 


actuellement en cours en vue de la iqué, mardi, les raisons qui l’ont 
signature d'un accord sur ia coopé- expliqué, dège F 
ration scientifique et technologique, dépu Parlement europée: ": irigean 
a-t-On appris mardi au ministère des n° a pas encore je le ee japonais Asañhi Shimbun « La pré 
affaires étrangères de Vienne. Le d'occa « il s'agit, at-il précise, | tendue réconciliation démocratique 
Suisse avait été le premier membre gym Question de dignité person- | Préseriée par Washington es... très 
LE er politique. » Elu député lors cr Lo la paix authentique », pré- 
des dernières latives, M. Karmal. | 
en octobre 1985, M. Balsearno figu- gr lui, les garanties améri- 
rait en première position sur la liste caines ne seraient que « de {a pou- 
de son parti, le Parti social- | dre aux yeux pour poursuivre une 
tique (PSD) pour le Parie- politique interventiomiste d'agres- 
sion contre notre nation révolution 


afghane, citant une interview du 
t communiste au quotidien 





e Relations diplomatiques entre 


l'Iran et l'Angola. — L'Eran et l'An- 


président iranien Ali | ment ajoute notre corres- 
* gols, où le : très . pondant, puis, « sans aucune | naïire ». Le dirigeant afghan ne sem 
He Khamenei doit s rendre très pro- | ec bicarion », a té remplacé | ble pas avoir mentionné, dans cet 
= chainement, ont décidé d'établir des | comme des sociaux- | entrerien, le calendrier de retrait des 
ë relations diplomatiques, a annoncé | démocrates portugais par | troupes soviétiques que son gouver- 
i. Radio-Téhéran. — {AFP.} M. Almeida Mendes. — (AFP, AP.) | nement aurait PAGE js d lors de La la 





tenues à Genève sous Ténde de des 
Nations unies. 

D'autre part, on indique, de 
source diplomatique occidentale à 
Isiamabad, que plusieurs centaines 
de soïdais et miliciens afghans ont 
déserté en Se dernier l’armée 

dans 
les rangs de la résistance. En outre, 
une vingtaine de soldats soviétiques 
euraient été exécutés début décem- 
bre à Kandabar (sud-ouest) pour 
avoir refusé de participer à une opé- 
ration militaire avec une unilé 
afghane. D'autres sources occiden- 
tales mettent en doute ces informa- 
tions. 
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EUROPE 





Grande-Bretagne 


L'AFFAIRE WESTLAND DEVANT LES COMMUNES | 
Mre Thatcher au secours du ministre de l'industrie 





De notre correspondant 





Londres. — Qu'il s'agisse des 
manœuvres financières ou du débet 
politique, les différents et Pe 
paux protagonistes de l'affaire 
Westland ont paru faire de La jour- 
uée du mardi 14 janvier 
de veillée d'armes. Après les éclats 
ts, on a semblé 
se donner le temps de _ trs 
pour mieux se préparer à de nou- 


Parce que tout le monde pensait 
déjà au M débat qui devait 
avoir Heu aux Communes ce mer. 


u'elle RP exprimait depuis la 
démission de M. Michael Hesel- 
tine. Le Tor ministre s'est 
contenté de laisser entendre qu'elle 
avait bien l'intention de prendre la 
défense de son ministre de l’indus- 
trie et du commerce, M. Leon 
Brittan, rival de M. Heseitine, 


accusé d' avoir eu une attitude par- 
tisane et d'avoir exercé des pres- 
sions au profit de Sikorsky. 

Ms=ce Thatcher 2 déclaré : 
« Selon moi, il n'a pas trompé la 
C » Elle faisait allusion à 
EREeOn & la veille qui avait 
obligé M. Brittan à «S'excuser 
sans réserve » pour avoir voulu dis- 
simuler lexistence d'une lettre 


vetage 
onde du 15 jan- 
vier). Mæ Thatcher a une 
qu publierait le contenu de la 
lettre avant le débat de 


l'appui du premier ministre, aurait 
voulu amener British ed nie à 
abandonner la partie et laisser 


une parti ion 
So Dial de Wenianl cela 
PE ts rues 


entre la Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis. 


A TRAVERS LE MONDE 


RFA 


Les Verts exclus du contrôle 


des services secrets 
La Cour constitutionnelle de Karlsruhe a rejeté, mardi 


Bonn. — 


14 janvier, une plainte des députés écologistes au Bundestag qui 
demandaient à siéger à la commission parlementaire du contrôle du 
budget des services de renseignements de la RFA. La Cour a estimé 
que le refus de la commission, où tous les autres partis du Parie- 
ment sont représentés, de donner des informations aux Verts 
n'était pas en infraction avec la Constitution. « Cette décision porte 
atteinte à la démocratie parlernentaire », a délaré M. Otto Schily, 
avocat et ancien député Vert au Bundestag. Le Parti social- 
démocrate a également critiqué cs jugement qui ne sera pas, selon 


le SPD, « à marquer d'une pierre 
de Karisruhe ». — (AFP, Reuter.} 


CHINE 


blancha dans l'histoire de la Cour 


Corruption « au sommet » 


Pékin. — La corruption croît et embellit chaque jour un peu plus 
en Chine, s'il faut en croire le Quotidien du peuple et les déciara- 
tions officielles qui se multiplient à ce sujet. Entre janvier et novem- 
bre 1985, quelque cinquante-cinq mille personnes ont été condam- 
nées pour crimes économiques (pots-de-vin, contrebande, 
spéculation, etc.)}, indiquait, mardi 14 janvier, le Quotidien du peu- 
pile. Les dirigeants chinois, dont la politique de libéralisation écono- 
mique est dénoncée par certains comme la cause première de cet 
état de choses, ont lancé une nouvelle campagne pour réprimer les 
abus. Les plus hauts échelons du parti, relativement épargnés 
jusqu'à présent, sont désormais visés. Pour donner l'exemple, 
l'épuration, dit-on, doit s'attaquer aussi « au sommet x. — (AFP, 


UP, Reuter.) 


URSS 


= Fr = 

Limogeages en Ouzbékistan 

Moscou. — Une vingtaine de responsables politiques de la 
République d'Ouzbékistan ont été limogés à l'occasion de réu- 
nionsdu PC régional tenues les 9 et 13 janvier. Les raisons da ces 
sanctions, d'après la presse locale, vont des simples « insuffisances 
dans le travail » aux € actes incompatibles avec le statut de menr 
bre du partis en passant par des «infractions grossières aux 
normes du PC, abus de pouvoir, pots-de-vin, faux en écriture 3, et 
autres « fumisteries ». Toutes les personnalités Chassées devaient 
leurs fonctions à « l’ancien régime », celui du chef du parti ouzbek 
Charaf Rachidov, mort en octobre 1983, et qui avait siégé comme 
suppléant au bureau politique du PCUS: Son règne avait été marqué 
par une corruption généralisée et une falsification systématique des 
chiffres de récolte pour le coton. Son successeur, M. Ousman 
Khodjaev, avait entrepris une purge massive qui vient apparemment 
de s'achever. Les personnalités les plus importantes qui viennent 
d'être écartées sont le deuxième secrétaire du PC ouzbek — le 
représentant de Moscou, — M. Timofei Ossetrov : un autre secré- 
taire, M. Aïtmouratov, le premier secrétaire et le maire de Tachkent 
et les rédacteurs en chef des deux principaux journaux de la Répu- 


blique. — (AFP. 
GUATEMALA 


Investiture du président Vinicio Cerezo 


Le nouveau Her guatémaltèque, M. Vinicio Cerezo, un 
sarrnent, mardi 14 janvier à Guate- 

mala, en présence la plupart des chefs d'Etat d'Amérique cen- 
trale (seul le président du Costs-fica, Luis Alberto Monge, était 
absent} et de nombreuses délégations étrangères, dont celle des 
Etats-Unis, dirigée par le vice-président George Bush. Celui-ci a 
refusé de s'entretenir avec le président du Nicaragua, Daniel 
Orteega. En revanche, ce demier et le président salvadorien Jose 
Napoleon Duarte ont eu un échange de vues qualifié de très cordial. 
M. Cerezo a lancé un appel pour que soit mis fin « à {a viofence 
cruelle er irraisonnée qui ravage le Guatemala ». — (AFP, Reuter, 


UPI.) 


CHILI 


Pinochet refuse de recevoir 


le sénateur Kennedy 


Le Sénateur Kennedy, attendu ce mercredi 15 janvier au Chili, 
s'est plaint en Argentine, où il se trouve depuis dimanche, que le 
général Pinochet refuse de le recavoir à Santiago. || a également 

préparer des manifeste 


accusé la police secrète chilienne de 


tions de 


rue contre lui. L'extrême droite chilienne entend en tout cas protes- 
ter contre la venue au Chili du sénateur du Massachusatts, qui 
effectue actuellement une tournés dans cinq pays d'Amérique du 
Sud. Le sénateur a réaffirmé son intention de rencontrer, à San- 
sn les dirigeants de l'opposition démocratique. — {AFP, Reuter, 


- contre la sécheresse et 


La lettre indiquerait au moins 
que M. Brittan a eg un comporte- 
ment aussi interventionniste que 
celui de M. Hescltine et que le 
reste du gouvernement n'a. pas eu, 
en réalité, l'attitude neutre qu'il 
prétendait conserver. Soutenant 
M. Brittan, M®° Thaïcher a 
ajouté : « La lettre était marquée 
« privé et strictement confiden- 
tiel». Ma ulte a toujours été 
de ne pas révéler publiquement 
une telle correspondance sans 
l'autorisation de son auteur. » 


Chute dans les sondages 


Dans l'entourage du premier 
ministre, On a fait savoir que 
Mr Thatcher est fermement réso- 
lue à répondre mercredi, point par 
point, aux accusations formulées ls la 
semaine dernière par M. Heseltine 
et à faire front devant les atiaques 
de l'opposition qui réclame la 
démission de M. Brittan. Bien que 
ce dernier ait déclaré qu'il n'avait 
pas l'intention de se démettre, son 
avenir politique paraît en question. 
Sa maladresse est, en tout cas, 
embarrassante Mr Thatcher. 
Alors qu'il était ministre de l'inté- 
rieur, il avait déjà Dore Pété der- 
nier un tollé général pour avoir 
donné l'impression de vouloir cen- 
surer une émission de la BBC sur 
l'Irlande du Nord. 

Eonui supplémentaire pour le 
cabinet de M=e Thatcher : les 
députés conservateurs au Parie- 


‘ ment européen ont pris position 


contre Sikorsky et en faveur du 
nn: européen, en indiquant 

w’is ne compreraient pas pour- 
quoi les offres faites par ce groupe 
n'avaient pas été prises en Considé- 
ration par la direction de West- 


Les dernières péripéties de la vie 
politique britannique ont fait chu- 
ter [a cote du gouvernement et 
celle du Parti conservateur dans 
l'opirion publique. Le premier son- 
dage publié depuis la ion du 
ministre de la défense par l'institut 
MORI révèle en effet que, si des 
élections avaient lieu aujourd'hui, 
le Parti travailliste arriverait en 
tête avec 38% des suffrages contre 
33% aux conservateurs et 28% à 
l'alliance social-démocrate- 
libéraux; le mois dernier, travail- 
listes et conservateurs étaient à 
égalité avec chacun 35% des inten- 
tions de vote. 


FRANCIS CORNU. 


Pologne 


De nombreux invités étrangers boudent. 
le Congrès des intellectuels pour un avenir pacifique du monde 





De notre envoyé spécial 


Ace _ | ue 
Congrès des inte pour 
brille de tous ses feux. Paul 





sont tous Là avec beaucoup d'autres 
dans cette ville de Wroclaw devenue 
Ë tout juste trois ans. 

16 janvier 1986 : I Congrès des 
in un avenir î- 
ue du s'ouvre à Varsovie. 


à dato n'a pas été choisie par 
hasard. C'est l'anni me la 
libération de la ca 
soviétique, ou plu ue nd 
troupes rose et pes 
dans un océan peu près 
désert, sanction d'une SRE 

ue Staline avait laissé écrase 
eue fui encore, In lieues don Invités 
est évncelante. À nouveau 
Des et Vercors, mais aussi Fellini 
et Kurosawa, Bergman, Woody 
Al Leonard Bernstein, Arthur 


Faure, et auss! Aznavour 


faire Ia nique au «renégat » 
Yves Montand. 


Ne pas cautionner 
la normalisation 

Le malheur est qu'aucune de ces 

célébrités n'est venue. Comparée à 
celle des invités, la liste des présents 
est d'une päleur désespérante. Quel. 
vues professeurs qui cultivent 
dos des lustres les charmes de 
l'ambiguïté, quelques vieux routiers 
des congrès et aatres syr2posiums 
patronnés par l'URSS et ses alliés, 
des RE occidentaux et des 
ys frères, quelques 
inter- 


Tout cela fait tout de 
même du monde : cent vante 
invités étrangers parmi | Sr 9 cn 
cherchant Song surtout les 

représentations du tiers-monde, on 
trouve tout de même quelques per- 
sonnalités reconnues, comme 
l'Egyptien Abdel Malek. 

Mais un communiste comme 
Giancarlo Pajetta, membre du 
bureau one du PCI, a préféré 
renoncer à la dernière minute, tout 


= tislonssd, qui, pour être libé- 
n'en est méins CONAU POUr 
une approche 1rès «réalistes des 


comme Théo Sommer, ! 
chef de Die Zeit, be 


questions est-eurvpÉennes, - 
à tous ces refus ? Les rai- 
sons di sans donte selon Îcs 


polonaise 
PR 
Le congrès de Wrociaw s'était 
tenu alors que, trois »ns après k 
une noù guerre 


grand 
pouvait sembler imminente. 1]. 


s'agissait de dénoncer la bombe ato- 
mique, alors exclusivement améri- 
caine, de fustiger les tenants de la 
< guerre froide », à savoir les Améri- 
rene 
vite, et 
congrès, ceux qui hésitaient à 
applaudir des deux maint à ia 
zæ 
Le 


« politique de de l'URSS » 
ee Dole. uen 


_—. ä son tour 
en atomique, 

qu'en Europe de l'Est tous ceux qui 
résistaient un tant soit peu à l'ordre 
stalinien étaient impitoyablement 


broyés. 
Trente-sept années après, l'évi 


dence s'impose. La jolie colombe a. nu 


perdu bien des plumes et le socia- 


cessé, depuis belle : 
7m ere er . 


les artistes. Même le souffle de 
détente à uouveau Rue 


uels pour 
oi que l'esprit du 
Le 1948, c'est son fantôme 


L'opposition en porte à faux 

Paradoxalement, linfottune des 
organisateurs (officiellement le 
congrès n'est pas dB à l'initiative des 
autorités mais d’un some: de per- 
sonnalités polonaises) place opposi- 
tion en porte à DR R A del 
contre les Congressistes serait leur 


accorder une importance qu'ils n'ont . 
estiment les” 


pas. En même temps, 
responsables de Solidarité, il est dif- 
ficile a ruhr complètement leur 
présence et de laisser le pouvoir 








| Djibouti 
DANS LE CADRE DE LA LUTTE CONTRE LA SÉCHERESSE 
M. Hassan Gouled organise une rencontre 


entre les présidents éthiopien et somalien 





De notre envoyé spécial 


jibouti. — Le premier sommet 

de fAutorité intergouvernementale 

Rp {IGADD) pr er 
t s'est ouvert 
mercredi 15 janvier à Djibouti (1). 


UE renron est D CU 
prestige politi- 
que et “y re crédibilité internationale » 


la pere République, pones à 
l'entrée de la mer Rouge, en face 
d'Aden, si proche et pourtant 
devenu soudainement inaccessible 
raison de la tentative de coup 
d'Etat en cours qui, sur le plan 
régional, a ravi la vedette à 
FIGADP. Dieu sait pourtant si les 
responsables djiboutiens se sont 
donné du mal pour créer l'évêne- 
ment. Îls ont réussi à faire s'asseoir à 
la même table les chefs de deux 
pays qui sont toujours en « état de 
guerre », le lieutenant-colonel Men- 
guistu pd ren pour l'Ethio- 
pie, et yaad Barre, 
la Somalie. Les deux ra gt 
s'étaient pas revus depuis mars 
1977, lors d'une rencontre organisée 
à Aden it préoédé re de Cuba, 
qui avait e quelques mois 

e déclenchement des h be 
1e front de l'Ogaden. 

L'Italie a offert ses bons offices 
pour faciliter la rencontre entre les 
deux «belligérants =. ‘Opération 
délicate car, dans la Corne de l'Afri- 
que, les grandes puissances sont loin 
d'être inactives. Ne laisse-t-on pàs 
entendre que l'Union soviétique, 
inquiète. de toute modification du 
Siatu quo dans la région, n'était 
ne favorable à un dialogue entre 

gé éthiopien et son ancien 
all somalien ? Addis-Abeba et 
Mogadiscio Etaient aussi Le péu 
agacés de se voir donner des leçons 
de bonne conduite politique par Dii- 


{1} L'IGADD re, Ditbouti, le 
Kenya, l'Ethiopie, le Soudan, la Somalie 


ne 7 Que me mn mn 


mer M gente eme FAR 
. ë = 


bouti, voisin bien petit et bien jeune 
sur lequel ils avaient eu, un temps, 
des visées. Mais l'un et l'autre ont 
passé outre. Reste à savoir si les 
deux chefs d'Etat accepteront de se 
parier en tête à têt& 


Une « comédie de guerre » 


Les dirigeants éthiopiens seraient 
t-être tentés de mettre un terme 

la guerre larvée qui les oblige à 
garder un œil sur le sud du pays, 


alors que, dans le nord, ils s’essouf- 
peus un combat sans fin contre 


l'offensive, lancée dans la région de 
Nafka à Le fin de l'an dernier, se 
serait soldée par des milliers de 
morts et de blessés dans les rangs de 
l'armée gouvernementale. Du côté 
de Mogadiscio, on pose comme 
condition préalable à l'ouverture de 
balle ver Gullesns lis 
et de 

frontaliers occupés en août 1982 par 
les troupes d’Addis-Abeba sous cou- 
vert du Front démocratique de salut 
de la Somalie (FDSS). Le régime 
somalien, .affaibli par de graves 
conflits ethniques, notamment au 
sein de la hiérarchie militaire, ne 
sera-t-il pas d'autant plus conduit à 
composer qu aucun de ses alliés 
occidentaux n'est prêt à BPpUYET ses 
revendications territoriales 

En tout cas, sous couvert de 
sécheresse et de développement, Dit 
bouti, qui se flatte de uer une 


. politique de « stricte éguidistance » 


entre Addis-Abeba et Mogadiscio, 
ne serait pas mécontent de réussir 
un beau «coup» diplomatique. 
M Hassan son président, 
avait, en août 1980, lancé l'idée 
d'une mission Si eh « pour 
faire progresser la 


paix à pelits 
pee nee AURA 
lai 


t'alors, à juste titre, de « comédie 
de guerre se dépasse de loin 
l'Ethiopie et la Somalie ». 


JAÇQUES DE BARRIN. 





A er 


Face au blocus économique - 
* dePretoria : . 

. LELESOTHO. : 
DEMANDE L'INTERVENTION 
DE WASHINGTON 
ET DE LONDRES . 


Le gouvernement dn- Lesotho” a . 
adressé des rapports détaillés au pré- 
sident américain, M et.au 
premier ministre britannique, 
Me rs , sur le Den re 
mique que lui impose Pretoria. 
Femotaires ei les camion actemt | 

et les camions achemi- 

des produits de première néces- 
re Lesotho sont bloqués à la 
frontière par les forces sud- 
africaines, Pretoris accusent Ma- 
seru d'accueillir des membres de. 
PANC (core national africain). 
A Londres, le Foreign Office a an 
noncé, mardi 14 janvier, qu'il exami- 
nait + foute affaire cessante - une 
lettre du premier ministre du Leso- 
tho, M. Leabua Jonathan, deman- 
dant à la Grande-Bretagne d’interve- 
air pour mettre un terme à ce 
blocus. Une même demarche a êté 
effectuée a M. Jouathan auprès 
du président Reagan, 

En Afrique du Sud, d'autre part, 
M. Chester Crocker, secrétaire 
d'Etat adjoint américain pour les af- 
faires africaines, a quitté Johannes- 
burg mardi soir à l'issue d'une visite 
de trois jours au cours de laquelle il 
a rencontré le président Botba. Le 
Front démocratique uni (UDF, prin- 
cipale organisation légale anti- 
apartheid) à annoncé que ses diri- 
geants avaient refusé de rencontrer 

M. Crocker, estimant que la ar 
que d'« engagement constructif » de 
Washington à l'égard de Pretoria re- 
venait à « soutenir le régime d'apar- 
theïd ». Selon certaines certaines indications, 
dans le message a fair nee 
à M. Botha, M. Mau 
instarmment que des Féfarmnes poli politi- 
ques plus andacieuses soient entre- 

en Afrique du Sud M. Croc- 
, Pour sa part, a Confirmé le refus 
américain de sanctions 


ques. — { AFP, Reuter.) . 


tandis . 


üté). 


en w. ee 


traosformer, le miracle de In : 
propagande, sa decui-fcbec en den 


, précisément. par 
respect de La paix et par solidarité 
avec ia nu porte 
DL Den on pour 
ous eme 

D Due ue 
(...) er cherche à 
pe C2 chere de morale irerma- interne. 


re ie 

en instance 
ment d'Ki Li Sa fn dù moë Cat 
Cas, el . Où ESSeUt 
du laborstoire 


Éro spécial en anglais qui 
S'ouv SR adressé 

aux CONBrESSISLES : « es 
légal. Dernvndez à vas hotes pour- 


Quoi » 


Belgique. 
Les poursuites 
contre les cellules 
” PÆRRE CARETTE 
 ETSES COMPLICES 
- SONT INCULPÉS 
DE TENTATIVE DE MEURTRE 
{De notre correspondant. | 
Bruxelles. — Pierre: Carette. 
Chevolet, Bertrand Sassoye 
et Pascale V — es quatre 
membres présumés des Cellules 
communistes combattantes (GEe) 
arrêtés le 16 décembre dernier à 
Charleroi — viennent d'être incul 
de tentative de meurtre, en plus Les 
premiers chefs d'accusation déjà 
fetenus contre Eux nn cute de de 


malfaiteurs, port d'armes prohibé et 
üsage de faux documents d'iden- 








Le 4 novembre à Bruxelles. des 
terroristes avaient en effet ouvert le 
feu sur l'employé d'une société de 
gardiennage qui les avait surpris 
alors qu'ils venaient de laisser une 
camionnette devant le Gr 
de ia banque Lambert. Le 
nouveau motif d'inculpation se 
foide sur les ne de l'enq er 
services belges 
sud "Gap depuis l'arrestation de 


ri ce 


té comme le patron : 
{vingt-hui attentats en . 


ue en un peu plus d'unan) et 
de ses amis. Ainsi, des empreintes 
révélatrices auraient té trouvées. 
‘: Le parquet a, d'autre part, 
dé la collaboration du public 
pour aider à la recherche de qu 
membres d'Actich directe — 
Marc. Rouillan, Nathalie sea. 
Georges Cirpiani et Joëlle Aubron — 
accusés d'avoir participé à la vague 
d'attentats qui a secoué la Belgique 
en 1985. On connaissait les liens 
ne unissant jes terroristes belges 
et français, mais c'est la première 
fois que ces derniers sont directe- 
ment et officiellement accusés par 
les policiers belges. . 
Par ailleurs, ie ministre de la jus- 
tice, M. Jean Gol, a dévoilé mardi 


14 décembre les grandes lignes du : 


Projet de loi sur [a sécurité qu 
déposer rapidement an 
les Chambres. La principale di 
tion de ce projet concerne La 
mentation des ventes d'armes. 
Toutes les armies vendues en 
que seront dorénavant j 
A un fichier central, et les muni- 
tions pourront être vendues unique- 
d: : RL rer d 
üment . jet pré- 
voit aussi La Ponte een res 
tél Actuellement, la Bcl- 
gique est en effet le seul des vingt : 
et un pays du Conseil de Li 
pe pas recourir aux écoutes. 
ci seront, selon le projet Gol, autori- 


‘s6es dans des 


tanCEs CXCEP- 
tionnelles et sous contrôle des 
magistrats. Le ministre de Îa justice 
souhaiterait auesi que les comps- 
gnies d'assurances soient tenues de 
couvrir les dépäts causés par des 


. S Bujak, 
M. Sbignicw Je principal 


& ainsi choisi de faire part de son . 
« estime » à CEUX Qui OÙ = PJ uSé de : 





d'- 


ROSE AE 








s boudent 
ir Pacifique dy h 


s: :Lransformer, 
La ProPaEaRde, Un der ke ae 
" "M. Sbig , 


s-': Pie 
: dinipcant caras ti à = 
A ainsi Chou de 1 du M, 
D re à vx one Bar >” 
k "Sr 2 FUrsuie M, 
F. respect de la pois Pre ca 
7, ver ja ra: À ET Par 
. NL Bujak e fur 
: "a 
ë DT UvOIr . Gui à ;. & 
es jusits AURIre Use L : 
# ete Les Cherche jp PU 
e Re rs Ge te 
2. de CEUX Que pen JOUter à js 
n “nt ü 
4 oo. : Snvtent qu 
ae" our: Éd i lüa de 
F Ccrivilés sur 5x Jours ri 
. .rétherche du à tn, 
+ ons i5 PE'X seu PS 
A MmOnde. mc: ne : PGlugny 
M. respect des trie! ne 
8. - AGtiOns ! : 


$ ‘Lau 
ve. LA [3 
"ie . de gancier éme *anl cn 
. attire, de on ci, jan 


 Coñgressisie. 

Gr aur 
ni SoûNes Qui 57 RAD 
& : ‘ment d'ir: ie Sans 


- ÉSs, En mans ue Me (. 
den 
le -. Hanasz, dires Tu pre. 


& : rs du L: 
F. d'as: ruyph. li. 
ss Ron ne “ue du C 

mr STATE C2 Ton (ee 
rm: Copernic: 


a | Quan: CT editeur, 

Rule encens Pa US. il Me 
Lirskbr « Lt 
rare ; SUT ‘ 56 cois 
CL = Lens 
BuX LOLÈTI.. ste Le 

iilésu. Lt ele Lis Jr. 
+ gHGl. - #5 M, 


sl 


7. 


x] 


Les D DCuTSuites 
contre les celles 
.- COmmMUnISTeS combat 


‘8 
Li 
ke 
x. 
le 
te 
ér : 
de. 
7%: 














PIERRE CARETT 
ET SES COMPLICE 
ns k as 


aan ne 


+ 
e ‘ès . se ee M 2 . 
kr ee 
CRE ‘ yèT ARE ss y 
Me LES 5 æ = sé AS ee 
Ha : PE: : cu ecrit vu, 
in Meme or TU airs de 
D peus mt - re 
>" . . Re — 
1° den _. 2 ue 
a me ons ve 
#- : Ma 5 Re rie 
fe Lisores ms. “ “a AS —." Le 
de STE. aa 
é.- | ne, à Us sn 5 
— - 


f 
\ 


he 








js | NU, se 
Re È pepe Te =" r£ 
di oi nue ee SOU E 
#E ; get a v S Me a 
js ur Vert A 
Æ - : PET DES a UE 
. 1 | a ue 
= . g: ser .. " air " 
Se 5 ns .. su Le 
OR Ne fes _* : à . BE 
MF! un cut  " 
AR | euaniss ss ‘° HU 
nr : “ 5107 TT. vit 17 
Ps ee RE et ne : 
Æ : ES Ge "| raser 
ms | nes (DE 
M gant Le en 
ss ur 7" OSÉ Fn 
Æ. Re J 
Lhmcer 





JF 
m. 





LE MONDE DECOUVRE LA NOUVELLE SIGNATURE DU GROUP 


C 5807 


#& PUBLICIS 





il " . 
CE eye Cry 


eue LE MONDE — Jeudi 16 janvier 1986 — Page 7 





Le Groupe CGE occupe une position de premier plan dans le domaine de 
l'énergie et de la communication. Dans ces deux secteurs essentiels, il est en 


mesure de réaliser, à travers ses sociétés et filiales, en France et à l'étranger, 


de grands ensembles complexes alliant les technologies les plus avancées: 


ALSTH 
+ CONSTRUCTEUR | MONDIAL 
ŸDE MATÉRIEL FERROVIAIRE 
ET DE GROUPES TURBO-ALTERNATEURS. 


CGEÉE-ALSTHO 
+ CONSTRUCTEUR ET EN REMBUER MONDIAL 
DE CONTRÔLE INDUSTRIEL 
ET D'ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES. 
TEL 
+7 CONSTRUCTEUR MONDIAL 

DE SYSTÈMES DE COMMUTATION TÉLÉPHONIQUE NUMÉRIQUE. 

LES CÂBLES DE von, 

2e CONSTRUCTEUR M 
DE CÂBLES POUR L'ÉNERGIE ET LES OP MUNICATIONS. 


MAYOME 


SAFT 
+" CONSTRUCTEUR MONDIAL 
D° D'ACCUMULATEURS ALCALINS. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
Rd 
ÉNERGIE & COMMUNICATION 
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La conférence de presse de M. Giscard d'Estaing 


M. Valéry Giscard d'Estaing a donné sou point 
de vue sur les règles d'une éventuelle cohabitation 
entre M. Mitterrand et une majorité de droite, mardi 
14 janvier, au cours d'une conférence de presse. Il a 
notamment déclaré : « J n'est pas possible d’obliger 


à partir, contre sa volonté, an président élu pour sept 


Le président de }a République choisit le premier 
ministre mais ne peut pas le chasser. Le futur chef 
du gourersement sera donc « indéboulonnable ». Le 


chef de l'Etat n'a pas les moyens d'empêcher le mise 

en œuvre de 11 nouvelle politique du gouvernement et 

” de la nouvelle majorité parlementaire. | 
ee 
veau gouvernement lorsqu'il engager Sa 

Eté devant l'Assemblée nationale, Le gouvernement 


Si l'opposition l'emporte, le premier ministre sera indéboulonnable 


déclare l'ancien président de la République 


Au cours de sa conférence de 
presse, M. Giscard d a 
«apporter des éléments de 


dant des heures à fer à à la 
veille du scrutin du 13 mars 1978, 
quand tous les sondages armon- 
çaient la victoire de l'opposition de 
PE Je vous apporte les 
réponses de quelqu'un qui a été 
obligé d'imaginer et de Prévoir la 
situation en vraie . qui a 
cherché a savoir comment il réagi- 
rait lui-même. » 


@ «La cohabitation est-elle ame 
Situation idéale ? » 


« Non », a répondu l'ancien prési- 
dent de la République. « La meil- 
leure situation est évidemment celle 
xù la majorité parlementaire, et la 
majorité présidentielle, sont les 





mêmes ! Ce que j'ai appelé le bon 
choix! Mais, les préférences per- 
sonnelles ne font pas le poids devant 
les réalités. Les Français ont élu, en 
1981, un président de la République 
pour sept ans. Et il vont sans doute 
élire en mars prochain, une majo- 
rité de sens contraire. Voilà la réa- 
lité. Nous devons y faïre face. » 


e «Est-il possible d’obliger à 
partir, CROP re en PRO 
dent élu pour sept ans ? » 


« Non, a encore répondu l’ancien 
chef de l'Etat, parce que je veux que 
la France ait la politique d'un 
grand pays : un grand pays respecte 
les règles et fait face aux réalités, 
même difficiles. » I] ne s'agit pas, a- 


siècle, la contrainte c'étair la 
Constitution, alors on faisait sauter 
la Constitution. Jusqu'en 1958, la 
contrainte, c'était les gouverne- 
ments. Alors, on renversait les gou- 
{.….) Dans la W Répu- 
c'est l'institution 
lelle, comme on l'a voulue. 
Va+-on maintenant changer de pré- 
sident, comme on a changé de gou- 
vernement. Parce qu'il a cessé de 
plaire ? Ça ne se passe dans aucun 
pays. » 


blique, 


Surestimation 


e agen compatibilité entre le 
maintien de François Mitterrand 
rade oi 
d'une autre politique ? » 


A ceux qui pensent que Ça = #€ 
pourra pas marcher», puisque « la 
nouvelle majorité sera empèchée 
d'appliquer sa politique », M. Gis- 
card d’ SHARE sope qu'on 

«surestime les pouvoirs du prési- 
dent de la République, parce qu'on 
confond une situation particulière 
et la règle du jeu. + La situation 
mr à laquelle sont habitués 

», ent celle « où le prési- 
pds de la République dispose d'une 
majorité qui lui obéit », a remarqué 
le député du Puy-de-Dôme. LU a 
ajouté : « Mais, si le président ne 
dispose plus d'une majorité qui lui 
obéisse, tre PAR PE 
pouvoirs propres : ils sont précis et 
limités. En réalité, ce sont les pou- 
voirs du président de la République 
précédent, avec en plus, deux 
choses : le droit de dissolution, et le 
pouvoir que lui confère le prestige 
populaire. » 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
précisé que « Le président de la 
République nomme le premier 
ministre, mais n'a pas le pouvoir de 
le renvoyer ». Le premier wmistre 
de la cohabitation sera donc = indé- 
boulonnable ». 


Il a souligné que « c'est le pre- 
mier ministre qui choisit les minis- 
tres ». Et qu'enfin, « pour conduire 
le redressement, il faudra des lois et 
des ordonnances >. 


Svr le vote des lois, l'ancien chef 
de l'Etat a affirmé : - C'est le gou- 
vernement qui a tous les pouvoirs. 11 
fixe l'ordre du jour. Le premier 
ministre décide les sessions extraor- 
dinaires. et engage la responsabilité 
du gouvernement sur le voie d'un 
texte. Quand la loi est votée, le pré- 
sident dispose, lui, d'un délai jixe 
pour la promulguer. » Pour les 
ordonnances, «c'est le gouverne- 
meni qui peut, pour l'exécution de 
emander au Par- 


« Dans des sujets comme le rejë- 
rendum et la révision de la Consti- 
tution, a-t-il ajouté, Le président de 
da CRUE ne peul agir que sur 
proposition du gouvernement. » 

« Pratiquement, a résumé 
l'ancien chef de l'Etat, cefa signifie 
que Le président de la République 


n'a aucun moyen de s'opposer à la’ 


mise en place d'une nouvelle politi- 
que voulue par le gouvernement et 
la majorité parlementaire. » 


Autrement dit; M Mitterrand, 
selon M. Giscard d’Estaing, pourrait 
reprendre aujourd'hui les propos 
que, lui, avait tenus le 27 janvier 
1978, à Verdun-sur-le-Doubs (1) : Il 
pourrait ainsi déclarer : « Vous pou- 
vez ee l'application .du pro- 
gramme de l'opposirion ; c'est votre 
droit. Si vous le choisissez, il sera 

appliqué. Ne croyez pas que le pré- 
sident de la République ait, dans la 
Constitution, les moyens de s'y 


opposer. » 


Interrogé sur le point de savoir 
qui, du premier ministre ou du prési- 
dent de la République, représentait 
la France aux sommets internatio- 
naux, M. Giscard d'Estaing a pré- 
cisé que, pour le conseil européen. ce 





par Jean-Marie COLOMBANI 


D'un régime à l'autre : tel puraît 
bien être, au fur et à mesure qu'il se 
développe, l'enjeu du débat sur la 
hab AtOR et donc celui du 
scrutin de mars prochain. D'un 
régime < présidentialiste », tel que 
M. Giscard d'Estaing, président 
nouvellement élu, le définissait dans 
sa conférence de presse du 25 juillet 
1974, à un régime parlementaire, ou 
parlementariste, tel que M. Giscard 
d'Estaing, ancien président, l’a 
esquissé dans sa conférence de 


presse. 


Entre ces deux dates, il y a natu- 
rellement le poids de l'expérience, 
mais aussi celui de l'opportunité 
politique. Celle-ci conduit une oppo- 
sition forte d'un pronostic électoral 
toujours favorable à n'envisager que 
deux hypothèses : soit un président 
potiche (C'est la cohabitation ver- 
Giscard-Chirac), soit ur antre 
président (c'est le schéma barriste). 


De tous les acteurs politiques, 
M. Giscard d'Estaing est certaine- 
ment sur ce sujet (avec M. Mitter- 
rand) le mieux placé — qualité 
oblige — pour être Sera écouté, 
sinon entendu. la cohabi- 
tation ? Non. Evitable ? Non plus 
Praricable ? Certainement. 


Ce propos a au moins trois 
mérites. Celui de la continuité 
d'abord, puisque, placé le premier 
dans une perspective de cohabita- 
tion au mois de février 1978, 
M. Giscard d'Estaing persiste ct 
: il n'aurait pas eu «les 
moyens de s'oppaser au programme 
conumun » ; Mitterrand n'aura 
pas ses moyens de s'opposer au 
programme de l'opposition ». 


devrait être le chef du gouverne 
ment, comme c'est le cas pour tous 
les antres pays membres, Îl a expl- 
qué que si, lui, s'était rendu au 
conseil c'est parce qu'U 
avait - un gouvernement qui obéis- 
sait », et qu'il pouvait « se conduire 
comine un chef du gouvernement ». 


S'agissant des sommets où selon 
SE D lé 
Due d'un consensus, le président 


de la République pourrait s'y rendre 
« après avoir discuté avec le pre- 
mier ministre » 


La cé 


M. Giscard d'Estaing + com- 
prend », en revanche, les interroga- 
tions de ceux qui pensent que la 
cohabitation « ne marcherait pas », 
puisque « un homme qui a eu ious 
les pouvoirs n'acceptera pas de n'en 
avoir plus que très peu ». « C'est le 
véritable problème », a-tl reconnu. 
Mais, selon lui + {a clé de la situa- 
tion, c'est que l'homme accepte de 
changer. » Certes, «il n'est pas 
facile de voir réduire ses pouvoirs ». 
mais Ça peut devenir « acceprable, sè 
l'on se donne une autre mission 
compréhensible pour les gens ». 
C'est cette attitude que M. Giscard 
d'Estaing aurait adoptée en 1978, si 
l'opposition avait été majoritaire. Il 
aurait veillé au respect de toutes les 
échéances, et des obligations consti- 
tutionnelles de la fonction présiden- 
tielle. 1 auraït veillé aussi à ce que 
la future élection présidentielle soit 
préparée dans des conditions régu- 


Imaginant l M. Gis- 

card d'Estaing a d'autre part 
Pr ponsabili Fun 

engager sa res, ité 
l'Assemblée nationale. à l'ouverture 
de la session, puisqu'il s'agira de 
conduire une nouvelle politique. » Xi 
a prédit que sous Les députés de la 
majorité UDF-RPR voteraient 
le gouvernement. = Ce jour-là, 
toutes les ambiguïtés disparai- 
tront. » Le gouvernement, selon 
M. Giscard d'Estaing, devra aussi 
faire voter immédiatement le retour 
au scrutin majoritaire. 
I devra enfin proposer au Parle- 


ment un amendement constitution- 


nel, abrégeant la durée du mandat 
présidentiel et conduisant à un réfé- 
rendum au printemps 1987. 
L'ancien chef de l'Etat a expliqué 
que le risque de dissolution ne sera 
réel qu'en cas d'« éclatement de la 
future majorité ». «La majorité 
divisée seraït perdue », at-il insisté. 


En conclusion, M. Giscard 
d'Estaing a cité M. François Mitter- 
rand, déclarant récemment à Yves 
Mourousi : « La majorité des élus 
verra naturellement le président de 
la République luf confier le soin de 
gouverner, et le:président de la 
République respectera d'autant 
mieux la liberté d'action de ce gou- 
vernement qu'il exprimera la 
volonté majoritaire des Français. » 
« L'objectif de l'opposition », a êt£ 
là clairement indiqué, a estimé 

Giscard d'Estaing. 


M 


a M. Voléry, Giscard 
alors président de 


le République, art 
déclaré, le 27 janvier 1978 à Verdur- 
Surle-Doubs : « Vous pouvez choisir 
l'application du programme commun 
C'est vorre droir. Mais si vous le choi- 
sissez, il sera appliqué. Ne croyez pas 
que le président de lz République ait, 
dans la Constitution, les moyens de s'y 


ftique 
rait pas l'efficacité de l'action d'un 
SouvernemenL. » ° 

Quant à ia conception giscar- 
dienne de la cohabitation, il a 
affirmé : « Je pense que cela corres- 
pond à l'idée que j'ai émise derriè- 
rement. Avec la Constitution, toute 


in gouvernement ennnee du 
rEROUVEGU. » 








. temps 1987. 


Le temps n’est plus où 
à de ls 


d'autant plus sérieuses que les 
à Sotoi 


«superbides, une cohabitation 
«pagsïäliez, une cohabitation 
«affrontements, une Ccohabita- 
ton « douce ». 


de s’en tenir au thème de 
«l'union nécessaires pour le 
redressement de le Frances, a 
pu estimer que dans cette « gri- 
ssiles et ce «flous, «f était 
er 
fasse jaillir une pensée lumi- 

neuse ». Ce quelqu'un, ce pouvait 
étre ki N'est-l pas de tous les 
partenaires ot adversaires de 
loir d'une expérience de pois, 
sept années passées à l'Elysée ? 


«J'ai été obligé d'imaginer, et 
de prévoir la situation [la cohebi- 


que = une 


fonction, Pouvoir 
{de dissuasion), et une 


D'un régime à l’autre 


Le deuxième mérite, et non ke 
moindre est d'ériger en principe 
qu'en France corame dans les autres 
démocraties occidentales la règle du 
jeu s'impose à tous : que La Constitu- 
tion n'est pas une simple feuille de 
papier, sanctifiée lorsqu'elle sert les 
intérêts de son propre camp, chif- 
fonnée lorsque le camp adverse veut 
en faire son rempart. Présenter cette 
conception comme un élément du 
consensus national constitue, comme 
le souligne M. Giscard d'Estaing, un 
progrès dans un pays dont la tradi- 
tion démocratique a longtemps ëêté 


. battue en brèche par l'héritage 
. bonapartiste. 


Qui dit progrès politique dit aussi 
banalisation de l'alternance, donc 
élargissement du champ des 
consensus, et débat non plus sur le 


. Changement de société, mais seule- 


ment sur le changement de la 
société. De ce point de vue, M. Mit- 
terrand a fait plus que sa part, ne 
seraït-ce qu'en ajoutant à la défense 


la rébabilitarion de l'esprit d'entre- : 


prise. 

Si l'on s'inscrit dans cette pers- 
pective de modernisation politique, 
encore faut-il en accepter la logique, 
ct nc pas Commencer par remettre 
en cause un consensus jusque-là 


solide, celui qui entourait et proté-. 


geait les institutions, et leur clé de 
voûte, le président de la République. 

C'est là sans doute que le propos 
de M. Giscard d'Estaing contient 
son principal défant, sa propre néga- 
tion. Îl pose en valeur suprème La 
règle constitutionnelle. Mais, dans le 
même mouvément, la contourne. 
I ne concède en effet au président 
que le rôle d'un veilleur de nuit 
chargé de sonner l'alarme s'il 
l'estime nécessaire et — conséquence 
extrême — l'unique pouvoir. d'en 


.__— 7 mm = CS te ee" 
. _ - 


r bel à l'opimion en prononçant la 
dissolution de l'Assemblée netio- 

nale. C'est en quelque sorte La coha- 

bitation « réduite aux acquêts ». 


Deux textes et deux noms sont en 
fait revenus souvent dans La bouche 
de l'ancien président pour décrire la 
situation de l'actuel chef de l'Etat 
au soir du 16 mars : les Constitu- 
tions de la 1IÏ< et de la IVe Répu- 
blique; Albert Lebrun et Vincent 
Auriol. Cette double comparaison 
Jest doublement fausse. 


M. Giscard ue s'est 
appuyé sur ces précédents-] à pour 
contester que le président - puisse 
être maître de l’action extérieure 
(en participant, par exemple, aux 
sommets européens), alors qu'il 
s'agit là, précisément, du seul sec- 
teur où les présidents, réputés inexis- 
tants, jouaient un- certain rôle; 
M. Giscard d'Estaing s'en tient à 
une (re)lecture mythologique de ces 
Républiques, dans ce domaine-là. 


Surtout, J’ancien président 

ige la révolution juridique qu'a 
introduite la Constitution de 1958. 
Elle distingue en effet, à côt£ des 
Pouvoirs propres du gouvernement, 
les pouvoirs propres du prési- 
re (l)etles pouvoirs partagés par 
le président et le premier ministre. 
M. Giscard d'Estaing est tout à fait 
fondé à proclamer qu'un premier 
ministre, une fois nommé, est « indé- 
boulonnable » : ke président n'a pes, 
dans les textes, le pouvoir de révo- 
quer le premier ministre. Mais relé- 
guer, comme Ü voudrait le faire, 
M. Mitterrand à l'exercice d'une 
fonction certes « prestigieuse », mais 
vidée de sa substance, c’est nier la 
notion de pouvoir partagé. Imposer 
l'ivertie au président, c'est exclure 
use interprétation commune mini- 


male du pouvoir, qui fondera cet 


exercice partagé. C'est surtout 





mme pe m'mss 


admettre qu'une élection chasse 
l'autre : c’Etait le cas en 1958; ce ne 
peut plus être le cas depuis la 
réforme de 1962, qui fait de l’élec- 
üon du président au suffrage uni- 
versel le moment-clé de La vie poli- 
tique. 


Dire que des législatives peuvent 


effacer une présidentielle, c'est ôter 
tout fondement à la cohabitation : 
€ est, fort logiquement (et non 


dessus tout l'abaïssement de la fonc- 
tion présidentielle. Avec M. Giscard 
d'Estaing, nous y sommes. 

Sous ia Ve République, et à moins 
de changer La nature du régime, le 
président a trois pouvoirs : moral (il 
est élu au suffrage universel}, 
constitutionnel (ses pouvoirs 
propres) et politique. Il est vrai 
qu'un président soutenu par une 
majorité parlementaire peut gou- 
verner sans contrôle. Entre un prési- 
dent et une majorité hostile, ce pou- 
voir politique sera déterminé non 
par une lecture notariale de Ia 
Coustitution, mais par l'intérêt 
commun, donc par un compromis 
minimum. 


Au-delà des débats institu- 
tionnels, Ce n'est pas d’hier que 
M. Giscard d'Estaing, qui était par- 
veau en 1974, sur le thème du 
« Changement sans risque », à SOUS- 
traire à M. Mitterrand une frange 
de sa «majorité sociologique », 
cherche à prendre pied sur le terrain 
du PS. Cela lui avait valu les 
soupçons du RPR et l'accusation de 
faire du «socialisme rampant » 


lorsqu’il était à l'Elysée. Le discours 


de Verdun-sur-le-Doubs, dans lequel 


le président d'alors s'était déclaré 


prêt à cohabiter avec un 
ministre de ganche, qui n'aurait pu 


La règle du jeu 


” l'ancien chef de l'Etat à insisté 


M. Mitterrand le Seul & se préva- - 


€Le président de le Répubt- 


proposers Immédistement le retour au scrutin majo- 
rie Didué 
un Cette dernière initiative 


mandat présidentiel Cette 
couduirs à l'organisation d'ats référendum au prin- 


en amende 
















pays », en veillant au respect des 
rbgles du jeu Gémocratique, 
comme lui s'apprétsit à le faire 
en 1978, si l'opposition avait été 
victorieuse. 


A plusieurs raprises, répon- 
dant ainsi aux sdversaires 
déclarés de la cohabitation, 


sur la nécessité de « ne pss fur 
les réafrés». MN Bars, at 
remarqué. « souhaits qu'on 
puisse reconstituer une Situation 
idésie de nos institutions, et effs- 
cer le vote de rai 1981 ». Voik 
qui n’est pas résliste, at-il laissé 


de faire face à Ia situation 
les élections 


qu'engendrerant 
prochaines. Dans cs débat, . 
l'ancien président de la Réoubt- 
que n'a pas voulu faire intervenir 
d'éléments personnels. 
assuré qu'à ca'aftendut rien s, 
de l'après-mers : ni poste ca pre- - 
mier ministre, 

ministériel, et que jamais il 
n'avait été question d’un 


apparus, sous le septennat de 
M. Giscard d'Estaing, comme 
autant de tentatives pour 


Elargir un 
espace politique fermé, à droite, par 
le RPR. . 


L'équation du député du Puy-de- 


- Dôme n’a pas 


changé. La différence, c'est que son 
cohabitationuisme est aujourd'hui 
perRRé par le RPR. M. Giscard 
d'Estaing considère certainement 
qu'il est le seul qui puisse, à terme, 
tirer bénéfice d'une telle configura- 
tion, conforme à Îa stratégie cen-. 
triste qui a toujours ÉLÉ la sienne. 
Mis qu'il n'a jamais pu faire prôve- 


tion de trois membres de cette juridic- 
Le Lae-mqnatyt pl re acer hd 


En revanche, l'ordre du jour et La réa: 
nion du conseil des ministres, la. 
demande au d'une nouvelle 


dinaire du Parlement nécessitent 
accord du président et du premier. 
ministre. de 
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he sa ue re Aujourd'hui, Lufthansa vous ouvre Senator Sleeperen première classe, dance directe avec Paris. Avec 
ne ue plus grandes encore les portes de el le nouveau confort de la Business Lufthansa, ce sont 17 capitales du 
| Lémpese paies QU TT l'Afrique. Avec la mise en service de Class et de la classe touriste. continent africain qui s'ouvrent à 

: Un DC 10 tout aussi confortable, et vous: Addis-Abeba, Alger, Casa- 


. RP : : 
haine ses lignes sur Douala, Kinshasa et 
pe ie qui vous offre lui aussi le choix entre blanca, Dar es-Salaam, Douala, 


pee re on MTL Libreville. 
SE er an Le mardi et le samedi un Airbus a classes, assure chaque samedila  Harare, Johannesbourg, Khartoum, 
A E | A 300, version long-courrier, vous liaison Francfort — Libreville. Kinshasa, Lagos, Le Caire, Libre- 


Rens LS emmène à Douala et à Kinshasa. Bien sûr, tous les vols au départ de ville, Île Maurice, Nairobi, Tanger, 
OR, mslente à voie À bord, naturellement, les sièges Francfort proposent une correspon- Tripoli et Tunis. 
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faible puisse dissuader un fort>. 





mier ministre 
cher? s 






avancées, les 





Propos et débats 
Me Garaud : snob 


Mes Marie-France Garaud, qui s’exprimait lors d'une rencontre or- 
ganisée, le mardi 14 janvier, pan Ce nine ee ne ee 
çaises autour du thème «les fernmes et l'engagement politique », 
affirmé, à Propos de la liste législative qu'elle conduit à Paris : «On a 
des chances d'avoir des élus». « Ma liste est an un sens le plus sno5 
de Paris», a lancé, sous forme de boutade, Mr Garaud en révélant 
due trois personnes s'étaient disputées la dernière place, tandis que 
qu'aucun de ses collistiers n'a demandé à être bien placé. 

La présidente de l Te 
Gaulle avait fait prouve «à la fois d'une 


avait «jamais rien compris » Car, dit-elle, ä ne peut concevoir « qu'un 


M. Drut : ministre 
M. Guy Drut, ancien champion d'athlétisme, affirme, dans une in- 


par M. François Léotard, 
PR, ui prise ae 15 ministre dus Lonéts dovcilt Etre 


M. ANSART (PC) : Thatcher 


M. Gustave Ansart, député communiste du Nord et membre du 
bureau politique, affirme, dans le quotidien communiste du Nord Li 
berté du 15 janvier : «Entre {a k 
conservatrice Me Thatcher et celle du Parti socialiste en France, à n'y 
a guère de différence. » M. Ansart évoque la.prochaine venue du pre- 

britannique dans je Nord pour demander. : 
D NS SO On EE nSe CN Tee 


Mre ROUDY : bonne année 


M Yvette Roudy, ministre des droits de la fernme, qui présen- 
tait, mardi 14 janvier, ses vœux à la presse, a affirmé : « N faudra {...) 
que les femmes se prononcent aussi en fonction de ce qui a été fait 
pour elles. Mr Roudy, qui souhaite que la campagne électorale 
serve, notamment, à cfare connaître les acquis 3, a soukigné : «Ces 
acquis demeurent fragiles. Un retour de la droite pourrait représenter 
le fin d'un certein nombre d'entre eux, comme aux USA, où, après des 


conmaissant 
Mre Roudy juge enfin que 1985 a été «une borne année» pour 30n 
inistè 










a expliqué à ses 
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un recul spectaculaire. » 



















L'ALLIANCE DES CAR ET DU FRONT NATIONAL. 


« Nous voulons arracher la France au déclin » | 


nous déclare M. Bruno Megret 


Posts et Chaussées, ancien 
conseiller technique de 
ER au 
de ln 1979 à 
. 1981, aujourd’hui âgé de 
trente-SiX AB5, : Bruno 
Megret, président Comités 
d'action républicaine (CAR), 
est le éernier allié en ss de 
M. Jean-Marie Le Pen. Il diri- 
gera la Biste du «Rassemble- 
ment uationsl- dans le dépar- 


son engagemen 


fn 
sex 


« Par quel cheminement 
comités à y vous réside 


UDF n'ont . ee 


SITUATIONS 86 
ALLIER : menaces de désunion 


PARIS : M. Toubon demande 
aux petites listes d'opposition de se retirer 


« Une campagne forte et intense, 
pour rassembler » : telle est la 
nature de l’action que M. Jacques 
Toubon, tête de liste RPR à Paris, 
compte mener dans la capitale 
jusqu'au 16 mars. En présentant 
liste au siège provisoire de sa campa- 
gre, 11, boulevard de Sébastopoi, le 
mardi 14 janvier, le secrétaire géné- 
ral du RPR, entouré de ses vingt 
colistiers, a insisté sur sa volonté — 
partagée, a-t-il affirmé, par 
l'UDF, — d'éviter la dispersion des 
voix de l'opposition. Il veut, a-t-il 
dit, lutter contre « la tentation de 
jouer le jeu pervers de la représen- 
tation proportionnelle, qui favorise 
da confusion et la division -. Toute 
la tactique de l'opposition est d'obte- 
nir que seuls restent lice des 
représentants des deux courants 
RPR et UDF. Ce qui pourrait servir 


de modèle à d'autres départements, 
où la cohésion est moins évidente. 


M. Toubon rappelle donc que 
l'accord de gouvernement conciu 
entre Ces deux partis les liera, à 
l'exclusion de tout autre, pour for- 


mer la majorité éventuelle, et soute- - 


nir le gouvernement d’après-mars, 
en Cas de victoire. C'est donc un 
appel au « vote atile » qu'il a lancé. 
El s'est, en conséquence, félicité du 
ralliement au RPR de M. Jean- 


GARD : Me Dufoix renonce à 
l'assemblée régionale 


M Geogina Dufoix, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, porte-parole du gouverne- 
ment, à annoncé, le mardi 14 janvier 
à Nîmes, qu'elle se retire de la liste 
socialiste pour les élections régio- 
nales. Cette liste, que M Dufoix 
voulait conduire en même temps que 
celle des élections législatives, sera 
dirigée par M. Georges Benedetti, 
député min qui renonce, en 
échange, à être candidat à ! Assem- 
blée nationale. + Nous sommes 
réunis ici pour annoncer que la 
dynamique du Parti socialiste a 
joué Nous avons fait des efforts. 
d'un et l'autre, pour nous présenter 
unis, dans l'intérèt général », a 
déclaré M= Dufoix au cours d'ne 
conférence de . M. Benedetti 
a expliqué qu'i partage « c£ point 
de vue». « Chacun sait que nous 
avons eu quelques problèmes au 
sein du PS, ce que nous faisons 
aujourd'hui, nous le faisons en par- 
fait accord», a dit le maire de 
Pre Mæ Dulfoix et 

. Benedetti ont présenté les nou- 
veiles listes du PS, qui concernent, 
aotamment, pour les élections légis- 
latives M. Alaia Journet, député sor- 
tant, maire du Vigan. 





Maxile Levêque, président du mou- 
vement UNIR, qui a retiré ses listes 


à Paris et dans une vingtaine de | 


départèments. En'échange, des can- 
didats UNIR figureront sur les lisies 
RPR pour les élections régionales, 
notamment à Paris. 


Fort de cette décision, M. Toubon 
a lancé : « J'espère que cet exemple 
inspirera d'autres candidats à faire 
de même. Le maintien de listes de 
diversion, est le résultat du piège 
tendu par Ë 
fait le jeu jeu de M. Mitterrand » 


Ce discours ne pouvait s'adresser, 
à Paris, qu'à M Marie-France 
Garaud, puisqu'elle est la seule à 
conduire «une petite liste» qui se 
dit d'opposition. 

M. Jacques Toubon a également 
indiqué que la campagne qu'E inspt- 


. rera, luttera «contre d'intoxication 


de la propagande officielle, contre 
ses fausses vérités et ses vrais men- 
songes ».' Il a notamment dénoncé 
« les enibrouilles'et les magouiiles 
des socialistes » ainsi que « {a vul- 
garlé et la malhonnèteté de leurs 
procédés. Comme la lettre adressée 
par M. Jack Lang, ministre de la 


culture, à M. Georges Sarre, presi-- 


dent du groupe socialiste de l'Hôtel 
de Ville, pour lui demander de pren- 
dre des initiatives urgentes, afin de 
dénoncer la politique culturelle de 
da mairie de Paris ». 

Le maire du treizième arrondisse- 
ment a expliqué que la campagre du 
RPR s'appuierait notamment sur les 
trois cents élus (municipaux et 
d'arrondissement), que possède le 
parti de M. Jacques Chirac dans la 
capitale, et sur le bilan de l'action 
municipale menée depuis 1977. Ce 
bilan servira de modèle «2 re que 
nous pourrions faire au gouverne- 

Chaque candidat de la liste KFR 
«travaillera», de préférence, un 
arrondissement, un peu Comme si, 
au-delà du scrutin du vote du 
16 mars, un prochain retour au scru- 
tin d'arrondissement sc préparait. 
vue des échéances ultérieures. Pen- 
dant les deux mois qui viennent, 
M. Toubon, accompagné de 
M. Devaquet qui dirige la listé 
régionale du RPR, fera trente visites 
d'arrondissements, parfois avec 
M. Chirac qui participera ésale- 
ment à trois meetings publics, lcs 17 
et 27 février, et le 14 mars, à l'avant- 
veille du scrutin. 


AP. 


la carrière de leurs dirigeants et de . 
leurs membres. Ils n'ont pas la 
volonté de redresser le pays. 
— Etes-vous donc un déça de la 
éroite libérale ? 
— Non. Nous ne sommes pes 
déçus parce que nous n'avons jamais 
eu d'illusions. 


" Pen, dans une communauté de 


convictions et d” 

Les CAR conservent leur identité et 
leur autonomie: ïls continueront 
d'exister après 1986 et à mener les 
mêmes actions que jusqu'à présent. 

- Donc il m'est pas question, 

d'envisager votre 
Eau nue le Erons national ? 

— Ce n'est pas co qui est envisagé, 
en cfiet. 

— Vous parlez de communauté 
de ue et d’objectifs. 
Quelles sont les convergences Les 

importantes qui entre 
RTS 
nal ? 

- Nous partageons d’abord la 
conviction que notre pays est au 
PONT (in AAOELEE aa & POS AO PE 
nons pas à bras-le-corps un 
nombre de grands enjeux, la France 
risque de ne pas se relever. Ces 
enjeux, ce sont essentiellement 
I la 


démogra ke 
rôle de l'Etat. 


» Je m'explique : nous sommes 
à la France multiculturelle. 

Nous voulons que notre pays Conti- 
PR 
ses propres valeurs, et si rien n'est 
fait en ce domaine notre pays ne 


dans l opposition 








igible, les EE de 
mais tants 
l'UDF ont attribué celle-ci, très 
majoritairement, à un radical. 
C'étais à la mi-décembre. 
la situation est bloquée. Assurément 
pas pour cetie seule raison. Il y a 
aussi et surtout le fait que l’élection, 
comme député, du paisible docteur 
Lacarin pourrait être compromise si 
se confirmait la menace d'une liste 
dissidente d'opposition. Celle-ci 
s'emploie à déstabiliser le docteur 
Lacarin avec le soutien actif de 
l'homme fort de l'opposition en 
Bourbonnais, ke sénateur 


centriste 
CluzeL 
M. Ciuzel, qui en N'onges pee net- 
rer t derrière 
Laca se Rs DS 6 en 
: tlcbeuse Figureraient, en 


posture. 

effet, sur La liste dissidente aux 
législatives quatre membres de la 
majorité du conseil général qu'il pré- 
side, dont trois vice-présidents parmi 
lesquels son suppléant au Sénat Un 
radical conduirait cette liste : 
M. Georges Frelastre, conseiller 
général de Vichy, vieux rival du doc- 
teur Lacarin. Faute de s'être vu 
attribuer la deuxième sur la 
liste d'union RPR-UDF aux Jlégisla- 
bves, il s'est retourné vers celle que 
préparait M. Jean Gravier, un jeune 
conseiller général de Montiuçon, 
toujours suivi (il a enregistré des 
défections) par deux conseillers 
généraux anus de l’arrondissement 
de Montlaçon. 


Qu'est-ce qui pousse ces dissi- 
dents, tout cas les Montlucon- 
nais ? Leur hostilité aux partis 
(M. Gravier a démissionné il y a peu 
du RPR), accusés de tout décider 
d'en haut sans en référer à la base. 
Ainsi estimentls que la région mon- 
tluçonnaise, pourtant la plus peuplée 
de Allier Allier, est insuffisamment 
représentée sur les listes RPR-UDEF. 
Tls contestent aussi le choix du tic- 


ne représente "avenir et 
pute de es Valéry Sp 
PEstaing, qu'ils n’apprécient guère. 
M. Raymond Barre, en revanche, a 
leurs faveurs et, selon M. Gravier, 
ne les désapprouverait pas. 


Dautre part, dans ce 

de l'Allier où il en avait la possibi- 
hté, conformément à l'accord passé 
avec le PS, le MRG, associé au 
MGP (Mouvement des’ gaullistes de 
progrès), présentera une liste tant 
aux élection, législatives qu'aux 
régionales. Toutes deux seront 
condai 


temeatai du MR MRG, DÉC Gérd 


M. François Colcombat, maire et 
conseiller (apparenté socia- 


ge aux législatives. Mais il a 
finalement décliné cette offre, 
notamment par souci de ne pas 

la biste socialiste que conduira 
M. ren Belorgey et sur 
Liquelle il avait vainement brigué La 
deuxième place (non éligible). 
PATRICE ROTIG. 


FINISTERE ;: je RPR et l'UDF 
unis pour les régionales. — Le RPR 
et l'UDF ont rendu publique, diman- 
che 12 janvier à Brest, la liste com- 
mune qu'ils présenteront pour les 
élections régionales. Elle sera 
conduite per M. Jean-Yves Cozan 
(CDS), président départemental de 
l'UDF, qui occupe la troisième place 
Sur 13 listé d'opposition aux législa- 
tives dirigée par MM. Goasduff et 
D tous deux députés sortants 


L'nssioenrnR mers R  e  e  us— 





nement favorable pour ceux qui veu- 

lent prodaire des richemes ; ü faut 
sortir de cette mécanique infernale 
dans laquelle ceux produisent 
D eo ei de soute 


if 
in 


tres présents 
che que s'apprête à gou- 
Fermes (le este du 
15 janvier). 


ceux qui vivent des : 
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qui partagent ses 
tes SD SV avi pa cat rage 


courant 
deux fois plus d'élccteurs . 


"aujourd’hui. Mais cela aurait été 
Le cœurs de Hicheté que de ne 
pas nous engager à M6 d'unc orga- 

dont nous les 
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je, 
nl 
sol 
DÉS 
EE 


LE 


| = Sans aller jusqu'à les 
autres Gênes de ML Herve 

— Nous ne partageons le 
point de vue de M. Barre, quand il 


1 | soutient, par exemple, que l'immi- 


RE ne 
tant pour être débattu en campagne 


— Mettez-vous M. Barre dans 
le même sac politique que les diri- 
geants du RPK et de l'UDF ? 

— Nous partageons avec 
ace à ce qu'il 
. «ratatouille » ge ls 
Maïs nous pensons 
coup de ses supporters car elles sont 
plus dirigistes et plus centristes 
qu'ils ne l'imaginent. 

_ ons 
Mer Lafeure 


«modèle» que la «démocratie » 
sous Franco on sous Salazar ? 

__— Bien sûr que ce que dit 
Mg Lefebvre me gêne, parce que 
ce n'est 1 
comme 


dans l'entourage de M. Mitterrand 





: oo juillet 1982, dix 
départs dans l'équipe présiden- 


À ces mouvements, il convient 
d'ajouter Îles nominations 
récentes de 


En revanche, M. Hubert 
Védrine, consailler pour les 
affaires internationales, qui 
devrait ëtre nommé prochaine 


D Te a 
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ENVIRONNEMENT 


Häéroun Tazieff décu 


Tours. — Haroun Tazieff a dracsé un bilan mi-figue, mi-rsisin, de 
son action Ministénalle devant 3 OO0 élèves qu'il entratenair, à 
Tours, des problèmes de la sécheresse au Sahel. s J'ai dépensé boau- 
coup d'énergie pour un résulte: moyen. Pour im ingôñaur, c'est déce- 
vent, J'ai réussi à faire admertre le prévention, on matière de tramble- 
ments de terre, aï [a Crésnon, dans certaines urivorsités, d'une 
capacrte pour ls médecne des catast 
de forêts, ja n'u rien obtenu. Apparemment, le débrouissailage pré- 
ee Décors sB:s, doit gêner l'mdustrie qui Oravrte sutour du 


+ 


M. Tarieff s précisé qu'à mettrait fin à son expérience gouverne- 
mentale le 15 mors prochain, quels que Soient les résultats des élec- 
bons. + Frop d'hommes portiques pensent à leur Carrière avant de 


penser à La France », 8-1-l déclaré. 
SCIENCES 


Nouveau report du tir d'Ariane 


Déjà reporté du 11 au 17 janvier pour vérification du comporte- 
ment d'une turbopompe sur le lanceur, le tir d'Anna qu devait met- 
ue sur Orbrts le satellite français d'observation de la terre Spot et le 
satellite scientifique suédois Viung went d'être renvoyé au mois de 
févner. Une fuite d'eau a été décelée sur le réservoir qui assure le 
refroidissement du moteur du deuxième étage. Un groups de travait a 
été constitué, qui doit décider sous quarante-huit heures si cette fuite 
pourra être réparée à Kourou. où 5: le réservoir devra &tre changé, ce 
Qui POUITANR MMDGUEr un retour du Douce age en Europe. Ce nou- 
veau report, ve obliger ls société Ansnespace à modifier son calen- 
drier de tirs, qui prévoyait huit lancements en 1986, dont trois au 


premier trimestre. 


D'autre part la mission de Columbis à êté écourtés de vingt- 
quatre heures, en raison des multiples problèmes techniques qui 
affectent les mstruments expérimentaux embarqués. La navette sps- 
üale amérnwaine devrait atterir jeudi 16 janvier, à 14 h 20 (heure fran- 


çarse). 


RELIGION 


Roger à Cracovie. 


Révocation à Bourges d'un prêtre intégriste 


Fait rare dans l'Eglise de France : Mgr Pierre Plateau, archevëäque 
de Bourges, a révoqué dans un décret daté du 6 janvier 1986, un 
vicaire administrateur de trois paroisses de son diocèse, à Mérigny 
dans l'idre. Originaire du cocèse de Nanterre, le Père Bernard Loca- 
reux a fondé une fraternité de moines apostoliques (la Fraternité de la 
Transfiguration) dont cinq ont été ordonnés en 1979 et 1982 à Ecône 
par Mgr Lefèbvre. interviewé par une revus intégniste, ce prêtre a éga- 
fement « fait ailégeanca », saion l'évêque, au supérieur d'Ecône. Les 
demandes répétées de Mgr Plateau et de son prédécasseur 

régularisation 


Mgr Vignancour, en vue d'une 





Jean-Paul il ira à Taizé 


A l'occasion de son prochain séjour dans la région Rhône-Alpes, 
du 4 au 7 octobre prochain, le pape se rendra à la Communauté œcu- 
ménique de Taizé en Saône-et-Loire. La date exacte reste à détermi- 
ner. La communauté de Taizé, fondée par Frère Roger, se compose de 
queiques quatre-vingts frères d’une vingtaine de nationalités, cathok- 
ques et protestants. Alors qu'il étañ archeveque de Cracovie, le carci- 
nai Wojtila s'était rendu à deux reprises à Tairé ot à avañ reçu Frère 


Lecareux et de ses moines, sont restées vaines. Aujourd'hui révoqué, 
fl ne peut plus desservir ses paroisses et 8 été remplacé par un admi- 
nistrateur. Mais passant capendant outre la décision de son évêque, il 
comtinue de célébrer la messe en public. 

















































de la sHtuaton du Père 







qu'on accorde à M. Chirac tous les 
pouvoirs en matière de police muni- 
cipale, y compris celui de recruter 
un corps de policiers locaux. Tel est 
le résuleai d'un référendum organisé 
dans les deuxième et troisième 
arrondissements par leurs maires, 
MM. Alain Dumait et Jacques 
Dominsti, tous deux candidats UDF 
aux élections légisiolives. Sur les 
28 000 électeurs des quarticrs 
(Opéra, Bourse, 
Métiers e1 Marais), 7 000 ont 
répondu au Questionnaire envoyé au 
lendemain de Noël. Un taux de par- 
ticipation de 25%, qui parait 
modeste, mais CEUX Qui Ont renvoyé 
teur bulletin sont à 93% - favora- 
bles à une proposition de loi attri- 
huant oux maires de Paris des pou- 


Ed ee + ete 0 le % 
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L'UDF LANCE UN « RÉFÉRENDUM » SUR LA CRÉATION D'UNE POLICE MUNICIPALE A PARIS 


Un « oui » massif encombrant 


mille Parisiens souhaitent 


Sentier, Arts<t- 


voirs de police et à une police 


municipale limitée el Soumise au 
contrôle de la justice adminisira- 
tive ». 


M. Dominati, qui s'est déclaré 
“très satisfair- des résultats, 
annoncé, le mardi 14 janvier, qu'il 
allait étendre lu consultation aux 
dix-huit autres arrondissements de 
Paris d'ici aux élections. 

11 fallait du tempérament pour 
oser relancer le vieux débat sur La 
sécurité à Paris. La plupart des élus 
se méfient des consultations popu- 
laires et les collègues de M. Domi- 
nati n'avaient pas manqué de le met- 
tre en garde. Agé de cinquante-huit 
ans, appuyé sur une longue carrière 
politique. le patron parisien de 
l'UDF se sent assez solide pour pren- 
dre des risques. Ï} est conseiller 
municipal depuis vingt-sept ans, 
député de son secteur depuis dix- 
sept ans, maire du troisième arron- 
dissement depuis 1983 et il fut 
même en 1973 président du conseil 
de Paris. Pour lui, les réformes qui 
om donné un maire à la capitale, 
puis à chacun des arrondissements, 
pe sont pas achevées. 


Portion congrue 


Tous les maires des communes de 
France, si modestes soient-elles, sont 
chargés sur leur territoire de la 
«police municipale”, c'est-à-dire 
tenus d'assurer + le bon ordre, {a 
sécurité et la salubrité publiques 
Ils le font en signant des arrêtés 
muaicipaux. Pour les faire respec- 






ter, les cdiles cimpagnards coms- 
tent sur les gardes champêtres ct les 
gendarmes ; ceux des villes de quel- 
que importance sur La poitce nätio- 
nale. 


U y à dans là commune meme un 
dialogue constant entre l'élu — qui 
cest {lui-même officier de police juéi- 
ciaire — et la force publique qu'il 
requiert. Si le maire n'est pas pleine- 
ment satisfait, il peut recruter une 
police municipale. 530 municipalités 
ont déjà profité de cette possibililé 
(le Monde du 4 ociobre 198$). 
Elles emploient 1x CG0 hommes en 
uniforme. Onze ville — dont Lien. 
Marseille, Toulouse. Lille. Nice et 
Sirasbourg — ont à leur service des 
corps de plus de 50 supplétifs. 


Trois cents judokas 


Les textes réfarmant le statut de 
Paris ont certes donné à son maire 
de nombreuses responsabilités. Mais 
pour la circulalion, le stationne- 
ment, le bon ordre des marchés, des 
fêtes er des cérémonies, la salubrité 
des marchandises, la lutte contre les 
nuisances, les pollutions, les incen- 
dies, les inondations et les épidé- 
mies, c'est un préfet de police 
nommé par le gouvernement qui 
conserve le pouvoir de «légiférer» 
et de faire appliquer ses édits. En ce 
qui concerne la police municipale. 
M. Chirac n'a pas le droit de recru- 
fer ses propres agents. Conséquence 
paradoxale : en dépit de sa stature 
politique, le maire de la capitale est 
une demi-portion dans le domaine 
municipal. 

Quant aux Parisiens, ils ne savent 
à qui s'adresser pour répler tel ou tel 
problème de l'existence journalière : 
la préfecture ou la mairie? Pour la 
sécurité ou la propreté des quartiers, 
par exemple. les élus locaux sont 
obligés d”° r leur impuissance et 
d'expédier leurs-électeurs au Com- 
missariat du coin Or 14000 gar- 
diens de la paix qui veillent sur Paris 


En soulignant l'insuffisance 
des pouvoirs de police 
du maire de Paris 
M. Dominati mer dans l'embarras M. Chirac. 






sont 1rop peu nombreux. Lo plupart 
sont des jeune gens de province. 
logés pour les trois quarts dans de 
lointaines banlieues, er 1fs s'intéres- 
sent peu aux problèmes de quartier. 
Les Parisiens, au contraire, tour 
draient pouvoir compter sur des 
agents de ville» habirant leur sec- 
teur e1 Le patrouillant à pied. Ces 
“ilotiers», réclamés depuis des 
années, la préfecture de police sem- 
ble incapable de les mettre dans La 
rue en nombre suffisant. 

Aussi M. Chirac at-il engege 
300 jucokas pour protéger ses parcs 
et ses jardins. tandis que la RATP 
multiplie les commancos d'agents 
verbalisateurs pour défendre ses 
couloirs d'autobus. Assisterait-on à 
une municipalisation rampante de La 
police parisienne ? 

MM. Jacques Dominati et Alsin 
Dumait suggcrent d'officialiser ce 
début d'étai de fait en modifiant la 
législation. Bien sûr. ils connaissent 
tous les inconvénienis d'une police 
municipale. Les rapports publiés 
séparément par Île ministëre de 
l'intérieur et celui de la justice (/e 
Monde du 4 octobre) les ont souli- 
gnés, Baisse d'autorité de l'EvaL. 
découragement de la police natio- 
nak, atteinte possible aux libertés. 
risque d'anarchie, hausse des 


impôts, etc. 
Contre-pied 


Aussi les élus du centre de Paris 
se montrent-ils à la fois fermes sur le 
principe, et prudents sur son appli 
cation : « Quels que soient la majo- 
rité et le gouvernement d'après 
mars 1986. affirme M. Dominati, je 
conmtinuerai à demander pour Île 
maire de Paris les mêmes droirs de 
réglementation en matière de police 
municipale que ceux des autres 
maires de France. C'est dans la 
logique de la banalisarion du statut 
de la capitale En revanche, nous 
sommes prèls à renoncer à UM COTPS 
de policiers municipaux si la pré- 


Jecture met en place les ilotiers que 
des Parisiens réclament, - 


Mais en lançant son référendum 
et en prenant unc telle position. le 
chef de file de l'UDF 3 Pans prend à 
contre-picd ses propres amis politi- 
ques comme M. Bernard Plasait, 
conseilier du dix-septième srrondis- 
sement, - srès reservé à l'égcri des 
polices municipales … M. Dominsti 
et ses amis de l'UDF se démarquent 
aussi de leurs alliés et concurrents 
du RPR- - Les autres font des dis- 
cours, semble-t-il, nous, nous agis- 
sons. M. Chirac n'avait pas été 
consulté sur l'opportunité de 1a 
consultation populaire. Lui-mème et 
ses adjoints les plus proches n'ont 
pas du tour apprécié l'idée. 

Lors d'un grand débat sur La sécu- 
rité qui s'est tenu au Conseil de 
Paris, en mars 1985. le maire de la 
capnale avant demandé une fois de 
plus 3 000 gardiens de la paix sup- 
plémentaires pour Paris. ou bien, à 
défaut, un nombre équivalent 
d'auxiliaires, choisis parmi les 
jeunes gens faisant leur service mili- 
taire f{e Monde du S juiiler 1955). 
Mais, à aucun moment ni lui ni ses 
ajoints RPR n'avaient réclamé 
l'extension des pouvoirs réglemen- 
taires du maire de Paris. el moins 
encore la possibilité d'engager des 
policiers municipaux *- L'initiative 
de M. Dominali, dii-on à présent 
dans son entourage, iraduir une 
exaspération légitime devant le 
carence de l'Etar à assurer la sécu- 
rité, Mais fa solution ne consiste 
pas à lancer un référendum en 
période électorale, et à accraïtre les 
pouvoirs du maire. Il s'agit plutüs 
de gagner les élections et de renfor- 
cer ensuite les effectifs er les 
moyens de la police nationale. - 


Pourtant. les idées de M. Domi- 
nati pourraient séduire Certains mili- 
tants parisiens du RPR. Le dirigeant 
UDE ne s'en cache pas : « Comme je 
l'ai déjà fair à propos de l'élection 
d'un maire à Paris, j'espère 
convaincre mes amis du RPR, ditl. 
Mon meilleur argument, croyez- 
moi, c'est l'avis des Parisiens eux- 
mères. » M. Chirac serait-il en train 
de se faire doubler sur sa droite ? 
Cette faille dans La majorité munici- 
pale à Paris en annonce-t-elie 
d'autres au plan national ? 


MARC-AMBROISE RENDU. 





UNE NOUVELLE CAMPAGNE ANTIALCOOLIQUE | LETTRES 
Mort du poète américain Bob Kaufman 


Pensez à l'eau... 


Le Comité français d'édacation pour La santé a 
lancé, le mardi 14 janvier, le second volet de sa c 
campagne contre ia consommation excessive 
d'alcool. Une série de messages publicitaires seront 
diffusés sur les trois chaînes de télévision jusqu'au 


C'est donc reparti : jusqu'au 
2 février prochain, trois messages 
publicitaires de quinze secondes 
chacun seront diffusés (quatre- 
vingt-quinze fois au total) sur les 
trois chaînes de télévision. Chacun 
vante, dans des situations diffé- 
rentes, les vertus de la consomma- 
tion d'eau. Slogan : « Pensez au 
deuxième verre. pour l'eau». 
Cette initiative vient compléter le 
premier volet de la campagne qui 
avait, au cours de l’année 1984, vu 
marteler sur les ondes le rapidement 









Qui boit quoi ? Pour fa pre- 
mère fois, une thèse pour la doc- 
torat en médecins EST CONSACrES 
aux indicateurs nationaux et 
régionaux de l'alcoolisation en 
France {1}. On y découvre 
notarnment que, en trente ans, la 
consommation individuelle 
d'alcooi, calculée en alcool pur, 
des personnes de plus de que- 
torze sans n'a diminué que de 
2,7 litres, pour atteindre 
13,5 lies par an en 1964. La 
tendance à la PR est 
régulière depuis 1 . Elle est 
étroitement fée à la baisse de à 
consommation de vin. Toutefois, 
celle de ls bière et des spiritueux 
‘progresse de manière notable at 
- paralièle. 


et de {a 
de la société d'études et de 
recherches Marketing Nielsen, 
avec laquelle les chfférentes cen- 
‘trales d'achat françaises des 
supermerchés ot des hypermar- 





Qui boït quoi ? 


célèbre : « Un verre, ça va, trois 
verres, bonjour les dégâts -. Un slo- 
gan particulièrement entendu, sinon 
parfaitement compris comme en 
témoignent deux sondages réalisés 
l'un en 1984 pour le Comité français 
d'éducation pour la santé, l'autre en 
1985, par l'Institut IPSOS, pour 
le Point. 


Au total, cette campagne aura 
bénéficié d'un budget de 20 millions 
de francs, le second volet ne corres- 
pondant qu'à 2,5 miflions de francs : 
les firmes publicitaires vantant l'eau 
avaieut été conçues (par l'agence 


grammes d'alcoo! pur par habi- 
tant. Elle est suivie par l'Ousst, 
la Loire, l'Est, le Centre, l'tle-de- 
France, les Alpes, le Jure, la 


d'anisés par habitant, contre 
1.57 titre dans la région médiier- 
ranée et 0.84 dens le Sud- 
































2 février. Message aux buveurs : «me pas oublier 
l'eau ». Une initiative qui survient juste après que fe 
gouvernement eut autorisé la publicité pour les 
boissons alcooliques de moins de 9 degrés — les bières 
— sur la cinquième chaîne privée de télévision. 


Roberts and Partners) et réalisées 
(par Jean Becker), en même temps 
que ceux prônant la modération en 
matière d'alcool L'idée qui sous- 
tend tout Ces messages esi simple : 
on peut accepter un verre d'alcool, à 
trois ou court de sérieux risques. 
Que faire du second ? Le remplir 


d'eau. 


Cette campagne télévisée (à 
laquelle seront associées d’autres ini- 
tiatives Spécifiques Ou régionales) 
sera mise en œuvre après que le gou- 
vernement eut, Contre toute atiente, 
décidé d'autoriser la future cin- 
quième chaîne privée de télévision à 
diffuser des publicités pour les bois- 
sons alcooliques titrant moins de 
neuf degrés (ce qui est le cas de [a 
bière). Cette « libéralisation » a sus- 
cité de nombreuses critiques. tant 
chez les publicitaires (l'Association 
des agences conseils es publicité 


* voir là une + discrimination » à 


l'égard des chaînes publiques et une 
« situation anormale de privilège » 
qu’à l'Académie nationale de mède- 
cine, qui « regrelte » de ne pas avoir 
été consultée et « demande instam- 
ment. » 1a su jon de cette 
dérogation. Le Haut Comité d'étude 
et d'information sur l'alcoolisme, 
organisme créé par Pierre Mendès 
France en 1955, n’a pes non plus été 
consulté, alors qu'il est directement 
rattaché aux services du premier 
ministre. On en arrive donc à cette 
situation Curieuse que des messages 
publicitaires — financés par les pou- 
voirs publics et diffusés par les 
chaînes publiques — cherchent — 3 
annuler les effets d'autres messages, 
autorisés par les mêmes pouvoirs 
publics, financés par des groupes 
privés et diffusés sur une chaîne pri- 
vée. Un paradoxe d'autant plus inop- 
poriun que les négociations intermi- 
nistérielles sur la publicité des 
boistons alcooliques vient — enfin — 
de déboucher sur un accord et un 
texte de proposition de Loi. 


JEAN-YVES NAU. 





Le poète noir américain 

Bob Kaufman est mort di 

che 12 janvier à Saa- 

Francisco. Il était âgé de 

soixante ans. 

C'était l'ami de Ginsberg, l'ami 
de Kerouac. Bob Kaufman était une 
des figures les plus singulières de la 
beat generation. Un poète flam- 
boyant qui faisait de la révolte sa 
manière de vivre et de penser. 

Né en 1925 à La Nouvelle- 
Orléans d'une mère noire et d'un 
père blanc. Bob Kaufman avait 
passé de nombreuses années dans la 
marine marchande avant de s'établir 
à San-Francisco. C'est Là, dans les 
années 50, qu'il prit part à ce mou- 
vemeni litiéraire appelé San Fran- 
cisco i et qui allait être 
le creuset du mouvement beatnik. 

Chez son ami Lawrence Ferlin- 
gberti, à la City Light Books, Kauf- 
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:  déjeunez chic, 


man allait publier son Manifeste 
Abomuniste. Sous la forme d'un 
long poème, c'était une diatribe 
contre la societé américaine et la 
culture blanche. 

Bob Kaufman écrivait comme on 
se consume. Poësie tourmentée, 
cohérente. dans laquelle PP 
saient d'étonnantes images. C'était 
une poésie née du jazz, faite pour 
être accompagnée par les musiciens 
les plus excessifs. 

Quand le mouvement beatnik se 
trouve sur son déclin, Kaufman 
en it sa descente aux enfers. Ces 
dernières années, en Californie, il 
vivais à l'état de clochard. La dro- 
gue avait entraîné sa perte. 

Les Éditions is ont traduit 
et publié deux recueils de Bob Kauf- 
man : Solitudes (1975), et Sardine 
dorée (1976, édition bilingue). 

FE. 6. 


" 











UN MILLION 
DE PARISIENS 
DANS LE NOIR 


Plus d'un million de Parisiens 
résidant dans le nord et l'est de la 
Capitale ont été plongés dans une 
obscurité totale mardi 14 janvier 
entre 19 heures et 20 heures. Motif : 
plusteurs lignes à 220 000 volts pro- 
ches du poste d'interconnexion de 
Plessis-Gassor (Val-d'Oise) avaient 
« déclenché » pour une raison non 
encore expliquée. Bien que toutes les 
lignes à haule tension soient reliées 
par une sorte de - périphérique élec- 
Paris. il a 
fallu une demi-heure à une heure 
pour rétablir le courant partout. Les 
pompiers ont dù intervenir plusieurs 
dizaines de fois pour dégager des 
personnes bloquées dans des ascen- 
seurs. Mais le métro et les hôpitaux 
Ont continué à être alimentés et on 


trique » faisant le tour de 


ne déplore aucun accident grave. 











déjeunez chèque.  : 
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ROGER KNOBELSPIESS DEVANT LES ASSISES DE L'ESSONNE 
Les voix de la fidelite 


Le procès de Roger Knobelspiess 
et de ses coaccusés va maintenant 
vers Son terme. Le débat sur le dos- 
sier judiciaire proprement dit est 
esume, sous réserve du complément 
que pourra, = mercredi 2 janvier, 
y ap e transport de ia cour 
d Ps eur les lieux mêmes de 
l'attaque d'un véhicule de DAPSDRIE 
de fonds à Massy (Essonne). Dans 
l'esprit de la défense, qui l'a 

et obtenu. ce déplacement 
a pour objet principal de faire 
constater la précarité de ce que peu- 
vent voir les témoins en trente 
secondes, puisque tel fut le temps 
ecoulé entre l'instant où le fourgon 
fut immobilisé et celui où il repartit, 
condait cette fois par l'un des agres- 
seurs. 

En tout Cas, cela ne saurait rien 
changer aux sentiments profonds qui 
ont été exprimés, mardi 14 janvier, 
par ceux que l’on appelle les témoins 
de moralité de Roger Knobelspiess 
et qui ont fait entendre, pour lui, les 
voix de la fidélité et les raisons de 
cette fidélité. 

Ils sont venus dans leur diversité, 
dans leur manière de dire, chacun, 
la confiance que leur inspira cet 
homme qu'ils ont connu affable, 
aimable, soucieux d'un avenir après 


tant d'années pe ee prison Ils 
s'appellent Gérard Blain, Guy 
Louis-Jean Calvet, François 
Cavanna, Sophie Flament, Leny 
Escudero, Paco Ibanez, Denis Lan- 
Dire nee Jean- 
asque can ZLapeyrie, 
Maurice Nadeau. Ils sont comé- 
diens, universitaires, chanteurs, édi- 
teurs, journalistes, écrivains. Ils ont 
connu Roger Knobelspiess en des 
circonstances diverses. 

Certains, comme Guy Bedos, 
Leny Escudero, Louis-Jean Calvet, 
l'avaient vu à la centrale de Melun 
où ils étaient venus distraire les 
détenus, soit par des spectacles, soit 
par des débats. Lorsqu'il fut libéré, 
en novembre 1981, ils l'ont retrouvé, 
de nouveau écouté, reçu chez eux et 
l'ont vu parler à leurs enfants. à 
leurs épouses. Guy Bedos a retenu 
de lui ce mot : « Je suis atrocement 
innocent. » Li en est resté marqué. 

D'autres ont connu l'écrivain que 
Knobelspiess se révéla être dans les 
livres qu'il publia alors : Q4HS, 
l'Acharnement et le Roman des 
Ecamaux. Les uns et les autres ont 
surtout gardé en mémoire les projets 

u'il nourrissait en cette période 
1981-1983, l'intérêt qu'il y portait. 





Tous disent que cette manière 
d'envisager des scénarios, des adap- 
tations de Films, de participer à des 
débats, à des conférences, témoigne 
d'un état d'esprit à cent lieues de 
celui d'un truand méditant quelque 
attaque de fourgon blindé. 

C'était aussi le temps des engoue- 
ments, celui d’un Knobelspiess 
devenu vedette malgre lui, soutenu 

ar out un courant de pensée. 
puis, les rangs se sont clairsemés. 
François Cavanna n'a pas caché la 
colère qu'il en éprouve encore. il 
avait donc suffi d'une nouvelle accu- 
sation pour que certains de ceux qui 
avaient célébre ce premier livre fas- 
sent maintenant la fine bouche et se 
détournent comme on se détourne 
d'un pestiféré. Cavanna en demeure 
alterré : « Ÿ aurait-il donc une criti- 
que aux ordres de l'opinion ? » 


Le regret 
de Gérard Blain 


Gérard Blain, comédien et met- 
teur en scène, a connu lui aussi Kno- 
belspiess habité de mille projets. Il 
devait même, avec lui, préparer 
« quelque chose. Il se souvient 
d'un jour de mai 1983 — le 21 ou le 
22 selon son agenda. donc deux ou 
trois jours avant les faits reprochés 
- où son ami lui téléphona pour 
obtenir une rencontre d'urgence. 
Gérard Blain n'avait pas le temps, 
devant se rendre à Lyon précisément 
le 24 mai, pour un tournage. Or il se 
souvient que Roger Knobelspiess 
insista alors pour venir avec lui dans 
la capitale rhodanienne. Gérard 
Blain estima que ce n'était pas possi- 
ble et, bien sür, ser auh il le 
regrette puisque c'est le 24 mai que 
le Toldun eut lieu à Massy. 

Pourquoi, cependant. n'a-t-l pas 
indiqué cela plus 1ôt ? Car il l'a seu- 
lement raconté à Serge Quadrup- 
pans auteur du livre publié par 

aurice Nadeau en décembre 1985 
sous le titre Un coupable idéal, 
Roger Knobelspiess. C'est juste- 


Témoins de moralité, 
des comédiens, chanteurs, éditeurs, 
journalistes, écrivains 
sont venus apporter leur soutien 
à Roger Knobelspiess 


ment parce qu'il a compris, à la 
lumière de ce livre, l'importance de 
ses souvenirs. L'ouvrage est. en 
effet, une contre-enquéte. Il met en 
évidence ones de ei que, 
depuis le début du procès, Îles avo- 
cuis de Knobelspiess ont eux-mêmes 
exploités. El n'est pas, assurément, le 
reflet de tous les dossiers judiciaires. 
TN vise surtout à montrer » l'achar- 
nemen! policier - contre le - gracié 
de Mitterrand - en partant de cette 
fameuse dépêche de l'AFP qui affir- 
mait, dès le lendemain de l'arresta- 
tion de Knobelspiess, que ce dernier, 
selon des sources policières, se trou- 
vait en possession de chèques prove- 
nant du fourgon. 

Pourquoi cette information 
fausse ? M. Quadruppani, à partir 
de là, s'est pose des questions. En 
tout cas, le livre qui est résulté de 
son enquête a fortement im 
sionné Maurice Nadeau, qui l'édita 
avec enthousiasme alors que ce crili- 
que connu, apprécié du monde litté- 
raire, n'a pas pour habitude de 
publier de tels documents. En revan- 
che, Maurice Nadeau, convaincu 
maintenant de l'innocence de Roger 
Knobelspiess, aurait bien aimé pou- 
voir publier des œuvres de celui-ci 
Car, pour ce connaisseur, il n'y a 
aucun doute : on tient là un grand 
écrivain. 


Supplément au programme 


Certains de ces mêmes témoins 
ont rapporté des petits faits qui, 
dans leur esprit, démontreraient tou- 
jours cette volonté policière de 
« faire tomber » celui qui leur avait 
échappe. 

Me Sophie Flament : « Lorsqu'il 
a été juge à Rouen, j'ai entendu un 
policier dire : « S'il esi acquitté, de 
toute façon on aura Sa peau » 

M. Deris Langlois : « A Orléans. 
où j'étais allé avec lui pour un 
débar, nous avons été sulvis ostensi- 
blement par une voiture occupée par 
des policiers. Et il m'a dit alors : 





«C'est toujours comme €2. Je sais 


» très bien ce qu'ils veulent, mais je | 


»ne leur en donnerai pas l'occa- 
» sion.» Pour ma part, je Compris 
que ces gens voulaient sa peau, et 
pas seulement au figuré. 

— C'est grave. ce que vous dites 
Ja, a coupé le président SaureL 

_— C'est un senriment. 

— Vous ave: la que ceux 
qui vous suivaient étaient des poli- 
ciers ? 

— Il y a certaines façons qui ne 
trompent pas. » 

Faut-il, après cela, rapporter la 
déposition rocambolesque de 
M. Gabriel Blisson, qui avait écrit 
au président pour annoncer des 
- révélations =. M. Blisson est assu- 
rément un surprenant conteur, Le 
Ville qu'il possède à Honlgaie, dans 

a qu'i ède à Houlgate, 
le Calvados, Vers 4 heures du matin, 
son chien ayant grogné, il a vu sou- 
dain dans son salon rune espèce 
d'homme empaillé, absolument 
immobile, fantomaiique, portant un 
chapeau melon sous lequel on devi- 
nait une perruque et des brins de 
paille qui dépassaient ». Cet « Cpou- 
vantail» demeurant toujours immo- 
bile, M. Blisson l'a quelque peu 
secoué et finalement a fait tomber le 
chapeau melon, les brins de paille et 
la perruque. Ainsi a-t-il vu un visage 
qui ne lui disaït rien, mais, évidem- 
ment, le 6 juin, il l'a immédiatement 
reconnu en voyant les photos de 
Knobelspiess publiées alors dans les 
journaux. 

On s'est em de renvoyer 
dans ses Role tr t 
auteur de ce supplément au pro- 


gramme. 
. JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


e RECTIFICATIF. — La fin de 
la relation de l'audience publiée 
dans nos éditions du 15 janvier com- 
portait deux erreurs : 

1} Ce n'est pas M. BideL, du 
SRPJ de Rouen, mais M. Georges 
Blondeaux, rédacteur en chef de 
Hara Kiri, qui a cherché à savoir. le 
premier, le temps qu'il fallait pour 
se rendre du siège de ce journal au 
lieu de l'agression, et qui a mis 
vingt-sepl minuies : 

2) Le constat d'huissier sur le 
même sujet demandé par les avocats 
de Knobelspiess ne fait pas état de 
vingt à trente minutes, mais de vingt 
minutes trente secondes, 





SPORTS 


TENNIS 


Foudre équatorienne sur le Français Leconte 


Pour la première fois, il y avait deux Français sélectionnés au 
tournoi des maîtres. Il n'en reste plus qu'un après le premier jour : 
Yannick Noah, qui devait affronter l'Américain Tim Mayotte te 
15 janvier. Heuri Leconte a été éliminé la veille par l'Equatorien Andres 
Gomez (7-6, 6-1), qui avait remplacé au pied levé l'Américain Jimmy 
Commors. En quarts de finale, Gomez doit rencontrer le néo-Américain 
Joban Kriek, vainqueur du Suédois Stefan Edberg (6-2, 4-6, 6-2). Un 

Allemand 


autre quart de finale mettra aux prises l” 


de l'Ouest Boris 


Becker et le Suédois Mats Wilander, qui ont battu respectivement les 
Américains Paui Annacone (3-6, 6-3, 6-2) et Scott Davis (6-3, 6-4). 





De notre envoyé spécial 


New-York — La manière dont 
Andres Gomez est parvenu à se qua- 
lifier pour les quarts de finale du 
Tournoi des maîtres est franchement 
rocambolesque. L'Equatorien 
n'avait en effet terminé qu'en ving- 
tième position au classement du 

prix tennistique, en raison 
d'une blessure au dos qui l'avait 
tenu écarté des courts plusieurs 
mois. Or les seize premiers seule- 
ment sont retenus pour le Masters. 
Mais, mardi matin, Jimmy Connors 
s'est réveillé avec une fièvre de che- 
val. 11 a dû déclarer forfait. Comme 
le règlement le prévoit, les organisa- 
teurs du tournoi consulrèrent le clas- 
sement du Grand Prix et commencé- 
rent à rechercher les remplaçants 
éventuels. On ne pouvait atteindre le 
premier, le deuxième était déjà 
engagé dans une exhibition, le troi- 
sième était à l'autre bout du monde. 
L'agent de Gomez savaït en revan- 
che que son protégé était à Washing- 
ton. Le temps de le prévenir, de le 
mettre dans un avion, et l'Equato- 
rien est arrivé à Manhattan à 
20 heures, une petite heure avant de 
rentrer sur le court du Madison 
Square Garden. 


Si Johan Kniek et Boris Becker 
avaient été un peu plus expéditifs 
avec leur adversaire respectif, 
Gomez n'aurait pas pu se présenter 
dans les délais, et Henri Leconte se 
serait qualifié pour les quarts de 
finale du Tournoi des maîtres, 
auquel il participait pour la pre- 
mière fois. Le numéro deux 
français, qui traïinail lui-même une 
mauvaise grippe depuis plusieurs 
jours, se retrouvait dans la plus mau- 
vaise position pour affronter ce type 
d'adversaire, dont le penchant natu- 
rel à jouer comme au poker se trou- 
vait cxacerbé par le fait qu'il 
n'avait, en l'octurrence, rien à per- 
dre. Leconte avait en effet élaboré 
une stratégie pour affronter Connors 
en challenger, et il se retrouvait 


devant le joueur le plus imprévisible 
qui soit en situation dominante, 
puisqu'il l'avait déjà battu deux fois. 

La conjugaison de ces facteurs a 
été fatale à Leconte. Le Français a 
semblé avoir le contrôle des opéra- 
tions jusqu'au neuvième jeu de la 
première manche. Il venait alors de 
prendre le service de l'Equatorien et 
cngageait pour le gain de la manche. 
- La fatigue s'est abattue sur moi 
d'un coup, j'ai été à côté de mes 
pompes jusqu'au bout =, a reconnu 
Leconte. Les jambes en plomb et les 
poumons en feu, il s'est mis à accu- 
muler les fautes directes. 


Bien sûr, cela n'a ren de catastro- 
phique pour Henri Leconte au vu 
des circonstances exceptionnelles de 
ceite défaite. Toutefois, celle-ci 
devrait l'amener à réfléchir sérieuse- 
ment sur la manière dont il doit 
conduire la suite de sa carrière . 


ALAIN GIRAUDO. 


| TOURISME 


POUR CHANTAGE SUR LE BANQUIER ROBERTO CALVI 


Un journaliste italien 
menacé d'extradition 


Les avocats d'un journaliste ita- 
lien accusé d'extorsion de fonds pro- 
testent contre la menace d'extradi- 
üon qui pèse actuellement sur lui du 
fait d'un décret signé le 12 novem- 
bre 1985 par M. Laurent Fabius. 
Agé de soixante-<inq ans, M. Luigi 
Cavallo a été arrêté en France en 
mai 1984, remis en liberté, puis réin- 
carcéré le 6 décembre 1985. Détenu 
actuellement à la maison d'arrêt de 
Fontainebleau, il avait fait l'objet, le 
5 décembre. d'un arrêt d'extradition 
de La chambre d'accusation de Paris, 
que la Cour de cassation a jugé 
régulier. 

La justice italienne lui reproche 
d'avoir voulu indirectement soutirer, 
contre la promesse de se taire, 
500 000 dollars à Roberto Calvi, 
retrouvé pendu sous un pont de Lon- 
dres. en juin 1982, à la suite du scan- 
dale de la banque Ambrosiano, scan- 
dale qui avait éclaboussé le Vatican. 
M. Cavallo est actuellement pour- 
suivi sur une plainte de la veuve de 
Roberto Calvi. 


Personnalité controversée en Ita- 
lie, à l'origine de «coups» journalis- 
tiques relentissants, M. Cavallo 
attend que le Conseil d'Etat, qu'il a 
saisi d’un recours contre le décret 
d'extradition qui le vise, statue sur 
Son sort. Ses avocats, M= Alain Les- 
tourneaud, Jean-Pierre Mignard et 
Francis Teitgen, protestent contre sa 
réincarcération, qu'ils jugent illé- 





L'ENQUÊTE SUR LES AGENCES DE VOYAGES 
La profession promet un sursaut 


Commentant mardi 14 janvier les 
résultats de l'enquête -publiée dans 
le dernier numéro du magazine 
50 millions de consommateurs 
{le Monde üu 15 janvier), 
M. Georges Toromanof, président 
du Syndicat national des agents de 
voyages. à reconnu qu'il existait, 
effectivement. un problème tant au 
niveau de F'information fournie par 
les agences qu'à celui de la forma- 
tion des agents de voyages. « De ce 
point de vue, at-il ajouté, l'enquête 
de l'INC peur avoir un effet positif 
cur celà va remuer les foules de la 
profession, Espérons que les stages 
de formation seront plus suivis, 


qu'il y aura davamiage d'« éduc- 


tours » (voyages destinés aux 
agences] er que: l'enseignement 
actuel, inadapié, sera amélioré. 
Certes. 18 000 personnes travaillent 
dans les 3000 agences existantes 
mais a raison de 3 000 agents recy- 
clés ou formés chaque année on 
peut espérer obtenir des résultats 
significatifs d'ici 1roïs ou quarre 
ans. Reste, à insisté M. Toromancf, 
que la siruarion constatée par l'INC 
au fiveäu des agences illustre l'étar 
du commerce en général : en France. 
nous n'avons pas formé, depuis 
vingt ans, de véritables vendeurs 
professionnels. » 


P. Fr. 


gale, et menacent de saisir la Com- 
mission, puis la Cour de Strasbourg 
pour violation de la convention euro- 
Péenne des droits de l’homme. Is 
soupçonnent le gouvernement fran- 
çais de vouloir « échanger » 
M. Cavallo contre M. Samuel! 
Flatto-Sharon, arrêté récemment en 
lialie et condamné en France, par 
défaut, pour diverses escroqueries 
immobilières. 

Les amis de M. Cavallo contes- 
tent que celui-ci se soit rendu coupa- 
ble d'un ans de droit commun. Ils 
estiment qu'il n'aura pas un procès 
«loyal. en Italie et affirment que 
«sa sécurité n'est absolument pas 
assurée dans Îes prisons de son 
PAYS », 


À Comité de soutien à Luigi Cavallo, 
15, avenue Jean-laurès, 75019 Paris. 
Tél. : (1) 64-45-77-51. 


Après une fusillade en France 


TROIS POLICIERS SUISSES 
SONT INCULPÉS 


Ayant d'être reconduits libres à la 
frontière, les trois policiers suisses 
impliqués dans La fusillade au cours 
de laquelle trois adolescents gitans 
ont été blessés, dans la nuit du 12 au 
13 janvier (/e Monde du 14 jan- 
vier). à Hagenthsk-le-Bas (Haut- 
Rhin). ont été inculpés mardi 
14 janvier à Mulhouse, de coups et 
blessures volontaires avec armes et 
port d'armes prohibées. 

Les autorités helvétiques ont 

é, pour leur part, ie même 
jour, une demande d'extradition des 
cinq jeunes gilans qui avaient été 
pris en chasse par les policiers 
suisses alors qu'ils venaient d'effec- 
tuer deux cambriolages près de 


Les cinq gitans, dont trois étaient 
déjà connus du juge d'instruction, 
ont été inculpés mardi dans l'après- 
midi de port d'armes prohibées, de 
vol de voiture, de défaut de permis 
de conduire, d'entrée et de séjour 
irréguliers en France. 

Le premier chef d'inculpation 
leur a té notifié après la découverte 
d'un pistolet de calibre 6,35, dont Les 
jeunes gitans -5e sont probable- 
ment débarrassé avant la fusil- 
lade ». L'arme provenait d'un cam 
briolsge. 











FAITS DIVERS 





UN POLICIER ET UN MALFAITEUR TUÉS 
LORS D'UN HOLP-UP A PARIS 





Les ratés du plan «Ballon» 


Deux morts : un pol- 
cier, Jean Vrindts, trente- 
trois ans, ot un gangster. 
Un blessé : un policier, 
l'inspecteur Roland. C'est 
le résultat du hoïd-up rats. 
tenté mardi 14 janvier 
dans une agence du Crédit 
Lyonnais, rue du Docteur- 
Blanche, à Paris (XVi). 


_Vers 14h 30, cma à sept mai 


caire. Prenant personnel et 
clients en otage, frappant cer- 
tans, les malfaiteurs s'attequent 
aux coffres individuels des 


fres : il s’agit d'attendre que les 
gangsters sortent de la banque 
avec leur butin, puis de les suivre 


H est presque 16 h 30, quand 
les malfaiteurs sortent de la ban- 
que. {ls Sa divisent en deux 
groupes et partent à bord de 


butin. Deux malfaiteurs, à pied 


qui sont très vite repérés. L'un 
veut prendre la fuite dans une 
R5, l'autre sort une arme et 
repart, armé d'un pistolet mitrail- 
leur en direction ds la banque. 
Les policiers, qui neutralisent 


l'homme à la R5 sont contraints 
de le relâcher, quand les malfai- 
teurs interceptent à leur tour un 
policier — Patrick Ulmer de la 
BRB — qu'ils prennent en otage. 


Des couss de feu et des coups 
de crosse sont échangés. Le 
commussaire Mertz est légère- 
ment blessé au sans. 

Le bilan est Jourd : un mont et 
un blessé dans chaüus tammp. La 
butin est récupéré. Au méme 
moment, trois gangsters ont 
réussi à prendre la fure. Farte- 
ment armés — grenades défen- 


pas 
tame d'années. Ils pourraent 
être liés au £< gang de la banlious 
sud » repée depuis longtemps 
comime une des Équipes des 
« postiches 3. Les malfarteurs 
étaient munis de fausses pièces 
d'identité, et l'un d'entre eux 
possédait une fousse carte de 
policier. 

Le matin même, une autre 
banque parisienne, la Société 
générale, boulevard Gouvnon- 
Saint-Cyr avait été attaquée avec 
succès dans des circonstances 
analogues. Il pourrait s'agir de la 
même édauipe. puisque des 

dé ci + 
entendu l'un des gangsters dire : 
< Ca s mieux marché que ce 
met 3 

Le parquet de Paris, dont le 
chef de ia section criminelle 
M. Laurent Davenas, s'ast rendu 
Sur place, a confié l'anquête à la 
Brigade criminelle dirigée par le 
commissaire Jean Dufour. 


«L'application rigoureuse 
de la lois 


Apres la mort de l'anqueteur 
Jean Vrindts, le Syndicat nat:o- 
ral autonome des poliers en 
civil, majoritaire chez les enqué- 
teurs et inspactaurs de la pohce 
nationale, revendique une nou 
velle fois «l'application très 
ngoureuse de !3 lai à l'encontre 
des auteurs de tais crimes et 


FO de la police, sis détermine- 
von des voyous qui ont ouvert le 
feu sur des inspecteurs de police, 
en prenant deux Otages pour 
couvrir Jeur fuite, est révélatrice 
du peu de crainte qu'msprent 
aux auteurs de tels farts les ch&- 
timents trop peu souvent 
encourus b. 


Pour sa part, le syndicat CFTC 
des corps en civi de la police 
nationale avertit que, « si l'adra- 
rastration arierdit à tous d'a5s1s- 
ter aux obsoques d'un collègue 
dans fa cour de la préfecture de 
poïice, les policiers parisiens s'y 
rendront quand même et brave- 
ront cette attitude qui à pris le 
pes à la préfecture de police de 
Paris au mépris de tout hor- 
naur 3. 


Ag. L 





TRAFIC DE COCAINE EN MARTINIQUE 





Une centaine d'interpellations 





Correspondance 


Fort-de-France. — Depuis la veille 
de Noël, M. Max Plantier, juge 
d'instruction, a entendu une cen- 
taine de personnes, appartenant 
essentiellement à la bourgeoisie 
locale et dénoncées comme « con- 
sommateurs » Ou petits revendeurs 
de cocaïne en Martinique. 

Le nombre des inculpés serait 
d'une vingtaine. Quatre d'entre eux 
ont incarcérés : deux commer- 
Gants d'origine métropolitaine, ins- 
tallés récemment dans l'Île, et deux 
ressortissants britanniques, passa- 
gers d'un voilier de plaisance, qui a 
été saisi. 

Le « parrain » de ce trafic de dro- 
gue. M. Victor Charles, et son 
second, M. Cari Clitandre, n'ont pas 
été inquiétés. bien que le dernier ait 
été pris en flagrant délit de déten- 


tion de stupéfiants. Après leur inter- . 


rogatoire, ils ont été. laissés en 
liberté, sans inculpation, et ont 


immédiatement disparu, ainsi que la : 


compagne de M. Charles, de natio- 
nalité équatorienne, 


‘ B.M 


arrêtés an Guadeloupe. — Deux tra 
fiquants de drogue, M. Michael Aus- 
sel, quarante ang, de nationalité 





© RECTIFICATIF. — A la suite 
d'une erreur de composition, nous 
avons fait état dans /e Monde du 
15 janvier, première éditionC. d'un 
taux de suicide dans les pri de 
140 pour mille en 1984 et de 
150 pour mille en 1985 alors qu'il 
s'agissait dans les deux cas d'un taux 
pour cent mille. 


américaine, et M. Siqurd Greene, 
trente-sept ans, Canadien, ont été 
interpellés le vendredi 10 janvier à 
l'aéroport de Pointe-à Pitre, alors 
qu'ils descendaient du vol régulier 
en provenance de l'île de Saint- 
Barthélemy. les gendarmes et les 
douaniers qui ont procédé à certe 
double interpellation ont retrouvé 
dans les valises des deux traf- 
quents 1,2 kilo de cocaïne pure. 


Présentés lundi au parquet de 
Pointe-à-Pitre, MM. Russel et 
Greene, ont été écroués à la maison 
d'arrêt de Pointe-à-Pitre. — {Corr.) 


.® Héroïne : dix-neuf arrests- 
tions en France. en ltake et aux 
Etats-Unis. — Dix-neuf responsa- 
bites « financiers », tous d'origine 
sicilienne, d'un vasre trafic 
d'héroïîne lié à la + french sicilian 
connection x ont été arrêtés, mardi 
14 janvier, simultanément en 
France, en Italie et aux Etats-Unis, 
mais les enquêteurs n'ont pas saisi 
d'héroîne. Sept.patsonnes ont ainsi 
été placées en garde à vue à Mar- 


. seïlle, dont Mariano Piazza, cir- 


quante ans, restaurateur 

d'être l'antenne française du 1a 
Mafia pour le trafic d'héroine et pro- 
che de Paul Mondoloni, le « par- 
rain » tué à Marseille le 29 juillet 
1885. Selon les enquêteurs, les 
deux hommes et leurs associés 
avaient Couvert ie transit, par Mar- 
seille, de plusieurs valises prove- 
nent du Proche-Orient et destinées 
aux Etats-Unis, 


Six personnes encore ont été 
arrétoes an [take et six autres à 
New-York. L'enquête, ouverte il y a 
deux ans, va continuer simultané- 
ment dans les trois pays 
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ÉTATS GÉNÉRAUX 
DES ETUDIANTS EUROPE 
DE L'EUROPE 





QUAND LA JEUNESSE RELÈVE LE DÉFI DE L'EUROPE 


APRÈS SON 1=* CONGRÈS D'AVRIL 1985, EGEE-EUROPE ORGANISE SIMULTANÉMENT DANS 8 VILLES EUROPÉENNES 


DU 21 AU 26 JANVIER 1986 
LES COLLOQUES EUROPE-ÉTUDIANTS 


AVEC LE SOUTIEN DU JOURNAL ft onde 


Sous le haut patronage du Président de la République : 
M. François MITTERRAND 
le soutien de la Commission des Communautés européennes 
Et le parrainage du Commissaire à l'Éducation, aux Affaires sociales et à la Concurrence, 


M. Peter SUTHERLAND 
Avec le parrainage du Secrétaire d'Etat aux Universités 
M. Roger-Gérard SCHWARTZENBERG 


AMSTERDAM : L'EUROPE INDUSTRIELLE MUNICH : L'INTÉGRATION DE L'ESPAGNE 
BRUXELLES : FORMATION ET ÉDUCATION DANS LA CEE ET DU PORTUGAL 

LONDRES : LE PROGRAMME SPATIAL EUROPÉEN NICE : L'INFORMATIQUE EUROPÉENNE 
MILAN : POUR UN SYSTÈME BANCAIRE EUROPÉEN STRASBOURG : LA TÉLÉVISION EUROPÉENNE 


PARIS : VERS UNE DÉFENSE EUROPÉENNE 
Le colloque se déroulera à la 
MAISON DE L'EUROPE — Hôtel de Coulanges — 35-37, rue des Francs-Bourgeois, 75004 Paris 


PROGRAMME DU COLLOQUE DE PARIS 


22 janvier 1986 : La situation de la sécurité européenne aujourd'hui. 
e L'Europe et l'Alliance : M. Daer {ministère des Affaires étrangères de RFA). 
® La position française : Général Fricaud-Chagnaud (président de la Fondation des Études de Défense Nationale). 
@ La stratégie soviétique : Afain Besançon (professeur à 1 ‘École des Hautes Études en Sciences Socialesl. 
Michel Tatu {éditorialiste au « Monde »). 


23 janvier 1986 : Les défis. 
6 Le pacifisme : {a dimension sociale de Ja stratégie. 
Mickael Howard (professeur à l'Université d'Oxford). 
Mickael Sturmer (professeur d'histoire à l'Université d'Erlangen, conseiller du chancelier Kohij. 


@ Les défis technologiques : 
# Le défi conventionnel : M. François de Rose (ambassadeur de France). 
© L'i.D.S. : M. David (secrétaire général de la Fondation des Études de Défense Nationale). 
e L'avenir de la dissuasion : 
Pierre Lellouche {adjoint au directeur de l'I.F.R.I.). 
Lawrence Freedman (professeur au King's College). 
Amiral Chabaud {secrétaire général du Comité de la Défense Nationale). 


24 janvier 1986 : Quelles forces pour quelle défense européenne ? 

@ Le rapport des forces : 

® introduction du colonef Pinatel (directeur du SIRPA) : Défense et opinions publiques. 

e Helmut Wagner (professeur à l'Université de Berlin). 

@ M. Costes (Centre d'analyse et de prévision du ministère des Relations extérieures). 
@ Table ronde : Vers une défense européenne animée, par Franck Biancheri (président d'EGÉE-EUROPE!. 

e Générai Fricaud-Chagnaud. 

6 M. Lellouche. 

© Général Buis. 
@ M. Hassner (I.F.R.L), 
e Docteur Ingo Koiboon {Institut d'Études des Relations Internationales de Bonn). 


e M. de Rose. 
@ M. Costes. 


CHAQUE COLLOQUE ACCUEILLERA CENT ÉTUDIANTS DE LA CEE 
LES LANGUES DE TRAVAIL SONT LE FRANÇAIS ET L'ANGLAIS 
SUR CHAQUE VILLE, LA NOURRITURE ET L'HÉBERGEMENT SONT ASSURÉS GRATUITEMENT 
Sj vous êtes étudiant et si vous estimez que la construction de l'Europe est le défi que pose l'histoire à nos générations, participez aux colloques Europe-Étudiants. 


RENSEIQNEMENTS ET INSCRIPTION : 
EGEE-PARIS : 27, rue Saint-Guillaume, 75007 Paris — Tél. : 42-60-39-60 - P. 3873 ou p. 3874 


EGEE-EUROPE et « le Monde » vous donnent également rendez-vous le vendredi 7 mars 1986 pour les « NUITS DE L'EUROPE ». 
Organisées à Paris, Leyde, Londres, Milan, Munich, Bruxelles, Strasbourg et Nice, elles seront toutes reliées en direct par une 
liaison vidéo par satellite, avec la présence de nombreuses personnalités politiques et des vedettes européennes (avec le 
parrainage du ministre des PTT, M. Louis Mexandeau, et le soutien de la Direction générale des Télécommunications.} 


Avec le soutien du journal 


| ÉGEE-EUROPE : 75, rue d'Amsterdam, 75008 Paris 
D". HÉ £e Monde 


. . Fe nel 
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Réforme des lycées 


Le Mons 
EDUCATION 





les risques de la spécialisation 


ATALISME ? Indiffé- 
rence ? Sentiment que tout 
peut être remis en question 

en mars ? Qu, au contraire, pro- 
fand accord tacite ? La réforme 
des iycées présentée par M. Che- 
vènement n’a pas jusqu’à présent 
provoqué de grands débats. 
Même la controverse — pourtant 
particulièrement sensible — sur 
l’«impérialisme . des mathémati- 
ques n'a pas pris d'ampleur parti- 
culière. Et il est peu probable que 
ce dossier soit un enjeu de la cam- 
pagne électorale. Pourtant. 1! 
engage fortement l'avenir du 
pays. 

La démarche du gouvernement 
socialiste s'appuie sur une déci- 
sion politique — doubler en quinze 
ans le nombre de bacheliers — et 
un projet pédagogique — diversi- 
fier les voies d'accès au baccalav- 
réat et diminuer le rôle exagéré- 
ment sélectif des mathématiques. 
Ces deux objectifs semblent ren- 
contrer un assez large accord dans 
l'opinion et l'opposition politique. 
Même si une certaine méfiance 
demeure — notamment parmi les 
enseignants — à l'égard d'une pro- 
longation de la scolarité, l'idée 


NICOLAS FIAL. 


fait son chemin que le diplôme et 
la formation deviennent une 
nécessité dans toutes les activités 
professionneiles. Quant aux 
mathématiques, elles exercent 
une telle pression sur les familles 
que la perspective de voir un peu 
desserrer leur étau ne peut qu'être 
populaire. 

Ceci admis, il reste à appliquer 
ces beaux principes. et c'est là 
que les choses se compliquent. Le 
schéma proposé par M. Chevène- 
ment. qui repose sur l'idée d'une 
relative spécialisation des filières. 
soulève quelques problèmes sur 
lesquels il serait bon d'affiner Ia 
réflexion. 


e UNE EXCESSIVE SPÉCIA- 

LISATION 

Pour accueillir davantage 
d'élèves, vaut-il mieux un ensei- 
gnement commun OL des sections 
spécialisées ? La première for- 
mule évite les orientations pré- 
coces, mais conduit à méler des 
élèves fort différents et fait bais- 
ser le niveau. La seconde tient 
mieux compte des golts et des 
aptitudes des élèves, maïs provo- 
que une hiérarchisation entre des 
sections élitistes et malthusiennes 
et d'autres, plus peuplées mais 
offrant moins de débouchés. 

La solution retenue par 
M. Chevènement combine les 
deux formules — et peut-être les 
deux inconvénients : tronc corm- 
mun en seconde et découpage en 
huit sections fortement « typées » 

















et l'école. 


LES JEUNES, L'ÉCOLE, LA SOCIÉTÉ 


Edgar MORIN, Bertrand SCHWARTZ, Alain TOURAINE 
Grenoble, les 5, 6,7 février 1986 
Colloque INRP - Rectorat - CRDP 


1} d'autres formations pour les 16-18 ans 


des voies nouvelles dans l'école. 


Carrefours 
2} loisirs cukture, quelques réponses 
à l'exclusion 
3} jeunes en difficulté ; 
Conférences _ 


Les jeunes dans notre société, 

valèurs, idéologies, mentalités, pratiques. 
— Les jeunes dans l'école. 

— Les immigrés, la deuxième génération 


_- Les jeunes qui sont-ils ? Où vont-ils ? 
— Les troubles psychologiques 
de l'adolescent. 
Renseignements et inscriptions au CRDP 
Tél. : 76-87-77-61 poste 333 





Des sections trop spéciahisées.une coupure excessive 
entre littéraires et scientifiques, des filières économi- 
ques trop étroites : des défauts qui risquent de faire 
déraper une entreprise bien intentionnée. 


à partir de la première. Résultat : 
les professeurs continueront à se 
plaindre du mauvais fonctionne- 
ment d'une seconde trop hétéro- 
gène. et les élèves hésiteront à 
s'engager en première dans des 
voies déterminant déjà fortement 
leur avenir. D'autant plus que les 
débouchés professionnels offerts 
par certaines de ces sections — 
comme Al (métiers du livre et 
enseignement) ou B1l (carrières 
administratives. juridiques et ban- 
quaires) — paraissent bien étroits 
aux yeux d'élèves de première. 
L'évolution des métiers est trop 
incertaine. celle des études supé- 
rieures trop confuse pour qu'on 
puisse engager des jeunes de seize 
ans dans des filieres ayant des 
perspectives aussi limitées. 

Les remèdes à ces inconvé- 
nients pourraient être de deux 
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ordres : rééquilibrer Îles contenus 
de certaines de ces filières pour 
les rendre moins étroitement spé- 
cialisées ;: organiser des passe- 
relles permettant de passer d'une 
section à l'autre, en cas d'erreur 
manifeste d'orientation. 


© TROP PEU DE MATHS 

POUR LES LITTERAIRES 

Pour lutter contre le rôle exces- 
sivement sélectif des mathémati- 
ques, et accueillir davantage 
d'élèves dans les séries scientifi- 
ques le ministre a pris deux 
mesures : alléger légèrement les 
ambitions de la série la plus scien- 
tifique (C1); adapter, dans les 
autres séries, les programmes aux 
besoins des matières dominantes 
(économie, bialogie..). Ces deux 
dispositions ont été généralement 
bien accueillies par les spécia- 
listes — y compris la première, qui 
n'a pas paru mettre en péril le 
niveau des grandes écoles scienti- 
fiques. 

En revanche, l'Association des 
professeurs de mathématiques 
déplore l'insuffisance de l'horaire 
de cette discipline dans les séries 
littéraires (deux heures). Elle fait 
observer que les sciences font 
désormais partie de la culture de 


* base indispensable à tous et que 


de nombreuses professions litté- 
raires demandent un minimum de 
connaissances scientifiques. en 
raison de l'utilisation croissante 
de l'informatique et des statisti- 
ques. L'Association des profes- 


seurs de philosophie fait une ans- 
lyse analogue. + Même les musées 
des beaux-arts ont maintenant 
leurs laboratoires -, fait observer 
son président, M. Jean Lefranc. 
C'est pourquoi les professeurs 
de mathématiques suggèrent que 
les littéraires qui le souhaitent 
aient la possibilité de suivre une 
option renforcée de mathémati- 
ques de trois heures supplémen- 
taires. Cette proposition a des par- 
tisans au ministère, mais elle 
coûterait cher et obligerait à 
recruter davantage de professeurs 
de mathématiques (en nombre 
déja insuffisant). Elle serait de 
nature à augmenter l'attraction 
des sections littéraires, aussi bien 
de Al, qui par son orientation 
étroitement «classique» risque 
d'avoir un succès très limité, que 
de A2 dont l'orientation vers La 


gnement supérieur et de la forma- 
tion professionnelle. 

Pour les responsables des écoles 
de gestion, le souci de donner à 
certains élèves une formation plus 
élevée en mathématiques ne justi- 
fiait pas la création de deux sec- 
tions séparées. Une option de 
mathématiques renforcées dans 
une section unique, globalernent 
orientée vers les sciences 
humaines et sociales, les lettres et 
les langues, serait, pour eux, une 
meilleure solution. 


e MENACES SUR LES « LAN- 

GUES RARES » 

La création de la section A2 
(communication), avec des 
horaires de langues vivantes et de 
français très renforcés, est heu- 
reuse. Les débouchés possibles 
paraissent larges et variés : inter- 
prétariat et traduction. commerce 
et relations internationales, 1ou- 
risme et hôtellerie, secrétariat 
bilingue et trilingue, journalisme, 
relations publiques, communica- 
tion, sciences hurnaines. 

L'Association des professeurs 
de langues vivantes regrette toute- 
fois que cette avancée soit com 
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communication serait rendue plus 
efficace par un renforcement de 
ses bases scientifiques. 


L'Association des professeurs 
de mathématiques regrette égale- 
ment la diminution de l'horaire 
des mathématiques dans la série 
C2 (5 au lieu de 6 dans l’actuelle 
série D), qui empéchera ses 
élèves de poursuivre des érudes 
universitaires en mathématiques 
ou en physique, ce qui est le cas 
d'un nombre non négligeable de 
bacheliers D. Là encore, le fait de 
réserver cette section à des débou- 
chés trop précis et relativement 
limités — biologie, médecine, 
agronomie. vétérinaire, géolo- 
gie — risque de détourner des 
élèves encore peu sûrs de leur 
vocation ou désireux de conserver 
une plus grande possibilité de 
choix. 


e POURQUOI DEUX SEC- 
TIONS ECONOMIQUES ? 


Les études d'économie rencon- 
trent un évident intérêt auprès des 
élèves et correspondent à de nom- 
breux débouchés professionnels. 
La section B est celle qui a le plus 
profité de l'augmentation des 
effectifs de lycéens ces dernières 
années. Aussi le ministère a-t-il 
voulu multiplier les capacités 
d'accueil en créant deux sections 
économiques. Mais il n'est pas sûr 
que ce doublement ait l'effet 
espéré, tant le profil de chacune 
d'elles paraît étroit. D'un côté, 
BI, plus littéraire, conduirait vers 
les sciences humaines, juridiques, 
politiques et administratives. De 
l'autre, B2, plus mathématique, 
déboucherait sur le commerce, la 
gestion. l’économie, la statistique. 
l'expertise comptable et finan- 
cière. 

Mais une telle distinction, à 
l'intérieur de l'économie, est-elle 
bien raisonnable dès la première ? 
Tandis que les débouchés de BI 
risquent de sc limiter, en fait, au 
droit et aux instituts de sciences 
politiques, B2 apparaît comme 
unc préorientation vers les écoles 
de commerce et de gestion. Or ces 
dernières ne souhaitent pas voir 
leur recruterment:se limiter à une 


section de ce type. Elles recher- 
chent des candidais ayant une 
solide culture générale scientifi- 
que et litiéraire. ei non des 
connaissances spécialisées dans 
des domaines relevant de l'ensei- 


pensée par la disparition de La sec- 
tion avec trois langues vivantes, 
qui ne manquera pas d'accélérer 
le recul des «petitese {angues 
(notamment l'italien et le russe) 
et la progression de la position 
dominante de l'anglais. Cette évo- 
Jution va à l'encontre de l'objectif 
de diversification, toujours pro- 
clamé mais jamais réalisé, et du 
besoin d'ouverture internationale 
prôné par les responsables de 
l'économie.’ Pour renverser cette 
tendance, le ministère a décidé de 
débloquer 45 postes d'enseignants 
pour les langues autres que 
l'anglais et l'allemand. Ils seront 
mis à la disposition des établisse- 
ments pour que des classes de lan- 
gue puissent être. Ouvertes, sans 
attendre les demandes des 
familles. 


En diversifiant les filières, et 
donc les centres d'intérêt proposés 
aux élèves, la réforme de M. Che- 
vènement va dans le bon sens. 
Mais, en accentuant la spécialisa- 
tion de certaines filières et en les 
alignant de façon excessive sur 
des formations universitaires et 
des débouchés professionnels aux 
contours incertains, elle risque de 
manquer son but 

La fonction de l'enseignement 
secondaire est d'assurer une for- 
mation générale, de donner des 
méthodes de travail, d'apprendre 
à raisonner et à s'exprimer. La 
formation spécialisée et profes- 
sionneclle vient après. « L'ensei- 
gnement secondaïire, écrit 
M. Lefranc, surtout s'il devien: 
un enseignement de masse, doit 
principalement assurer dans 
toutes les séries une formation 
équilibrée. Les universités ne sou- 
haïtenr pas accueillir des spécia- 
listes au petit pied, maïs des étu- 
diants qui ont une solide culture 
générale appuyée sur une bonne 
initiation dans quelques disci- 
plines fondamentales qui ne cor- 
respondent pas forcément à une 
filière professionnelle. - 

Il sérait bon que ce problème, 
qui engage fortement l'avenir de 
la nation, fasse l'objet d'une 
réflexion collective plus poussée. 
Il n'est pas trop tard pour corriger 
les défauts d'une réforme dont les 
principes et les objectifs sont 
imconmtestablement positifs. 


FRÉDÉRIC GAUSSEN. 











LIVRE 


Trouver l’erreur.… 


N dit que 40 000 bnd- 
geurs anglais se sont 
jetés dans la Tamise 

pour n'avoir pas joué atout. On 
ignore le nombre d'étudiants qui 
se jetèrent dans le désespoir de 
leur choix pour avoir oublié 
qu'une intégrale n'est qu'une 
addition et, que Icrsqu'on sddi- 
tonne des nombres positifs, le 
résultat ne sauraït être negaüf. 
Mais ce nombre pourrait bien 
excéder celui des noyés britan- 
niques. 

C'est en vue de le réduire 
que Barry Cipra a écrit un petit 
livre rempli de judicieux 
consails, du genre : « Quand un 
problème est posé en référence 
à la réalité, la réponse doit être 
physiquement réaliste.» Tout 
étudient et tout enseignant y 
souscrira sûrement... en 
paroles. Pour l'application prat- 
que, c'est moins certain. Or 
Barry Cipra va beaucoup plus 
loin que ces conseils de bon 
sens, et il ne recule pas devant 
des phrases iconociastes 
comme : « Aañistolez votre 
résultat s'il ne convient pass b, 
au risque de faire avaler leur 
craie à quelques professeurs 





bien-pensants, pour qu: fa 
sacro-Sainte rigueur. 

Certes, il vaut nmueux, quand 
un peu de réflexion montre que 
le résultat est faux, trouver ou 
est l'erreur et la cornger. Mais 
ce n'est pas facile, et le temps 
manque parfois. Or it est parfois 
aisé d'inventer la reponse juste 
à parti du résultat erroné. Et 
l'on montre ainsi qu'on est 
capable de réfléchir, ce qui est 
au moins aussi IMpOrtant que 
de savoir calculer. 

Erreurs. et comment Îles 
trouver avant le prof... est 
consacré à la détection des 
erreurs dans le caicui différenuel 
et intégral. Mais les nom- 
breuses méthodes que l'auteur 
propose pour repérer les 
erreurs, at parfois les localiser, 
ont de toute évidence une vali- 
dité qui dépasse ce champ 
étroit, et méme celu: des 
mathématiques. Et comme le 
livre est d'un on spirituel, qu'il 
ne respire pas l'ennui, 1 ne faut 
pas hésiter à le mertre entre 
toutes tes mains. 

MAURICE ARVONNY. 

+ Erreurs. et comment les 
trouver avant le prof, de Barry 
Cipra- {nteréditions, 112 p.. 65 F. 


DÉBAT 





Evaluons l’héritage des pionniers 


Guy Vermeil et à ses collè- 

gues de la Société française 
de pédiatrie de porter un diagnos- 
tic pertinent sur l'échec scolaire : 
notre sysième pédagogique 
méconnaït la diversité des enfants 
qui, mème à âge égal, à milieu 
social équivalent, à quotient intel- 
lectuel égal, ont des rythmes 
d'apprentissage différents 
{le Monde du 14 novembre 
1985). 


La solution préconisée — orga- 
niser des cursus à durée différente 
_— est une solution de bon sens. 
Mais je pense que cette solution 
serait encore plus efficace si, au 
moins avec les jeunes enfants 
(maternelle) et les enfants (élé- 
mentaire), on substituait ä une 
pédagogie d'enseignement une 
pédagogie favorisant les appren- 
tissages et les travaux individuels, 
et donc incitant les enfants à pro- 
gresser selon leur rythme indivi- 
duel. 


Car, si l'on approfondit un peu 
cette notion de rythme, il est clair 
qu'il ne s’agit pas seulement d'une 
plus ou moins grande vitesse. Un 
orfèvre en la matière, Maria Mon- 
tessort, écrivait voilà plus de cin- 
quante ans : - Le maître se figure 
encore que l'enfant, pour appren- 
dre, va suivre la ligne droite tra- 
cée par l'éducateur. alors que. au 
contraire, il a, pour apprendre. 
une manière toute personnelle : 
celle du choïx spontané, de la 
répétition des exercices, de l'acti- 
vité à la fois sensorielle et 


| È faut savoir gré au docteur 





CONCOURS 
DE JOURNAUX 
LYCÉENS 


Le Centre de documentation et 
d'information lycéen (CDIL) orga- 
nise, pour la deuxième année, un 
concours de journaux lycéens et col- 
légiens ouvert aux élèves de France. 
de Belgique et de Suisse. et 
patronné par France-Inter, Pho- 
sphore, le Monde, Actrual Quario et 

a Tribune de Genève. Les candidats 

doivent remettre un numéro de leur 
journal, en vingt-cinq exemplaires. 
avant le 31 mars, au CDIL, BP 67, 
93101 Montreuil Cedex (France), 
tél. : 45-26-29-32. Le règlement du 
concours peut êlre consulté au 
CDIL ou chez Me Boisivon, 75. ave- 
que Jean-Lolive, 93500 Pantin 

Seront décernés : un prix de 
l'expression libre (humeur, 
humour : chronique); prix de 
l'expression graphique (maquette, 
BD, illustration) : prix de la 
«une»; prix de l'expression criti- 
que et culturelle {presse-cinéma, 
critique, nouvelle, récit, musique) : 
prix de l'innovation: prix du meil- 
leur journal, prix spécial. 

Les récompenses viseront à offrir 
aux lauréats les moyens de poursui- 
vre leur journal ou de mieux connaï- 
tre le monde du journalisme. 





motrice, accompagnant l'activité 
sensible et mentale - (la Nou- 
velle Education. janvier 1935). Il 
s’agit donc bien d'une série 
d'approches, modulées différem- 
ment selon les caractères et aussi 
selon les moments, car l'enfant, 
pas plus que l'aduite d'ailleurs, 
n'est apte en permanence à 
l'effort mental. 


Cette individualisation des 
apprentissages se trouve réalisée, 
en France, dans un tout petit nom- 
bre de classes publiques et pri- 
vées, où des éducateurs militants, 
contre vents e1 marées, font fruc- 
ufier l'héritage des pionniers du 
mouvement de l'éducation nou- 
velle : Montesson, Decroiy, Cou- 
sinet, Freinet. Au lieu d'en rester 
toujours aux oppositions stériles 
et aux débats académiques. pour- 
quoi des chercheurs ne 
s'attacheraient-ils pas à évaluer 
les résultats obtenus dans ces 
classes ? 


On ne peut sans doute pas utih- 
ser les méthodes statistiques que 
l'on applique aux millions d'élèves 
des classes ordinaires. Il faudrait, 
d'autre part, étudier ia nature des 
populations qui fréquentent ces 
classes « originales ». On y 
trouve, c'est selon, des enfants de 
milieu privilégié, mais aussi ceux 
dont on désespère et qu'on a 
rejetés ailleurs. Mais des cher- 
cheurs à l'esprit scientifique 
découvriront aisément les para- 
mètres à considérer et les techni- 
ques d'évaluation à utiliser. 


LOUIS RAILLON 
{president de l'Association 
Montessori de France). 


FORUM ETP 86 


Cette année, le Forum sera placé 
sous Le haut patronage de M. Gt 
ROD, président du Conseil régional 
d'ie-de-Francs et se déroulera les 
21 et 22 janvier 1986. 

La première journée sera réservée 
à des débats exposant les deux 
thèmes survants : 


M. FABIE, PDG de SAE- 
SOPAC. 


M. VAAST, docteur des rois- 
tions humaines. Beugnet. 


Rensagnemenrs : (1} 43-26-26-18 
* (13 43-25-40-51 


BLOC ETP 
Association dee élèves ingénieurs, loi 1901 
57, bd St-Germain, 75005 PARIS 
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LE CINQUIÈME FORUM INTERNATIONAL DES NOUVELLES IMAGES 





IMAGINA à Monte-Carlo 


: ‘mfographie, POLE ces le domaine de la production 


IMAGINA, le cinquième Forum international. des 
nouvelles images, se tiendra du 4 au 7 février à Monte-Carto. 


Il est organisé par la festival 


inernational de télévision de 


Monte-Carlo ar Fhstitue nations{ de {a communication audio- 
visuelle {INA}, en coltaboration .avec la Commission des 
communautée européennes, le groupe Bull, la FNAC er la 


Micograph Association. 


‘@ Un coltoque. — Une trentaine de chercheurs, 
DRE NES MOPSRONER 0e LEUR Partcperent 


à quatre jours de coffoque. - 


Le 4 février : “Dnpeuss d'irngss 06 he inages teur 
langages : théories et applications. 


Le S février : l'image rentable ou las méthodes de 
PEUCEEn en FREE d'images : l'image appliquée ou les 


Un frisson d’alchimiste|l Un marché en expansion 


La France au deuxième rang mondial avec le Japon 


nouveaux domaines d'application pratique des images de 


synthèse. 
- Le 6 février : 


l'image de l'art ou synthèse d'image at 


créations artistiques : à nouvelles écoles, nouveaux styles. 
L'image inattendue ou images réalistes, images jamais vues : 
les Surprises des mathématiques. 

Le ? février : l'image, demain ou les systèmes du furur. 


e Une compétition. — C'est la deuxième édition du 


” «prix Pixel 3, qui récompense une œuvre vidéo ou un film 


comportant une Ou plusieurs séquences d'images infogra- 
phiques. Le public du Forum vote lui-même dans chacune des 
catégories suivantes : réalismé, animation, scientifique et 


industriel, fiction, publicite. 


. @ Un salon. — Exposition des plus récents matériels 


Les artistes reprennent le pouvoir aux ingénieurs 


À plas Spectaculaire des nou- 
velles technologies ressembte 

à un rêve d'alchimisre où de 
cabaliste : reconstituer le réel. ses 
trois dimensions, son MOUuvernent, s3 
texture à partir de simples séries de 
chiffres. I! faut voir le fesseur 


Shure, directeur du New York fnsti- 
tute of Technology, reconstituer, en 
laboratoire et étape par étape, k 
mystère de la marche humaine ou le 
maäthématicien Benoît Mendeibrot 
régler en une seule équation fractale 
le sort d'une montagne ou d'une pla- 





nète pour connaître le grand frisson 
métaphysique des nouvelles images. 

Pour le profane, le mystère sem- 
bie complet : plus de système opti- 
que, de chambre noire, de tubes 
cathodiques: l'ordinateur fabrique 
films ou vidéogrammes sans prises 
de vues, en se passant de la réalité. 
La technique numérique sait depuis 
des années analyser l'image en fai- 
sant dre ä chacun de ses 
points une valeur chiffrée. Elle est 
capable aujourd'hui d'effectuer 
l'opération inverse : la synthèse de 


L'INA en pote 


à E ‘cinquième - Forum inter 
' national des nouvalles 
‘imeges. véritable carre- 
four annuel des techniciens et 
créateurs du monde entier, est 
l'occasion d'insister sur. une 
ion assentialla du dyns- 

. misme de l'iINA : une présence 

. de plus en Plus active dans 
l'ndustrie des technologies ds 
pointe .de-.la communication. 
Cette orientation, accentuée 
fortement depuis quslque 
.femps, est unie priorité. 

. Dans le domaine des images 
de synthèse, le stade confiden- 
tiel est aujourd'hui [srgement 

“dépässé. et l'ère de la produc- 

tion industrielle est engagée. Ce 

*_ marché est aujourd'hui évalué à 
7 milliards de dollars, ot connaît | 

une forte” progression. Avec 

+ 30 -% du. marché européen. la, 


: _8 déjà pius de cinq ans. Ce rôle, 


“nôus éntendons l'affirmer 


davantage encore. 
D'une manière Plus générale 
__‘et conformément à la nature de 


-ses missions, l'institut entend 
| évélobser _ses ‘articulations 
è monde i 


‘tion, N. peut s'avancer--dans 
… cette vois qué s'appuie sur: doux 
+ ji fond | 
, — Etendre. et en % 
‘  présenca et l'action mternatio- 
:.‘ nales de l'institut en particulier 
- au plan européen. L’audiovisuel 
mobiise des, montants _finan- 
‘‘tnts, et ja nécessité d'un mar- 
| sit ere condition hentai 
*. ble de réussite :. 


ei ns 


t : prévoir les évolu * 


-gie “nécessaire ot développer . 
De réalisations qu s'écuiibrent 
M sr. le. plan: économique et 

aux nécessaires 


ges nach 


dustrisi. Cela : 


diversification récente de « care 
taines intarventions de }'INA : 

_- Constitution avec ls 
groupe d'une filiale 
commune, TD, pour développer 
la production et ja commercialt- 
sation d'images dé synthèse 
haut de gamme en trois dimen- 
sions ; 

_— miss en œuvre prochaine 
d'une action de më&me nature 
avec la CIS! et TF1 dans le sec- 
teur particuher du dessin animé 
par ordinateur ; 

— accord entra T'INA et la 
société X-COM pour je dévelop- 
pernent industriel de Psyché 3, 
machine réalisée par l’INA et qui 
permet {a production automati- 
que d'images animées : _: 

_— industrialisation das sys- 
tèmes audionumériques Syter, 
développée avec la société Digi- 


ve. ‘tone; - 


_- premières applications 


. .Concrètss de l’interactivité. 
liovisuelle, dé 


; ) avec 
le CNET et l'association 
commune Imedis, dans deux 
directions : la télématique 
audiovidéographique et Îss . 
vidéodisques interactifs : l'INA 


vient ainsi de coproduire un jeu 
d'aventures en auliovidéogra- 
phie imsractive, le premier au 
monde : 


_ actions d'anticipation: en : 
matière de formation, secteur 
où les manques sont encore 
“cruels on France : formation à 
l'écriture de scénarios, initiation 
des créateurs aux nouvelles 
machines, formation à. i{&. 
temescope, formation à'la nou- 
velle norme de transmission 

européenrie DZ Mac Paquet... S 

‘Voilà. donc un domaine ., 
d'évant-garde” où Fon.ve 5qu-- 
vent rencontrer l'INA, dans les 
prochains mois er.les pro- . 
chaines années. .La capacité 
- audiovisuelle . d'un pays est un . 
- tout : production de pro- 

‘richesse de la créa-- 


grammes, - 

ton arüstique, compétence des ‘ 

savoir-faire: des 

indissoluble- 

‘ment fée. L'enjeu” économique. 
est: important. L'INA entend 
pleinement y -participer et 
contribuer ainsi à relever lo-défi 
A Lors pronEnes - 
“années. 





de ne, .— ". 
mn i'E HET Rae 


. Qui pivotent dans 


. palette Aurira de Ja 
a La em grd 


l'image à partir de données numéri- 
ques. L'ordinateur établit d'abord le 
volume de l'objet dans l'espace par 
une multitude de lignes brisées, 
comme une sorte de maquette de fil 
de fer en trois dimensions. 1! remplit 
ensuite Îles surfaces, calcule la tex- 
ture de la matière en Fonction de sa 
capacité à réfléchir La lumière. Des 
logiciels complexes font enfin tour- 
ner toutes ces données pour animer 
l'objet, calculer les perspectives 
selon les différences de points de vue 
et d'éclairages. 

ES miracle technique se paie 

on uelques ee, de centimes 
pour chaque seconde d'image. Par 
quelle aberration peut-on, en ces 
temps de rigueur économique, 
dépenser autant d'argent, mobiliser 
les puissances de calcul ina- 
teurs géams pour satisfaire les ambi- 
tions démiurgiques de quelques 
chercheurs? Pour répondre à ja 
question, il suffit de savoir à qui le 
« crime » ite. Investir des mil- 
lions de dollars pour reconstituer un 
alunissage est une goutte d'eau dans 
le budget de la NASA. Entraïner un 
pilote d'avion ou un conducteur de 
char sur un simulateur est moins 
coûteux et moins risqué qu'utiliser 
un à réel, Le marché de la 
simulation civile et militaire a porté 
les. premiers développements de 
l'image de synthèse. 

Matériels et programmes infor- 
matiques développés à cette occa- 
sion Ont ensuile nourri les autres 
applications. L'exploration de la 
Lune a laissé la place à celle du 
corps humain ou à RL 
météorologique et géologique de la 
planète Les données recueillies par 
analyse infrarouge, ultrasons ou 
résonance magnétique sont traduites 

après synthèse sous forme Fes 
plus faciles à interpréter. La sim 
tion d'objets a donné naturellement 
naissance aux systèmes de 
tion par ordinateur qui testent Jes 
madguettes industrielles d'avion ou 
de voiture. comme lies pians des 
architectes. La filière se prolonge 
avec la fabrication assistée par ordi- 
nateur et les-problèmes soulevés par 

les systèmes de ont Dinnee 


pour les robots 
Des investissements 
iuetifs 


Les nouvelles images, on le voit, 
nt un Champ considérable et 

To éfient pleinement les milliards 
d'investissement qui leur sont Consa- 
crés. Les applications, audiovisuelles 
ne constituent qui, retombée tar- 
dive et encore balbutiante des pro- 


accomplis dans cette imagerie 
Hu 


ionnaire. It a fallu attendre 

que les systèmes de synthèse, lourds 
et complexes, s& simplifient pour 
permettre une. manipulation directe 
per des gran histes ou par des réalisa- 
Le coût prohibitif des pre- 
mières images de np ne pou- 
ns être supporté que par les 
ennes 


uctions ones 
(Por 2010, The Pb du dei 
quelques spots pu ou des 
vidéo-clips de Avec des 
coûts d'utilisation variant entre 
5000 F et 10000 F la minute, les 
palettes se rapprochent maintenant 
davantage des DU Ut de produc- 
tion audiovisuelle 


Mais le est prnent 
esthétique. mière. 
de nil us LA gr 
logiciels à peine és de je 


vbhsés en simulation vol ou en 
architecture, imposait aux créateurs 
.des mouvements stérétypés ces qui 


espace, le 
ballet de sphères translucides ou les 
ep NT 
unaginaires :" d'au, réa- 
lisateurs êt graphistes reprennent le 
Er da. Ï D suifit 


Hresanier Monsieur Demo 
. de regarder Monsieur Demo, de Jac- 


ques Rouxel, sur Antenne 2, les 
séries pour enfants réalisées- : la 
rat 


‘Computer: Video: Film pour se 
convaincre que les images de syn- 


thèse peuvent spores quelque 
* chose de neuf sur le petit écran. 


JEAN-FRANÇOIS LAGAN. 


FF: 


© 1, qq 
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IGURES de proue de la « ré- 
volution audiovisuelle ». les 
nouvelles images générées 

par ordinateur ne visualisent pas 
seulement un imaginaire Mmarhérma- 
tique, elles correspondent également 
à l'émergence d'une filière de créa- 
tion audiovisuelle originale. 


En 1936, les investissements mon- 
diaux dans les images de synthèse 
pour l'ensemble des domaines d'ap- 
plication de l'infographie seront su 
périeurs à 7 milliards de dollars. A 
f'horizon 1990, avec une croissance 
annuelle voisine de 35 %, ce marché 
dépassera 20 milliards de dollars, ce 
qui correspondra à environ 6 % du 
marché mondial de l'informatique, 
matériels et logiciels confondus. 


e Une ocente. — Présentation comparative des 


chefs-d'œuvre de l'animation 


Classique et des rreilleures 


bandes d'archives de l'image de synthèse. Trois thèmes sont 
retenus : l'animation du corps humain : les textures matières 
et les rendus graphiques ;: les formes narratives. 

e Un stage. — Deux jours avant {a manifestation et 
dans les mêmes lieux, l'INA organise un stage ouvert aux 
graphistes, techniciens, informaticiens, réalisateurs sur « les 
techniques numériques et la création cinématographique et 


télévisuelle ». 


+ Rene 
de IR A : 193197. mue ro de Eerey, 73582 Pare Pare Tel, RE * Festival | 


international de télévis 
TéL : 42-96-12-23, 


La CFAO (1) représente au- 
Jourd'hui l'essentiel des investisse- 
ments du secteur de l'infographie, 
avec près de 75 % des dépenses en 
matériels er logicieis graphiques. 
Toutefois de nouveaux secteurs 
d'application connaissent un dëve- 
loppement rapide, Ainsi L2 synthèse 
d'image dans La gestion des entre- 
prises (Business Graphic} à une 
progression annuelle de l'ordre de 
50 %. Bénéficiant de ja généralisa- 
tion de la micro-informatique, le 
graphisme d'affaires atteindra cette 
année 20 % du marché de l'infogra- 
phie. avec un chiffre d'affaires de 
l'ordre de 1,5 milliard de dollars. 
Nouveau domaine d'2pplication, la 
synthèse d'image pour la production 
audiovisuelle représente déjà entre 4 


évision de Monte-Carlo : 


9, rue de la Paix, 75002 Paris. 


et 5 & du chiffre d'affaires global de 
Finfographie. 
Les Etats-Unis ont le lexdership 
mondial en occupant 65% de ce 
men (4,7 milliards de dollars). 
Les Européens figurent en seconde 
position, avec plus du quant de ce 
marché mondial (1,8 milliard de 
dollars). Pratiquement inexistante 
au début de cette décennie, J'info- 
gone a conquis, au Japon, ne 
ce années, presque 
Eu re mondial (0,6 milliard de 


Lars) 
HENRI FALSE. 
{ Lire la suite page 18.) 


{1) Concepaion et formation assisiées 
par ordinateur. 
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La longue route de Shanghai 
Un jeu audiovidéo interactif 


ES amateurs de bandes dessi- 
nées, les passionnés de jeux 
d'aventure et les fanatiques 

de la télématique ont fou auront 
bientôt} leur must. Shanghai-Paris. 
un jeu fondé sur l'audiovidéographie 
interactive, devrait leur faire passer 
des nuits blanches. Avec la seule 
aide d'un clavier et d'un écran. 
servis par un serveur d'édition. ils 
pourront se balader aux confins de 
la Chine et participer au railye 
Shanghai-Paris, en choisissant un 
des deux itinéraires, celui du Nord 
{la Mandchourie. l'Oural) ou celui 
du Sud (le Tibet, l'Asie centrale). 


Après avoir rempli une fiche 
d'inscription, le joueur endosse la 
peau de Denis Roman, à la belle 
gueule d'aventurier, prêt à en décou- 
dre avec les kilomètres. la poussière 
et les embüches. Mais le programme 
informatique qui régit Shanghai- 
Paris a plus d'un choix à proposer : 
ce long voyage onéreux exige un par- 
rain. Sera-ce ce promoteur immobi- 
lier véreux, un patron de presse 
ambitieux ou cet ambassadeur 4mé- 
ricain qui demande impérativement 
de choisir l'itinéraire nord ? En sus, 
une coéquipière est imposée : va 
pour Evelyne, une jolie blonde aux 
formes graphiquement engageantes 
et au sourire enjôleur. Côté maté- 
riel, il faut aussi choisir parmi une 
liste de vingt objets : bidon d'huile 
ou d'eau ? Trousse chirurgicale ou 
bijoux ? Treuil ou vètements de 
rechange ? 


A pied d'œuvre, lorsque la Land 
Rover quittera les murs de la Cité 
interdite, les choix continueront ä se 
poser au joueur. Selon ceux, les 
kilomètres s'accumulent, à moins 
que ce ne soient les pénalités. Bref. 
la route cst longue, de Shanghai à 
Paris. D'autant plus que le compor- 
tement de la jolie coéquipière 
devient on ne peut plus mystérieux. 





Shanghai-Paris est le résuliai : 
d'un processus de recherches mené : 
sur laudiovidéographie interactive, 
depuis 198] par l'Institut national, 
de la communication audiovisuelle ; 
el fe Centre commun d'études de 
télévision el de télécommunication | 
(CCETT). Après avoir mis au point | 
des programmes d'audiovidéogra- ! 
phié interactive à dominante éduca- 
tive (Cœur, English lessons), qui 
ont permis de tester les perfor- 
mances des sources graphiques. 
J'INA et le CCETT se sont alliés à: 
Imédia (qui a déjà réalisé Balugesie 
et Silence, on brüle. d'autres jeux 
d'audiovidéographie interactive) 
pour lancer Shanghai-Paris. 


Dès sa création, en 1983, Imédia 
a conçu une source d'images 2ppro- 
priée, la palette vidéo Graph 9. 
Avec cetle paleite. un magnéio- 
phone qui sert à construire les 
séquences sonores et un ordinateur 
qui conçoit le scénario, Shanghai- 
Paris pouvait naître et enrichir 
l'écran et le texte de 650 dessins en 
couleurs et d'une musique de 
350 sons dûment calibrés. Quant au 
serveur d'édilion. nécessaire à la 
réceplion de ces images et de ces 
sons, il a été conçu par Thomson- 
TIEN. Shanghai-Paris a exigé un 
an de travail pour un dessinateur, un 
réalisateur scénariste et un informa- 
licien, après que le scénario eut été 
au point. 


Noces de l'image couleur. du son 
et du texte à l'écran, ce jeu offre de 
multiples possibilités grâce aux dix- 
huit modules aléatoires introduits. 
L’exotisme et l'aventure de 
Shanghai-Paris es1 sans nul doute ia 
préliguration des jeux audiovidéo- 
graphiques intéractifs qui seront 
accessibles au grand public dans les 
années 90. 


Y.-M. L. 


{ Publicité] 


* atmosphère bleu-nuit : 


Mélange vrai-faux pour un spot publicitaire 


NE bille de flipper aux 
flancs bleutés surgit du 
fond de l'écran, heurte les 

parois d'un labvrinthe dont l'œil 
saisit les reliefs et les ombres. Plan 
suivant : un jeune homme ({blou- 
son. lignasse, regard brillant et 
gestes brusques) «tire- le sac à 
main d'une passante. ÉtaRe 
iourne sur elle-même, s'évade de 
l'écran. La bille d'acier bleu réap- 
parait, sa course s'affole entre les 
Jots tandis que dans les lucarnes 
du billard électrique, les chiffres 
s'emballent. 

Entrecoupées par la fuite éper- 
due de celte bille, en forme de leïi- 
motiv, plusieurs séquences s'égrè- 


: nent à vive allure dans une 


une voiture 
«braquée-, un autoradio arraché, 
un prétoire de tribunal, des bar- 
reaux de prison, un bureau 
d'accueil er d'aide aux victimes 
dans lequel est assise une jeune 
femme au regard noyé. 

Puis la bande-son au rythme vif 
s'adoucit, l'ambiance ä demi- 
nocturne fait place à une atmo- 
sphère aux tons pastels. Une cité 
radieuse, une classe où des enfants 
babillent et sourient, un groupe de 
jeunes hockeyeurs, des funambules, 
remplacent ces images précédentes 
de violence. Le film se clôt sur une 
signature : «Sécurité, marquons 
des points, Centre national de pré- 
vention de la délinquance. » 

Le Flipper, un film de publicité 
institutionnelle, veut illustrer le 
phénomène de l'engrenage de la 
délinquance et présenter quelques- 
unes des solutions de prevention. 
Mais l'intérêt du film réside sur- 
tout dans le mélange original 
d'images réelles et d'images de 
synthèse. Coproduit par Panda 
Movies associés (PMA) et 
Com'unimage, l'unité de communi- 
cation du Centre national de pré- 
vention de la délinquance 
{CNPD), je Flipper dure deux 
minutes trente. Les images de syn- 


PLAN RECHERCHE IMAGE 


Un comité interministériel 
a été créé pour coordonner 
l'action du Plan Recherche 
Image et développer l'offre 
audiovisuelle françaïse 
d'images de synthèse par 


ordinateur. 


Animé par l'INA, le Plan 
Recherche Image rassemble 


Les actions s'articulent 
autour de quatre axes : 

@ favoriser la création et 
le développement de 
lieux de fabrication 
d'image de synthèse ; 

© contribuer à la forma- 
tion des milieux utili- 
Saleurs : 

e soutenir de manière sé- 
lective des productions 
audiovisuelles : 

@ valoriser les activités 
de recherche (trans- 
fert technologique). 

Le comité a déjà sou- 
tenu un certain nombre 
de projets de développe- 
ment destinés à satisfaire 
la demande de haut de 
gamme du marché inté- 
rieur, comme celle du 
marché européen, en ma- 
tière d'images de syn- 
thèse : SOGITEC, 
IMAGE TRANSFERT 
DE FRANCE... Dans un 
second temps. les projets 
visant à satisfaire la de- 
mande régionale en ma- 
tière d'images informati- 
ques ont été retenus 
(Maison de }'image de 
Bourges, Production Vi- 
déo Edition d'Hérouville, 
Vidéo Animation Lan- 
guedoc...) 


PTT, de 


Dans le domaine de ia 
formation. le comité a 
contribué à la mise en 
place du réseau PICTE à 
Poitiers. En collaboration 
avec la délégation à la 
formation professionnelle 
et le ministère de la 
culture, le comité du 
Plan Recherche Image 
soutient un programme 
de stages destiné à fami- 
liariser les graphistes et 
les créateurs à l’exploita- 
tion des divers systèmes 
de traitement et de syn- 
thèse d'image. 


Pour toute information com- 
plémentaire concernant le 
comité interministériel : 
INA - DIRECTION 
DE LA RECHERCHE 


PROSPECTIVE 
M. M. Henri FALSE 
4, avenue de l'Europe, 
94366 Bry-sur-Marne 
Tél. : (1) 48-75-82-74 





Par ailleurs, le comité 

a accordé de manière sé- 

lective des aides à la pro- 

duction de films : 

— les Productions Belles 
Rives pour le long mé- 
trage « l'Unique» : 

— PAA/COM' UNI- 
MAGE pour la réalisa- 
tion du «Flipper» de 
la délinquance ; 


les partenaires suivants : la 
DIELT*, l'ADI*, le CCETTY*, 
le CNC* et l'INA* ; par délé- 
gation des ministères du redé- 
ploiement industriel et du 
commerce extérieur, des 


la culture et du 


secrétariat d'Etat aux techni- 
ques de la communication. 


— la société FANTOME 
pour le film d'architec- 
ture «la Maison agran- 
dissable » ; 

— Archividéo, en associa- 
tion avec l'Ecole cen- 
trale de Paris, et le 
« Taller d’Arquitec- 
tura» (Ricardo BO- 
FILE) pour un film 
sur la modélisation 
d'appartement. 

Enfin, le comité a aidé 
au développement de gé- 
nérateurs de synthèse 
d'images 3D : Getris, 
conçu par l'IMAG. 
« Cubi 7+ conçu par le 
CCETT et commercia- 
lisé par Telmat : ainsi que 
le développement de pa- 
lettes type « De Graïe» 
de Multisoft ou de sys- 
tèmes d'animation tel 
DAIKIRI... 

1986 doit être l'année 
où la France s'affirmera 
dans le domaine de la 
synthèse d'image au ni- 
veau européen eL interna- 
tional. 

Déjà la participation 
des sociétés françaises, 
organisée en collabora- 
tion avec le Centre fran- 
çais du commerce exté- 
rieur au SIGGRAPH 85 
à San Francisco, a été si- 
gmificative. 


{*) DIELI : Direction des industries électroniques et de l'informatique. 
{") CNC : Centre national de la cinématographie. 
(*) ADI : Agence de l'informatique. 

{*) CCETT : Centre commun d'études de télévision et de télédiffusion. 
(*) INA : Institut national de la communication audiovisuelle. 
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La bille de flipper 





La boule du film Flipper : une image de synthèse fabriquée grâce à un ordinateur 





par une équipe de INA, 


thèse qui retracent La course folle 
d'une bilie de flipper (parabole 
moderne du jeune qui se heurte à 
la délinquance) constituent pres- 
que la moitié du film. Elles ont été 
réalisées par ie département de 
recherche-prospective de lINA, 
sous la direction du réalisateur 
Renato. 


Trois ingénieurs de l'institut et 
une équipe de graphistes ont consa- 
cré un mois et demi à mettre au 
point les bases de données numéri- 


N pouvait s'y attendre. 
L'image de synthèse tridi- 
mensionnelle — Ia 3 D — 

cesserait., un jour. d'être l'apanage 
de l'industrie et de Ja publicité, de 
l'aéronautique, de l'armée ou de la 
médecine. Mais qui eût pensé que 
son usage s'étendrait à l’art lyrique ? 
C'est chose faite depuis la diffusion, 
le 22 décembre, sur Canal Plus, de 
la Serva padrona, opéra-bouffe de 
Pergolèse, dans un décor synthéti- 
que conçu en trois dimensions. Créa- 
tion entiérement française, cette 
réalisation a fait travailler en com- 
mun des professionnels aux savoir- 
faire très différents : cinéastes, gens 
de télévision et de la mode, informa- 
ticiens, architectes, techniciens, 
musiciens et... chanteurs. 

Tout réside, ici, dans la nouveauté 
de la scénographie et de la produc- 
tion audiovisuelle, Une nouvelle 
écriture du décor lyrique a êté 
inventée pour le petit — ou le grand- 
écran. Sa particularité ? L'utilisa- 
tion conjuguée de la vidéo, de 
l'image de synthèse 3 D et des tech- 
niques d'incrustation. A l'origine de 
cette idée, un réalisateur passionné 
d'expériences en la matière. Didier 
Brunner, et une jeune sociéLé de pro- 
duction EVA 1 Communication. Le 
but ? Briser «l'effet réducteur» de 
la télévision, RES à rendre aux 
œuvres lyriques l'espace imaginaire 
qui leur est propre en leur créant un 
nouvel univers télevisuel. 

Un pari difficile à tenir compte 
tenu du coût exorbitant de l'image 
3 D : de l’ordre de 20 000 francs à 
40 000 francs la seconde. Il n'était 
pas question de se lancer dans 


Communication d'entreprise : la preuve par Graph9 en 
. X-Com, à Grenoble, joue le marché des PME J ne 


ONCEPT fétiche de Ia 
modernité industrielle, la 
communication distord 

quelque peu l'image sulpicienne de 
l'entreprise. On j'a chanté sur tous 
les tons : les supports de communi- 
cation relaient désormais l'outil de 
production. Autrement dit, la com- 
munication audiovisuelle d'entre- 
prise fait aujourd'hui figure de plus- 
value informationnelle, de produit à 
valeur ajoutée de séduction. De cela, 
Andrei Landau, directeur général de 
X-Com, est intimement convaincu : 
- Pour {a communication d'entre 
prise : voyez Apple ! Il faut expli- 
quer, com-mu-ni-quer. Ce qu'est un 
ordinaïeur. Pourquoi ça n'est pas 
compliqué. Avec des mots simples. 
Et puis, entre nous, tous les micros 
se ressemblent. La technologie uni- 
formise. » 

Depuis 1981, chemin faisant, la 
société X-Cam s'est solidement 
implantée sur le marché de 12 com- 
munication audiovisuelle d'entre- 
prise. Avec deux cents palettes gra- 
phiques vendues, elle détient le plus 
grand parc de machines installées en 
France. Le succès de Graph 9 réside 
incontestablement dans soc coût 
d'exploitation hyper-compétitif : 
3000 F à 10000 F la munute de 
vidéo, 250 F à 500 F 1e diapositive. 
De surcroît, le système se permet ua 
bon mélange entre l'informatique et 
la vidéo. 

Petit Astérix infographique, 
X-Com est fière de ses prodiges. A 
commencer par la fiabilité de sa 
paletie. « Tour le monde veut des 





La : 
. film, qui montre 


ques qui servent à donner aux 
images leur relief et leur forme 
puis leur transfert en film de 
35 mm et en vidéo. Leurs instru- 
ments consistent en un ordinateur 
(qui permet de sélectionner des 
images précalculées à raison de 
vingt-cinq images par seconde), un 
magnét une Caméra. Un Sys- 
ième de télécinema. 

réelles» du 


es situations de 
délinquance et les solutions de 
réinsertion, à éie réalisée par 


Lyrique 3 D 


Pour «la Serva padrona», un décor irréel 


l'aventure à ce prix-là. Il a donc 
fallu trouver des moyens techniques 
moins onéreux, rechercher des sou- 
tiens financiers et convaincre des 
partenaires (1). L'expérience a pu, 
finalement, démarrer gräce à Futili- 
sation d'un logiciel développé par 
l'ARCIMA (Association de recher- 
che du centre d'informatique et de 
méthodologie en architecture) qui a 
permis de produire une image tridi- 
mensionnelle au dixième des coûts 
pratiqués sur le marche 

3 000 francs la seconde pour vinget- 
quatre images/seconde. Budget glo- 
bal de l'opération : 2.5 millions de 
francs pour une œuvre d'une duréc 
de soixante minutes. 

Cette étape franchie, le travail de 
création a commencé. Quatre per- 
sonnes en ont été le pivot : Jeun Zei- 
tounu (chercheur), Michel Bret 
(inventeur du logiciel 1RKO), Sabine 
Porada (architecte, créatrice de la 
scénographie). tous trois membres 
de l'ARCIMA. et Didier Brunner. 

Côté matériel, les pièces mai- 
tresses de l'opération ont été : l'ordi- 
nateur SM 90, système de généra- 
tion d'images de synthèse en 3 D mis 
au point par le CCETT (Centre 
commun d'études de télévision et de 
télécommunication), le synthétiseur 
Colorix 90 et le logiciel [KO. Le 
tout est extrêmement maniable. 
facilement transportable. et son coût 
est inférieur à 600 000 francs. La 
vedette, c'est le logiciel 1IKO. En 
effet. explique Sabine Porada, son 
programme a la particularité 
d'ouvrir un champ d'exploration sur 
les couleurs, les lumières, les tex- 


outils bon marché. D'accord. Mais 
le jour où ils sont en production, ils 
paieraient cher pour que la machine 
ne s'arrête pas ! La volte-face écono- 
mique est spectaculaire. » Mieux : 
la société grenobloise se targue, non 
sens humour, d'avoir freine La pro- 
gression de Sony, tout au moins de 


son système d’annotation graphique, : 


sur le marché français. Dans le haut 
de gamme, le système FGS-4000 de 
Bosch et la Paint-Box de Quantel 


rêgnent sans partage. 


A chacun son segment de marché. 
Quantel s'est d'ailleurs fourvoyé en 
décidant de produire une palette 
d'entreprise. Au demeurant, les 
concurrents véritables sont natio- 
naux : De Grafe, AVS. Gixi, récem- 
ment saisi par le 3-D. Arc-bouté sur 
son crénéau d'entreprises — infor- 
mation interne, aide à la vente, for- 
mation, aide à l'exposé, — X-Com 
défend bec et ongles ses positions. 


L'essor de la communication 
d'entreprise est irréversible. Au 
coude à coude, les PME soignent 
désormais avec coquetterie leur 
image d'entreprise. En témoignent 
les onze systèmes X-Com vendus à 
Montpellier. Dès lors, les presta- 
taires de services vidéo sont linale- 
ment séduits par des syslèmes de 
poche pour production sur le pouce. 
Clients traditionnels, les grandes 
entreprises peaufinent leur habillage 
de communication. Plus de trois 
mille firmes sont productrices ou 
commanditaires de vidéogrammes, 
60% appartiennent au secteur ter- 


- l'occasion d'inventer .« une architec- 





a 
La —"… 
CE 


un 2m 


Renato et François Manceaux. Elle 
1 été tournée en video, et ke mon 
tage de ces images réelles et des 
images de synthèse a ëté réalisé 
grâce à la technique anglaise 
ADO, une régie numérique qui 
permet le déplacement des images 
en trois dimensions. Cette 1echm- 
que est déjà utilisée dans cerlains 
génériques (à TFI, à ja RTBF, 
par exemple). | 

Le scénario de Flipner 2 été 
mené comme celui d'un dessin 
animé : d'un sreryhoard crayonné 
jusqu'à La finition, qui tient Corapte 
des images aumériques à sélection- 
ner, des animations (mouvements 
d'objets et de caméra). des effets 
spéciaux (halos, transparences) et 
des trucages vidéa à insérer 

Réalisé grâce au soutien du plan 
Recherche-image et de la société 
informatique Bull, {e Flipper reprc- 
sente un coût d'environ 1.2 million 
de francs. Une version sera diffu- 
sée sur les chaînes de télévision à 
la fin du mois de janvier. Dès le 
15 janvier, cinq cents sailes de 
cinéma, à Paris et en province, dif- 
fuseront aussi ce spot, qui à le 
mérite d'illustrer ce que Îe 
mélange d'images réclies cet 
d'images de synthèse, lié par les 
trucages de la vidéo. peut permet- 
tre aux réalisateurs de films long 
métrage, de films publicitaires ou 
de télévision. 


YVES-MARIE LABE. 


lures, La transparence, la brillance, 
les reflets, l3 luminosité, et donc de 
permettre de jouer sur une variéle 
presque infinie de transformations 
de l'espace. -« J'ai pu, dit-elle. créer, 
à volonté er à ma guise, des défor- 
mations. des torsions. des courbes. 
des pulsations. qui m'ont donné {a 
liberté d'animer le décor, de l'har- 
moniser avec [a musique et 
l'action. - Rien. donc. n'est réel, ni 
les escaliers, ni les colonnes, ni ke 
palais. mais tout existe pourtant sur 
l'écran gräce au miracle de l'infor- 
matique. Avec la Scnu padrona, 
Sabine Porada estime avoir cu 


ture impossible, fonxtionnant sur le 
mode poëlique plutôt que mate- 
riel ». 

Pour l'heure, il s'agit encore d'un »e SH Mega : 
travail de laboratoire bien réussi. RS RE 
Ceux qui ont eu — Ou auront bientüt : 
sur FR3 — l'occasion de voir {a 
Serva padrona auront le sentiment 
d'étre entrés dans un monde irréel : ee 
engendré par les iechnologies du ‘ 
vingt et umièrie siècle, 1OUt en se 
laissant emporter par le plaisir 
d'écouter une œuvre lyrique classi- | Jane PAS our | 
que. RE 

ANITA RIND. ete 


{19 La Serva padrona à été co- ar 
produite par EVA 1 Communication. ot ot en dues 
ARCIMA, FR 3 Midi-Pyrénées- a Vos FORGE: 
Languedoc-Roussillon, la société belge HA NO TS 
de vidéo Polygone Production, le Carrc- ° sen tee, 
four international de La communication, Fe PATHÉ UINA GR 
avec la participation du ministère de la Ft ed 
culture, de Canal Plus et de l'éditeur de ds mer 
disques ERATO. 





tiaire. Trois à quatre cents d'entre 
elles disposent d'un studio audio- 
visuel intégré. 





Toutefois, les performances de RE D se sa 
X-Com n'impressionnent qu'inégale- La eat 
ment. Snobisme audiovisuel aidant, te 


la télévision regimbe quelque peu. F4 
Histoire de s'aligner sur les phara- L'URSS 
mineux investissements de produc- RS 
tion des nerworks américains. On y 
préfère la sécurité du cher, meme 
inutilisable. Les chaînes du service 
public possèdent néanmoins leur 
palette : le vidéographe de + Droit DS 
de réponse». par exemple, n'est ; Dane 
autre qu'un Graph S. enr 
Quoi qu'il en soit, + infographie fa a due 
du Pauvre est commercialement SE DE te 
majoritaire. Le champ du palettisa- EE 
ble s'accroît : après les stations PU Mara 
FR 3, les futures Lélévisions locales. 1 Love 
Vœux de pauvreté à teinture de réa- n, Mises 
lisme. X-Com n'est pas société à RE NC 
lâcher la proie du 2-D pour l'ombre RIT AU RET 
du 3-D. Le 3-D ? André Landau sait = Re 
d'expérience que l'attentisme cest : Pan 
une stratégie : « Du 3-D, on en fera. 
En cherchant bien dans les tiroirs. 
on trouverait sans doute des projets 
de ce type. Reste à les soriir au 
moment opportun. X-Com n'inter- 
viendra sur ce marché que quand 
celui-ci sera mûr et que le 3-D aura 
êté correctement dipére. La course à 
la nouveauté à rout prix ne nous 
intéresse guère. Pas plus que les 
marchés où l'on compte les sys- 
tèmes véndus par dizaine, voire par 
unité. - 
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” ais li de synthèse arrive trop tard pour pouvoir livrer à la postérité une autre 

sr le. Cr seclhee de synthèse en trois dimensions, nee nable Isere cn 
L | Thomson et l’INA viennent d’associer leur talent et leur savoir-taire 

qi ee telles que le Discobole des jeux olympiques, le Flipper de la délin- THOMSON DIGITAL IMAGE 

Le le Viaduc autoroutier d'Amiens, des effets spéciaux 3D dans des films publicitaires comme celui 43, RUE WASHINGTON - 75008 PARIS- TÉL. 45.61.96.00 
ee et de nombreux génériques de chaînes de télévision témoignent de cette vocation nationale et 
internationale à un mode d'expression et de D : ’aujourd’hui. re pl 

avis blicité, entreprises itectes vous apporte la réalisation d'images 

Ne sr Ét ab vos créations. À l'ère de la troisième dimension, l'imagination  l'inimtaginable devient concevabie 
va revoir sa façon de voir. | faut aussi savoir sourire à son siècle. 
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Des outils pour les créateurs 
Vers le mariage de l'intelligence artificielle et de l'image de synthèse 


A production d'images <yr- 
thétiques intéresse tous les 
secteurs de la vie économi- 

que. L'industrie fait un usage crois- 
sant de représentation tridimension- 
ncile pour a concepuion assistée par 
ordinateur (CAO), aussi bien pour 
la création de meubles ou de textiles 
que pour la conception de carrosse- 
nes automobiles ou même de nou- 
veaux médicaments. La visualisa- 
tion bi-ou tridimensionnelle 
d'informations est devenue un outil 
indispensable de recherche pour des 
disciplines aussi différentes que ia 
psychiatrie, l'astrophysique, la biolo- 
gie cellulaire ou le pilotage des 
avions de combat. 


Lors du colloque imagina, seront 
présentées les plus récentes applica- 
tions industrielles et scientifiques 
avec les solutions originales qu'elles 
rendent possibles. En effet, le déve- 
loppement des matériels et des logi- 
ciels est rapide. Ainsi, des technolo- 
gies hier encore réservées à un usage 
exclusivement militaire, comme les 
simulateurs en temps réel, ont donné 
naissance à des applications diversi- 
fiées, grâce à l'apparition de circuits 
spécialisés dans le graphique, 
comme le geomeiry engine ou le 
chap. 


Le système IRIS 2400 Turbo de 
la société Silicon Graphics, la sta- 
tion de travail de Symbolics ont été 
présentés pour la prmière fois au 
Siggraph de San-Francisco en juillet 
1985 et seront visibles à Monte- 
Carlo en février avec des matériels 
français dont le GI 10000 de Ia 
SOGITEC et le déjà fameux + stu- 
dio numérique de télévision» de 
Rennes, conçu par TDF et Thom- 


son, et première mondiale du « tout- 


numérique ». 


Dans le domaine des palettes gra- 
phiques, on peut noter deux ten- 
dances : l'une vers les systèmes très 
haut de gamme comme le Pixar de 
Lucas Film : l'autre, au contraire, 
vers des systèmes à bas prix dotés de 
performances néanmoins musclées, 
comme la palette 2D/3D du Japan 
Computer Graphics Lab de Tokyo, 
destinée à équiper les universités ou 
les studios de production graphique 
au audiovisuelle de taille moyenne. 
L'innovation la plus radicale est 
cependant encore en pleine émer- 
gence. [Il s'agit du mariage, pas 
encore tout à fait consommé mais 


déjà prometteur, de l'intelligence 
artificielle et dé l'image de synthèse. 


A Palo-Alto, Jaron Lanier est un 
pionnier en la matière. Et a conçu un 
langage original appelé Mandala, 
qui permet de faire de la prograrm- 
mation ou de travailler avec un ordi- 
nateur en manipulant des icônes 
«intelligentes » et en combinant des 
images « autonomes ». [] ne s'agit 
pas simplement d’une grammaire de 
formes symboliques, mais d'un véri- 
table langage visuel aux propriétés 
inattendues. Les applications envisa- 
geables sont très diverses, à com- 
mencer par le fameux « cockpit 
aveugle» de l'avion de chasse de 
l'an 2000... L'image de synthèse 
n'est pas seulement un outil indus- 
triel et scicnuifique, c'est aussi un 
véritable champ d'expression artisti- 
que et audiovisuelle. Les styles des 
plus divers s'y affrontent, depuis le 
cartoon jusqu'à la superproduction 
en passant par les œuvres intimistes, 
hyperréalistes ou les métamorphoses 
vibrionnantes d'imaginaires sans 
contraintes. 


Peinture électronique 


Si dernières existent, elles 
sont surtout financières. Théorique- 
ment, tout est possible. Pratique- 
ment, on doit ajuster son ambition 
expressive aux moyens financiers 
dont on dispose. Mais, parfois, le 
résultat est là, comme le désormais 
célèbre «Sexy Robots», créé par 
Randy Roberts de La firme Robert 
Abel, ou le curieux et émouvant pia- 
niste de synthèse + Tony de Pel- 
trie », réalisé à Montréal par deux 
jeunes Québécois, Pierre Lachapelle 
et Philippe Bergeron. Des centres 
réputés comme le New York Insti- 
tute of Technology ou l'université de 
l'Ohio continuent de former des 
talents nouveaux, tel Chris Wedge, 
ou de soutenir le travail d'artistes 
confirmés, ainsi Rebecca Allen. 


Au Japon, la démarche originale 
de créateurs solitaires (Yoichiro 
Kawaguchi) se double d'un effort 
constant et systématique de forma- 
tion des nouvelles générations dans 
des équipes comme celle du profes- 
seur Koichi Omura à Osaka De 
grandes firmes, par exemple, 
Fujitsu, consentent des efforts 
importants dans le développement 


des images de synthèse haut de 
gamme. L'exposition de Tsukuba 
fut l'occasion d'un déferlement de 
molécules d'ADN, d'anneaux de 
Saturne, de « trous noirs » et autres 
vues inédites sur le monde projetées 
cn trois dimensions, et utilisant les 
techniques les plus récentes de la 
synthèse d'images. 

Les librairies japonaises regorgent 
de brochures et de livres destinés à 
former, à tous les niveaux, les futurs 
programmeurs dont le Japon de la 
« cinquième génération » aura bien- 
tôt besoin. Le défi principal de ces 
techniques est, en France, principa- 
lement celui-lä : comment assurer le 
plus efficacement la transition 
nécessaire vers une formation vrai- 
ment muitidisciplinaire ? L'enjeu 
est si énorme qu'une réflexion |. 
appropriée doit Etre entreprise. 


Loin d'être une mode ou un gad- 
get dont les publicitaires avides de 
nouveautés se seraient eMpParés pour 
ensuite s'en délaisser, les images de 
synthèse sont d'ores et déjà pré- 
sentes dans notre vie quotidienne et 
professionnelle. Plus encore, elles 
fondent peut à petit les conditions 
d'un autre regard sur le monde, 
d'une autre façon de représenter et 
de simuler le réel En effet, elles ne 
sont pas simplement des outils de 
visualisation. Elles peuvent permet- 
tre un aller-retour plus riche, plus 
informé, entre le modèle qu'on se 
donne et la simulation de son « com- 
portement ». 


L'image de synthèse est un nouvel 
outil d'écriture pour le scientifique 
ou l'industriel. Pour l'artiste ou le 
créateur, elle est tout à la fois un 
nouveau « pinceau » el une nouvelle 
+ technique ». De mème que La pein- 
ture à l'huile permet autre chose que 
la peinture à l'œuf, Ja peinture élec- 
tronique ouvre des pistes formelles 
inédites, notamment en obligeant à 
redéfinir précisément la dialectique 
de l'œil et de la main, de l'idée et de 
la forme. Renouvelant le débat de 
Descartes et de La Mettrie sur 
l'homme-nachine, les images nous 
incitent à préciser ce qui, dans la 
création, peut être délégué à la 
machine, et en retour nous invitent à 
trouver une nouvelle définition de 
l'homme « créateur ». 


PHILIPPE QUÉAU 
{Directeur de la recherche 
prospective, INA). 





arrêtez de montrer 





| DES IMAGES 
COCHONNES 


Adieu les présentations confuses, les diapos approximatives, les transparents vite faits 
mal faits, et les vidéos fastidieuses : 
GRAPH 9 + est un matériel de composition d'image qui donne toute sa puissance 
à l' information, al mineur comme à l'extérieur de l'entreprise. 





de publicité, 








£ L 
COMMUNIQUER PREND UN AUTRE SENS 


rentable. 


_X co“ met à votre disposition gratuitement ui un GRAPH 9+ | 
‘et vous offré une démonstration de Son efficacité 
comménication d'entreprise - téléphonez au 43.36.09.65 


L ie DH b ' 


Je souhaite recevoir sans engagement 
de ma part : 


se une documentation GRAPH 9 + CO 
« une visite d'un spécialiste O1 


A retourner avec nom, adresse et profession à : 
X COM, 56, bd du Montpamasse, 75016 Paris 


Cetie information $e transforme en une 
communication claire, précise, efficace, 


Les images deviennent originales, 
de grande qualité, convaincantes. 
Quelques exemples d'utilisation : 
+ graphiques de communication 
* présentalion de rapports sur transparents 
* diapos d'atde à l'exposé 

« vidéo d'entreprise 
\ (titrage, dessins animés) 
* incrustatiôn de dessin dans des photos 
Æ « diffusion d'images sur réseau vidéo 
s * support de formation etc … etc 
Fartalienent adapté à tous les es de formation, d'information, de prOMOUON et 
GRAPH 9 + devient rapidement un investissement très rentable. 
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Tour de France 
Paris - Rennes - Grenoble - Toulouse et quelques autres. 


U manne des tree 
i "Amérique détient 
aient les clés. Maî- 
tresse des lieux, elle filtre à l'entrée : 
Sogitec figure au nombre des happy 
Jew, parmi les dix premières sociétés 
de production dont les images, en 
quel ues semaines. font le tour du 
des congrès professionnels. 

” Mais l'image de synthèse est aussi 
une affaire française, en particulier 
pour la recherche et la producrion 
haut de . Une ombre au ta- 
bleau : les matériels. A quelques 
rares exceptions (GI 10 006 de So- 
gitec), la France est un modeste fa- 
bricant. À l'échelon européen, le 
projet d'un super-ordinateur destiné 
aux applications infographiques a 
recueilli l'assentiment national. 


LA REGION PARISIENNE 


La production audiovisuelle (pu- 
blicité, génériques de télévision, ci- 
séma), s'ordonne autour du triangle 
parisien : Sogitec-INA-Thomson Di- 
gital Image. En étroite collaboration 
avec la division «simulateurs » du 
groupe, Thomson Digitel Image 
s'est taillé en un an une solide répu- 
tation. 

Calqué sur le succès de Sogitec, 
son exemple illustre à quel point les 
performances technologiques de la 
simulation militaire — gros ordina- 
teurs, calcul en temps réel, baute ré- 
solution de l’image — sont avanta- 
geusement recyclées à des fins 
audiovisuelles. Terra incognita, Te 
l'INA, en éclaireur, a su opportuné- 
ment défricher : conception de sys- 
tèmes d'animation, production 
d'images, sensibilisation profession- 
ncile. Des lors, la reconnaissance 
culturelle et industrielle des images 
de synthèse se mesure à la diversité 
dés co colloques qui leur sont consacrés 
(Forum de Monte-Carlo, Semaine 
internationale de Nice du CESTA). 
Trio infographique en voie de se 
dualiser avec la fusion récente 
Thomson Digital Image/INA pos 
l'imagerie de synthèse en vois di- 
mensions. 


Au reste, le microcosme parisien 
ne s’épuise pas à l'évocation de ces 
noms. Une kyrielle de sociétés de 
production se glisse dans les inters- 
tices, taquinant l'informatique après 
avoir maltrisé La vidéo : SFP, EAG. 
Voir, Pipa Eee Telegraph, Mikros 
Image, Bizgraph 

Au plan industriel, les logiciels 
faces de CAO défendent vaillam- 
ment nos couleurs sur les marchés 
étrangers : Euclid commercialisé 
par Matra-Datavision, UÜnisurf de 
Renault, Catia développé par Das- 
sault, Strim diffusé par la CISI. De 
surcroît, une gamme étendue de 
postes de travail graphique est fabri- 
quée en région parisienne : les termi- 


maux = Radiance» de Gixi, « Per 
color » de Numelec. la palctie « De 
Graïîe» de Muthrisoft, Le système 
d'analyse d'image de Tigre, les ta- 
bles traçantes de Benson. 


La recherche en traitement et 
synthèse d'images mobilise divers la- 
boratoires, militaires (ETCA)} ou c- 
vils (INRIA, Ecole normale supé- 
rieure de Paris, Ecole des mines, 
Lactamme, Université Paris-VTI1). 


LA PROVINCE 


En marge du parisianisme mmfo- 
graphique, l'activité régionale existe 
bel et bien. On rencontre, à chaque 
étape de ce Tour de France, son ré- 
gional et ses images. 

e Implanté à Rennes, le Centre 
commun d'études de télévision et de 
télécommunications (CCETT) dis- 
pose d'un prestigieux laboratoire de 
synthèse d'images 3-D. On lui ai 
potamment l'invention du Cubi 7, 
système graphique destiné à la pro- 
duction audiovisuelle, à La CAO et à 
la simulation. La société locale, 
Caption, commercialise ce produit 
de facture entièrement française. Le 
CCETT vient par ailleurs de mettre 
au point le système ARTISTE {Ac- 
quisition, restitution et traitement 
informatiques de séquences de telé- 
vision}, qui simule sur calculateur 
une variété de traitements de 
l'image. En liaison avec les besoins 
de la production audiovisuelle, il a 
victaricusement conduit les travaux 
de recherche et de mise en œuvre du 
studio numérique expérimental de 
FR3-Rennes. 

En matière d'images, ti appartient 
aux militaires de veiller au grain, via 
le Centre électronique d'armement 
(CELAR). À Nantes, l'Institut de 
mathématiques et d'informatique 
développe conjointement recherche 
et formation en synthèse d'images. 

@e Autre foyer d'imovarion : 
Grenoble. Sur la base des travaux 
universitaires de l'Association pour 
la création et la recherche sur les ou- 
tils d'expression (ACROE). de 
l'Institut national polytechnique 
(INPG) et du laboratoire d'infor- 
matique et mathématique (IMAG). 
situés aux Confins de la synth ëse 
d'image et de l'intelligence artifi- 
cieBe, un tissu industriel se constitue 
patiemment. 

La société Getris-Lmages, spécia- 
lisée dans La fabricalion de stations 
de travail et de terminaux de syn- 
thèse d'images réalistes, témoigne 
de la réussite du trait d'union re- 
cherche/industrie. Leader national 
sur le marché de la palette graphi- 
que, X-Com multiplie, à destination 
d'un public croissant, les produits 
Graph 8 et Graph 9. Parmi les so- 
ciétés de production audiovisuelle, 


Project Images cost en passe d'acqué- 
tir une solide notorieté profession- 
nelle. 

© L'axe Sirasbaurg-Touiouse. 
Sur la carte de France, la ligne 
Rennes/Grenoble croise l'ase 
Strasbourg-Toutonse. Beau duel in- 
fographique en perspective. AVEC, 
au point d'intersection, Saint- 
Etienne. Son Ecole nationale des 
mines, férue de synthèse, y voisine 
avantageusement avec i construc- 
teur lyonnais Secapa. 

Côté alsacien, il faut menuioracr 
les travaux du groupe de recherche 
en photonique appliquée (GREPA)} 
de l'Ecole nationale superieure de 
physique de Strasbourg. Ils baixient 
tous azimuts le répertoire de l'ima- 
gerie moderne : traitement d'image 
par laser, cinéma et synthèse 
d'image bolographique. systèmes de 
vision robotique, systemes de syn- 
thèse d'image, processeurs digitux 
photoniques pour l'image. 

Les recherches infographiques 
sont exploitées par deux 5sOCIétÉs 
créées à l'initiative des hommes de 
laboratoire. Strasbourz Graphique 
Mecanorma commercialise une pa- 
jette graphique à bauie résolu ion, 
baptisée MIS et destinév à être utili- 
sée à la demande, en station-service. 
La société Dalim, du nom du sys- 
tème industrialisé, vise prioritaire. 
ment le marché de la communica- 
tion d'affaires. À noter aussi, à 
Nancy. le Centre de recherche en in- 
formatique (CRIN). et ä Soul!z, 
près de Mulhouse, ia firme Telmat 


Cüté occitan, l'université Paul- 
Sabatier de Toulouse poursuit d'im- 
portants travaux en traitement 
d'images avec des applications, no- 
temment en robotique et en télédé- 
tection. L'environnement industriel 
_- SNIAS, Maira, Centre national 
d'etudes spatiales (CNES) — favo- 
rise les collaborations fruciueuses. 


Pour parfaire le tableau. il faut si- 
gnaler d'autres initiatives plus dis- 
persées : Image Ordinateur et ke 
CNBDI (Centre national de la 
bande dessinée et de l'image) à An- 
goulème, où nouvelles images. BD et 
dessins animés s'entendent comme 
larrons en foire: la Maison de 
l'image de Bourges, l'entreprise 
Production-vidéo-dition d'Hérou- 
ville (Calvados}. ta société Image 
Espace à Aix, le division imagerie 
de l'université de Compiègne, etc. 
Au total, les chercheurs et indus- 
triels de province ont choisi de pro- 
duire des images meilleur marché 
et, partant, des systèmes bas de 
gamme. Débouchés obligenz 


CHRISTIAN DE MAUSSION. 
{Centre d'études des systèmes 
et des technologies 
avancées CESTA.) 


Un marché en expansion 


{Suite de la page 15.) 


Dans cette compétition internatio- 
nale, la France dispose de nombreux 
atouts pour se maintenir au plus 
haut niveau. Sur le plan des applica- 
tions industrielles, les produits pro- 
posés par les sociétés françaises sont 
largement diffusés dans le monde 
entier. £n CAO, les produits Euclid, 
Catia (développés par Dassault) et 
Strim, par exemple (commercialisés 
respecuvement par Matra Datavi- 
sion, IBM et CISI), se sont adjugé 
une part significative du marché 
mondial. En simulation de vol, les 
dispositifs construits par Thomson et 
Sogitec équipent de nombreux cen- 
tres d'entrainement civils et mili- 
taires. D'autre part, une très grande 
variété de postes de travail graphi- 
ques d'origine française sont 
nibles sur le marché : signalons les 
terminaux graphiques Radiance de 
Gixi, Péricolor de Numelec, les ta- 
bles à numériser de Secapa, les pa- 
lettes vidéo Graph 9 d’X-COM. De 
Grafe de Multisoft, le système d° 
mation en deux dimensions Psyché 3 
développé par l'INA et industrialisé 
par X-COM, les générateurs de syn- 


thèse d'image en trois dimensions 
Cubi 7 et Getris conçus respective- 
ment par le CCEIT à et l'IMAG. le 
système d'analyse d'image de Tigre, 
les tables traçantes de Benson, etc. 
Enfin des progiciels destinés aux 
arts graphiques font leur apparition. 


L'effort des pouvoirs publics 


Dans le domaine de la recherche, 
plusieurs centres et universités sont 
actifs. Chacun de ces pôles expiore 
un champ spécifique : l'université de 
Compiègne, l'Ecole normale supé- 
rieure de Paris et l'INRIA se sont 

spécialisés dans les processeurs gra- 
phiques, le CCETT et l'IMAG ont 
mis l'accent sur la synthèse d'image, 
l'université de Strasbourg et l'Insti- 
tut national de la communication 
audiovisuelle ont développé respecti- 
vement des progiciels pour les arts 
graphiques et des logiciels de syn- 
d'image pour le cinéma et la 
télévision, la Société française de 
production a mis au point, en colla- 
boration avec la firme américaine 
Image West, un dispositif original 
de synthèse d'image pour la télévi- 


sonovision 


la revue professionnelle de l'audiovisuel 
16, RUE D'ABOUKIR — 75002 PARIS 


TEL. : 42 33 51 27 


sion, l'université Paris-VI!] offre un 
cursus spécialisé sur le thème « art 
et ordinateur »… 

Dans le domaine de la sunthèse 
d'image appliquee à la production 
audiovisuelle, la France dispose d'un 
atout supplémentaire : [a richesse de 
k création artistique, stüimulée par 
une demande forte de programmes 
de télévision et de cinéma, et les 
hautes exigences du monde de Ia pu- 
blicité. 


Pour accélérer la synergie entre 
les industriels, les chercheurs et les 
milieux artistiques, les pouvoirs pu- 
blics (ministère de la culture, minis- 
tère du redéploiement industriel et 
du commerce extérieur, ministère 
des PTT, secrétariat d'Etat chargé 
des techniques de la communics- 
tion) ont lancé en 1983 le Plan 
Recherche-image, qui permet à la 
France d'occuper aujourd'hui avec 
le Japon la seconde place au niveau 
mondial. 


HENRI FALSE. 
{Directeur de la recherche 
prospective [INA], 
coordonnateur du plan 
Recherche-image. ) 


Les images de synthèse ne sont qu'un des sujets traités régulièrement dans SONOVISION®, 
Chaque mois : des interviewes de personnalités, des comptes rendus de manifestations. 
des dossiers sur tous les grands problèmes de l'audiovisuel. 


SONOVISION publie également, avec le trimestriel DE VISU, une leure d'information 
hebdomadaire*. SONOVISION/DE VISU HEBDO, consacrée à l'actualité de j'audiovisuel. 


Enfin, SONOVISION édite des guides annuels. Déjà parus : « PRESTATIONS VIDEO : 
QUI FAIT QUOI ? » ; « LE MATERIEL VIDEO » ; « LES FORMATIONS 4 


L'AUDIOVISUEL ». 


ABONNEMENT MENSUEL 1 AN (11 muméros) : 340 F. 
LE NUMERO : 35 F. Dans les kiosques. Maisons de la Presse, librairies spécialisées à Paris 


er en province*, 


#* Spécimens et liste des points de vente sur demande au journal, au 42 33 51 27 
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‘un de ces événements 

:tiomels - dont :on_ ‘prend. Tex 
‘conscience seulement sur le ! 
moment, et qui ne laissent. de’ 


LEONID 


Brumberg 


DÉCOUVRIR UN MAITRE DU PIANO 





puit 
Ë 
$ 

fé 


RL 
là 
F” fé 

: 
| 


de Liezt, ls plus audacieuse, où 
se dessinent déjà Debussy, Bar- 
tok et Scriabine, ne pouvait pa8 
être un pianiste comme tes 
autres. Né à Rostov en 1925, 
élève — comme Richter, Guilels 
ou Lupu, — au conservatoire de 
Moscou, de Heinrich Neuhaus 
(1888-1964), dont il deviendra 
l'assistant à l'Académie Gnes- 
sin, Leonid Brumberg s'est fixé 
ag ans 1981 ; à ensai- 
au conservatoire depuis 
$082 et s’est acquis outre-Rhin 
une réputation de concertiste à 
le hauteur de son talent. 

La premier contatt est assez 
déroutant : après un salut un 
peu raide, à se laisse glisser sur 
son siège monté 8i haut qu'il 
semble davantage debout 
qu'assis ; puis, comme une 
mécanique bien réglés, il pose 
les mains sur ja clavier et joue 
sans laisser paraître ailleurs la 


au 
minutes on découvre un maitre. 


Deux centenaires musicaux 
- sont célébrés en 1986 : 
.… celüi de Weber, qui n'est pas seulement 
_F auteur du & Freischütz », 
celui de Liszt, dont l'intégrale 
- ent d'être enregistrée 
par France Clidät. 


à Autre interprète de Liszt, Leonid Brumiberg, 


pianiste exceptionnel, 
. né à Rostov, fixé à Vienne depuis 1981. 


II n'en sera rien. On peut déjà 
le prévoir, trop d'obstacies sy 


- Dar ua autre Orré d'idées, 
France Cldat, qui s’est fait 
une spécialité 


rement entrainé qu'à un vèmts- 
ble poète, comme le piano en 
peu. Ces qualités digr 


tales, spécifiques de l'école 
sont associées ici à Un : 


russe, 
Qui di dir Dédeue «ln rie 
subtilité : tes sons sg 


mandait Debussy, mais l'instant 


d'après le paysage a changé, le 
ratrouve 388 vertus per- 


cussives, sonne comme un 


cymbelum qu une armée de 
ffres. : 


| C'est dans cas changements 


sie calculée, semble-t-il 
d'abord, dans ces phrasés aux 
contours singuliers, dans la 
facon de retarder certaines 
notes ou de jeter rapidement les 
autres, mais il s’agit très explici- 
tement 


qu'une autre 


a. Dr un ample jeu d'agso- 
ciations . mélodiques, harmori- 


: EE on de Fuite, mais s'être 
longusment penché sur des 


dérobée, - œuvres étonnantes dont le plu- 
-excep=. . Part des .pianistes [proie 3 
Teû : F7 


" Russie, 


Radzinski 





DEVENIR DRAMATURGE EN UNION SOVIÉTIQUE 





L'un des auteurs de théâtre les plus 
joués en Union soviétique, Edvard Kad- 
zinski, est aujourd'hui à Paris, venu pré- 
senter sa pièce la plus récente, Comé- 
dienne d'un certain âge pour jouer la 


Jemme de Dostoïevski. 


Cette pièce, traduite en français par 
Lily Denis, et mise en scène par Viviane 


OUS êtes né 7 
= eV a 
— Dans queï quartier 


_ cn us ne va pas 
jusque-là, c'était une maternité, je 
n'avais pas quinze jours lorsque 
j'en suis parti. Ce dont je me sou- 
viens, c'est de ia maison de mon 
enfance, elle était juste en face du 
théâtre le plus renommé de Mos- 
cou, le Mahat. 


— Vos parents y travailtaient ? 

Non. Mon père était traduc- 
teur if a traduit des pièces fran- 
çaises, de Scribe, à cette époque- 
Fe s'appelait la Prière pour 





— Et votre maman, que fafsait- 
ele? 

— La maman. » 

_ Ædvard Radzinski a une tête 
roride, il est coiffé à la Tintin, la 
mèche en l'air. Vous lui donnez 
vingt ans, maximum, Ël en avoue 
presque cinquante : il est habillé 
Tue à survétement de Jossins. 
Vous vous dites d'abord, à le 
regarder, qu'il va être impossible 
de le prendre au sérieux, mais 
quand je le quirterai, iout à 
l'heure, je ne sourirai plus. | 
Quand avez-vous écrit une 
pièce pour ia bat fois ? 

- À dix-huit ans Parce que 
j'habitais alors devant un autre 
théâtre, un théâtre d'enfants. Le 
Mabat, je n'aurais pas osé, c'était 
trop intimidant. Mais à voir ce 
théâtre d'enfants, juste devant 
mes fenêtres, je me suis dit : je 
vais leur raconter une très belle 
histoire. J'ai choisi l’un des 
les plus merveilleux de la 

vivait au ix-bhuitième 
siècle, 


» C'était une idée folle, mais 
justement, chaque jour apportait 
des accidents étranges, passion- 
. mais chaque jour aussi 
Lebedev signait des papiers, 
écrits en sanskrit, qu'il était inca- 
pable de lire, des papiers avec les 


entrepreneurs, Îles préteurs 


d'argent, tout cela. Si bien 
qu’assez. vite la Catastrophe 


| arriva, il était ruiné, il dut repren- 


dre le bateau, pour Petersbourg. 
Et là, autre idée folle, il décida 


d'installer une imprimerie en 


sanskrit. L'idée, bien sûr, était 
que tous les Russes sachent lire et 


| trsées:que dsns la mémoire de. Cü ..| écrire le sanskri 

[eme qu'ont eu ls chancé d'y. ge un art de ls Communica SR Noel Do 
“esiter "2 Ce NO Qui n'appartient qu'eux | nd Mais c'est aussi 
CRE ie érande, À ce titré, on peutpen |. AT ee 

"Déjà le où fig. ser que Leonid.Brumberg. | que Lebedev rêvait d'une grande 
- rélent: éntre ue dsux reviendra nécessairement à fraternité entre tous:les hommes. 
: Méphis ; la. “Paris dané des circonstances | — Et la pièce é'appelait ? 

. sage tonalité, une grande 169, : moins. ler N faut |  — Mon rêve, l'Inde. Quand 
re CR “'seulémant notér son nor pour |: j'étais petit, j'avais beaucoup rêvé 
. re sn re as | ne « aux pays de l'autre bout du 
Fr t-90on:choix sut NS À pi LS 

un ; dernière manière: GÉRARD CONDÉ. — Les enfants du théâtre vous 
CRERET RE UC né : Rent ee 


ime Lebedey, un à 


. — Pas exactement, non. Peut- 
étre que les acteurs n'ont pas Su 
s'y prendre, ils n'avaient jusque-là 
joué que des contes pleins d'ani- 
maux, ils interprétaient à mer- 
veille les loups, les scarabées, et 
même les champignons, mais un 
typographe de sanskrit au dix- 
huitième siècle, ils n'ont pas su et 
moi, de mon côté, j'avais fait une 
pièce beaucoup trop bavarde. Au 
bout de dix minutes, pas plus, 
tous les enfants se sont jetés vers 
la sortie. 


» C'est à que j'ai compris la 
force physique de l'enfance. Parce 
que le personnel du théâtre, les 
adultes, les techniciens, ont essayé 
d'empêcher les enfants de sortir 


ne de ie D 
mais non : ils ont tout bousculé, ils 
ont enfoncé les portes. Je me suis 
retrouvé dans la rue, sous la pous- 
sée. Je me suis dit : cessons d’être 
intimidé, je vais écrire pour les 
adultes. 
. — Vous vous y êtes mis tont de 
suite ? 

— J'ai pris un certain temps 

pour écrire une pièce, qui s'est 
mr 104 pages d'amour, ou, 
plus exactement : 704 pages. 
toutes au sujet de l'amour. Elle a 
été prêté en 1963, et l'amour, 
dans ces années-là, nous en par- 
lions peu ; au es du moins 
cessions-nous d'en parler juste 
quand ça... commençait vraiment. 
Dans ma pièce, dès le second 
tableau, à acteurs étaient dans 
unit. : 

» J'ai manqué avoir les mêmes 
difficultés qu'avec les oups et jes 
: ma pièce fut mise 


meilleurs, mais l' un lit, les 
acteurs n'avaient jarmais fait Ça, 
ils né savaient absolument pas 
comment on peut jouer ces 
choses-là. Enfin ça s'est arrangé, 
ils ont trouvé. : 

» C'était une pièce assez vio- 
lente, les protagonistes, des 
jeunes, essayaient de se venger de 
quelque chose, de la morale peut- 
= Je me suis aperçu après coup 

ue .Cela ressemblait pas mal au 
film de Carné, les Tricheurs. La 
pièce cette fois & eu une audience 
énorme, jouée dans cent trente 
théâtres, dans toute l’Union, dans 
les Républiques.. 


» Heureux .comme tout, j'ai 
enchaîné sur une autre pièce, le 
titre était On sourne un film, maïs 
il y avait un jeu de mots, parce 
qu'en russe le mot « fourne > est 
presque le même que le mot 
« empêche », Où < évite », alors ça 
voulait dire aussi v On ne Iourne 

pas un film ». C'était l'aventure 
Fun créateur qui lutte contre la 
bureaucratie. Efros "l'a encore 
mise en scène, grand succès. ; 
c'était drôle, , J'avoue 
que j'étais content de moi, mais cé 


Théophilidès, est interprétée, au Petit 
Odéon, par Denise Gence et Jean-Yves 
Chatelais. C'est l'histoire d'une comé- 
dienne, naguère bien connue, et qui, 
devenue âgée, ne joue plus, vit dans une 
maison de repos. Elle croit entendre Dos- 
toievski, ou une survivance de Dos- 
toievski, qui essaie de la convaincre de 


soir-1à, dans le vestibule, il y a un 
écrivain célèbre, ägé, je ne vous 
dis pas qui, il est venu vers moi, Ü 
m'a dit : «Ça ne m'a pas plu, 
c'est extérieur, c'est facile, écrire 
contre la bureaucratie. je ne 1e 
dis pas que c'est utile, el puis ça 
Ptaira toujours, ef ça pourra re 
donner un petit bonheur, une 
fierté, mais toi, 10i en tant 
qu'écrivain, ce n'est pas contre la 
bureaucratie que tu as à te battre, 
c'est contre toi-même. Est-ce 
gu'au moins tu as cherché ce qui, 
en toi, mérite la bagarre ? » 


» Il s'est éloigné, et moi je me 
qeuis dit : il est vieux, ü est blasé, 


on est-il trop prudent, peut- 
être même est-il jaloux. Je me suis 


dit Ça, je m'en suis Convaincu, je 
n’y ai plus pensé. Et puis ça m'est 
revenu en tête, et peu à peu j'ai 
compris qu'il n'était ni jaloux, ni 
prudent, ni us£... qu'il était la vigi- 
lance même, au contraire... 


_- Vous changez alors de 
manière ? 

— Je ne vous raconte pas 
toutes mes pièces, il y en a beau- 
coup. La chose importante, c’est 
que je tombe malade. Maladie 
grave, je manque y passer. Je me 
dis, je vais mourir, et tout ce que 
je laisse, tout ce que j'ai fait, ce 

n'est pas moi. Je ne me devinerais 
pas, là-dedans, si je ne me 
connaissais pas. Ce n'est pas que 
je m'ettnibue une importance 
quelconque, mais VOUS Me com- 
prenez : vous êtes ConvainCu que 
vous allez mourir, demain, après- 
demain, et rien de vous ne Sera 
plus, quand vous aviez des choses 
à faire, à dire. Contre toute 
Lau p’ai pas disparu. Alors 
j'ai écrit une pièce qui s'appelle /e 
Théâtre du temps de Néron et 
Sénèque. 


» Le propos de Cette pièce, le 
voici : comment se fait-il que lun 


jouer encore une fois : if lui tend les 
cahiers intimes qu ‘avait laissés son 
épouse. C'est cela qu’elle doit interpréter. 

Plusieurs pièces d'Edvard Radzinski 
ont été jouées un peu pariout dans le 
monde, mais c'est la première fois que 
cela se produit à Paris. Îl nous parle ici 
de ses pièces, de sa vie d'écrivain. 


années où J'un des plus grands 
assassins était au pouvoir ? Et, si 
vous voulez, comment se fait-il 
que l’un des plus grands assassins 
ait pu Continuer de commettre ses 
crimes alors que près de fui pen- 
sait et écrivait l'un des plus 
grands philosophes ? Mais, forcé- 
ment, je me plaçais, moi, plutôt 
du côté de Sénèque (toute modes- 
tie gardée) : ai-je tout tenté pour 
agir sur ou Contre l'assassin, com- 
ment ai-je trouvé le calme d'écrire 
quand même, et, en continuant 
d’écrire, me suis-je moi-même 
compromis ? 


» C'est, je crois, un très grand 
sujet, et qui implique le nr 
car toute la vie de Néron, de 


de Dostoievski » 


l'assassin, est aussi un théâtre. HI 
impose des décors, des cérémo- 
niaux, lui-même joue la comédie. 
Et Sénèque, n'est-ce pas une 
comédie aussi qu’il joue aux 
autres, qu'il se joue, en philosophe 
quand même, malgré tout ça ? La 
pièce a eu un grand succès, chez 
nous, et elle a été jouée dans de 
nombreux pays, aux Etats-Unis, 
en Allemagne fédérale, partout 
presque... 

— Et dans tel on tel pays, la 
pièce n'était pas un peu « tirée », 
par La mise ep scène, dans un sens 
ou dans us autre ? 

— Il m'a semblé que SEnèque 
était plutôt approuvé : là, d'écrire 
tout de même ce qu'il pensait, et 
plutôt critiqué ailleurs. Dans 
toutes les pièces, dans tout théâ- 
tre, il y aura toujours un mystère, 
quelque chose d'imprévisible, qui 
a échappé à l’auteur, au metteur 
scène, et même un peu aux 
acteurs, et ce mystère-là, qui est 
Pâme du théâtre, c’est à la troi- 
sième pièce, Le vraie, qu'il appar- 


- tient. Ma pièce à moi, c'est la troi- 


sième, celle de nôus autres. » 


des “hope grands philosophes ait Propos recueilks par 
vécu, pensé, écrit, dans les mêmes MICHEL COURNOT. 
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ARTS ET SPECTACLES 





En dépit des regards de haine 

ou de velours qui se posent sur elle, 
| l'Amérique demeure 

un turbulent melting-pot, 


orgiaque et indomptable, irrationnel, 
prude et fabuleux comme le confirment 
un livre et trois expositions. 


E 28 décembre 1972, Life 
cesse de paraître, après 
trente-six années, d'exis- 

tence. Le premier numéro de la 
revue fondée en 1936 par Henri 
Luce était sorti le 23 novembre 
avec un tirage de 466 000 exem- 
plaires et une photo de couverture 
de Margaret Bourke-White, l'une 
des trois premières femmes- 
reporters et l'un des trois premiers 
opérateurs engagés par l'illustre 
magazine. Entre-temps, et avant 
de renaître de ses cendres sous 
une nouvelle formule en 1980, 
Life aura eu le temps de forger 
son mythe, entretenu par la pré- 
sence d'un staff permanent de 
vingt-Quatre photographes remar- 
quabiement payés et par un tirage 
qui pouvait atieindre, même sur 
la fin, 7 800 000 exemplaires. 


Outre une mise en page de 
l'image aussi importante que la 
photographie elle-même, Î2 
grande originalité de Life fut de 
savoir considérer la photographie 
comme un élément-clé de l'infor- 
mation et, en accordant aux pho- 
tographes un statut d'auteur à 
part entière, de favoriser la recon- 
naissance de leur art par un large 
public. Aux gloires de Hollywood 
(Elisabeth Taylor, Grace Kelly, 
Audrey Hepburn), aux portraits 
d'artistes, d'écrivains, de savants, 
de musiciens ou de politiciens se 
juxtaposent les événements déri- 
soires ou tragiques qui ont 
façonné le visage du monde de 
1946 à 1955, notamment la nais- 
sance de l'Etat d'Israël, le mac- 
carthysme, le mur de Berlin, la 
création des Nations unies et la 
fin du colonialisme en Indochine. 


Parmi les cent cinquante-six 
mille clichés collectés durant ces 
dix années, attendrissants ou 
aigus, se faisant l'écho du pitto- 
resque ou du désastre, maïs qui 
sont autant d'hommages à 
l'expression journalistique et à 
l'information du lecteur, on épin- 
glera le prémonitoire portrait de 
Nixon revenant à son étude de 
Wüittier, Californie, pour repren- 
dre sa carrière d'avocat (George 
Lacks, 1946), Howard Hughes 
aux commandes de son hydravion 
de 200 tonnes (J. R. Eyerman., 
1947) et la vue hallucinante du 
parcours des hélices pendant le 
décollage d'un hélicoptère, avec 
des lumières fixées à ses pales, 
par Andreas Feininger (1949). 

Autant de chefs-d'œuvre qui 
tiennent compagnie à ceux 
d'Irving Penn, Halsmann, Henri 


Cartier-Bresson, Gisèle Freund, 
Robert Capa ou Robert Frank. 


Ils ont éte réunis, avec l'appui 
d'United Technologies Corpora- 
tion, dans cette exposition, qui, 
après avoir recueilli un grand 
succès cet automne à Paris, est 
présentce à la Galerie du 
Chäteau-d'Eau à Toulouse, où 
Jean Dieuzaide fête avec éclat ses 
dix années d'activité: en mars, 
elle sera à la Fondation nationale 
de la photographie à Lyon (1). 


Les clichés choc pris par 
Arthur Fellig, dit Weegee, fils de 
rabbin, d'origine austro-hongroise 
et ayant débarqué aux Etats-Unis 
à l’äge de dix ans, contenaient 
sans doute trop de sang, de stupre 
et de frayeurs pour figurer dans 
les pages élégantes de Life. 
Comme le souligne la sélection du 
volume qui lui est consacré dans 
la collection « Photo-Poche » (2). 


Weegee, en explorant l'univers 
des bas-fonds new-yorkais, dépas- 
sait de loin le seul enregistrement 
de l'Amérique mythique 
d'AI Capone et de Lucky 
Luciano, dont on retrouve encore 
la trace aujourd'hui dans la publi- 
cité pour le Canada Dry. Et ce 
serait occulter l'extraordinaire 
panoplie d'expression de ce repor- 
ter de génie que d'expliquer sa 
réussite par l'exploitation du 
désespoir, de la souffrance, de la 
mort. 

Il avait aménagé le coffre de sa 
Chevrolet marron en chambre 
noire et s'était fait une spécialité 


Photographes américains 





L'HISTOIRE D'UN MONDE ET SA LÉGENDE 





grâce aux ondes courtes (sa 
- ligne de vie ») de photographier 
avant l'arrivée de la police les 
cadavres de truands, les bra- 
quages de banques, les incendies, 
les catastrophes et les drames 
familiaux. Mais, en fixant les 
enfants harassés de misère, les 
travestis exhibant leurs cuisses 
d'homme, les sans-abris les bars 
minables, les night-clobs de for- 
tune, c'est l'envers cauchemardes- 
que du rêve américain qu'il mon- 
trait. 















Traïtant du malheur sous le 
frisson de l'actualité, par une uti- 
lisation quasi-cinématographique 
du noir et blanc, Weegee captait 
dans la rue le désordre de l'his- 
toire et atteignait au tragique à 
travers la mythologie du fait 
divers. « Chaque fois qu'un mal- 
faiteur essayait de dissimuler sa 
figure, je ressentais ça comme un 
défi En montrant leur tête, je 
démasquais littéralement leur 
noirceur d'âme.» Cette phrase 
résume entièrement sa démarche. 
La photographie du crime était 
bien plus qu'un «extra» qui lui 
permettait de payer ses cigares. 


Par-deilà l'imagerie du roman 
noir, c'est l'intense humanité de 
son regard qui l'a rendu Iégen- 
daïre, au point d'en faire un clas- 
sique. 


On retrouve un peu de certe 
tendresse, de cette émotion que 
produit une approche plus affec- 
tueuse qu'humaniste dans l'expo- 
sition proposée par Agathe Gail- 
lard (3) sous le label de La « Beat 


Generation -. Emigrée aux États 
Unis depuis les années 60, 
Michelle Vignes. ancienne rédac- 
trice de Magnum, s'est prise de 
sympathie pour les Noirs du port 
déserté d'Oakland. 

C'est avec un œil complice, 
braqué sur les instants de bonheur 
fugitif, qu'elle donne à regarder la 
joie de vivre dans des photos 
entièrement rythmées par la musi- 
que, les accents du saxophone, ou 
d’un piano imaginaire que 
s'invente ce jazzman pianotant 
sur une planche. Le rire, la danse 
et le chant laissent percevoir une 
ambiance comparable à celle que 


saisissait Aaron Siskind en 1938 
dans les cabarets de Harlem, ou 
W'ecgee, justement, en 1947, chez 
Sammy, dans le Bowery. 

Produire une image telle que 
l'observateur ne pense plus à celui 
qui l'a réalisée est également le 
propos de Mellon Tyteli. Son ami- 


tié pour Robert Frank l'a conduite 


à assister à une - /ecture histori- 
que au West End Bar », près de 
l'université de Columbia, où 
s'étaient réunis les survivants, les 
papes de ce qui fut un termps la 
contre-culture. * 

Force est de reconnaître que les 
drogues dures semblent avoir 
laissé des séquelles, et l'on sourit 
(respectueusement) en voyant 
ces figures mythiques ventripo- 
tentes et claudicantes que sont 
devenus Burroughs {« celui qui se 
souvient de tout >], Ginsberg son- 
geur, Brian Gysin et surtout 
Robert Frank, dont Melion Tytell 
a mêrme réussi à prendre un por- 
trait souriant derrière sa Caméra. 
La violence des Black Pan:hers 
cède la place au blues et à la 
méditation, dans un style photo- 
graphique qui est typiquement 





celui des années 60, et trouve 
dans l'observation persannelle -sa 
principale source d'inspiration. 

Ce style est d'ailleurs peu diffé- 
rent de celui qui nourrit la vaste 
rétrospective sur «La photogra- 
phie californienne de 1945 à 
1980 » (4) conçue par le Musée 
d'art moderne de San-Francisca 
et incompréhensiblement présen- 
tée au Centre Pompidou sans 
catalogue et sans un mot d’expli- 
cation. Le public peur donc se 
perdre à plaisir dans un accro- 
chagce labyrinthique où se télésco- 


pent les tendances sans souci de la 


.Chronciogie. 


Entre une barque échouée sur 
une plage (Mac Gregor, 1978) et 
la vision nocturne d'une station, 
service (Minick, 1975) s'engouf- 
fre tout l'espace de l'Ouest ameri- 
caia tel que l'a bien évoqué Sam 
Shepard. Dans le désarroi des 
visages, le désert et ie saccage des 
habitats à l'abandon rehaussés de 
couleurs vives, l'errance Usse par- 
tout son chemin. Comme un pay- 
sage intérieur, le mythe hollywo- 
dien d'une nature sauvage 
{Arthur Ollman) qui engendre 
puis recouvre la civilisation s'illus- 
tre par les néons technicolors 
ensevelissant la devanture des 
supermarchés. L'illusion se reven- 
dique par les lueurs criardes de ia 
fiction, mais le reve continue de 
surgir. 

Usant de l'emprunt, du détour- 
nement el de la citaion, mass 
aussi du texte qui compense mal 
la faiblesse des tirages, l'opéra- 
teur californien veut, de toutes 
pièces, reconstituer sun identité. 
Si le train de Sants-Fe (Robert 
Misrack) continue de barrer ie 
ciel bleu. la violence s'efface 
devant le formalisme ou l'esthé- 
tisme et, sur la piage de Santa- 
Monica, Max Yavno tente de 
repérer quelque survivant de La 
foule innombrable autrefois célé- 
brée par Weegee. A l'encontre des 
stars qui ont fait la réputation de 
Life, Minor White veut montrer 
- les choses en tant qu'autres que 
ce qu'elles sont » et Leland Rice, 
en affrontant la texture d'un mur 
au. à l'image d'une photographie 
américaine qui n'en finit pas de 
puiser dans le vivier de ses forces. 
essaye une nouvelle fois de 
conquérir l'horizon. 


PATRICK ROEGIERS. 


(1) - Life, 1946-195S >», exposition 
ée grâce a Unied T, jes 


: I echnologi 
Corporation. Galerie du Chäreau-d'Eau 
à Toulouse, jusqu'au 30 janvier. Fonda- 
tion nationale de la photographie à 
Lyon, du 6 février au 30 mars. 

(2) Weegee, introduction par André 
Laude. Vingt et umième volume de là 
collection « Photo-Poche », éditée par le 
case national de la photographie. 


(3) Michelle Vigncs: - Blues à 

» et Metlon Tytell « Artistes de 

la Best Generation». Galerie Agathe 

Gaillard (3, rue du Pont-Louis-Philippe. 
Paris 4°). jusqu'au 25 janvier. 


Centre Pompidou jusqu'au 10 février. 





du 14 janvier au 15 mars 
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La guerre des stars 





HOLLYWOOD, L'HISTOIRE ET LA POLITIQUE 





Ronald Reagan a remis à la mode 
le rêve américain et l'antisoviétisme. 
Hollywood saisit {e flambeau : 
le « rouge », voilà l'ennemi, 
comme au temps de la guerre froide. 
Seule l'image du héros a changé. 
Culturisme et optimisme 
sont les valeurs de base du box-office. 

















d'une histoire baroque, ou aigre- 


D'abord, le méchant rencontre 


ii faïbiesse d=. FIpeNSe U début da 1943, la War- Le nombre total de ces films reproduits pour /s Grande N décor de grenier miséra- n nt rer 
feur. caforni “tiges, lp. A ner Bros produsit un n'était pas très élevé par rapport Menace, de Gordon Douglas, ble accupe l'écran. douce, Ce n'est pas le cas. Ir à Apollo Creed {premier rival de 
MOTRICE veut, de tea füm, Mission à Moscou, à ceux qui exaitaient les valeurs Voi/ du secret de l'atome, de hnükov et Florence de l'action, des grands sentiments, Rocky. devenu son meilleur m1) 

» TRE ice € inspiré d'un livre de Joseph nationales, l'axercice d'une . l'Esmon, de Aus- Faure dansent le Jeure Homrmeer des bons, des méchams er des dans un maich exhibition à 


S le train És ÿ an Fe ideouns 
Müsrack} Coin ge \ 

sel: Bleu, 1 ciicas v'eifape 
durant je lorme sue op ei 
sie EL, SUT de ms ke 


E. Davies, ambassadeur des 
Etats-Unis en URSS avant la 
guerre {1}. Ce fiim montrait com- 
ment Davies, am du 

Roosevelt, avart trouvé en Sta- 


démocratie pure, exemplaire, 
contre les tentations extré- 
rustes. Mais ils ont pris, contre 
l'URSS et l'influence commu 


Jerry Hopper pK 
sell Rouse, le Guëpier, d'Alfred 
Werker, veillèrent su grain. 
Les histoires trop ouverte- 
ment Dre ne furent pas 
chez nous. Pickup on 


la Mort — chorégraphie de 
Roland Petit. La salle, immense, 
pleine d” Américains, leur fait une 
ovation. Derrière le ndeau baissé, 
Barychnikov écoute, laisse monter 


miton-milaine, des Américains 
courageux, fuiés, et des Soviéti- 
ques fourbes — comme tous Îles 
ennemis, ils Changent seulement 
de nationalité selon les époques. 


Las Vegas. Pour décontenancer 
son adversaire, Apollo. le boxeur 
dansant — c'est un Noir, — se fait 
annoncer par James Brown et une 
armée de girls sexy empanachées. 
De plus, le public, plus chauvin 


ja mes nu CES Ge So, line un défenseur de la paix et que contre le nazisme aux cours Po de Samuel Fuller la tension, puis salue; c'est Il y a tous les ingrédients du 
sépérer RBbes TR des démocraties. Mission à Mos- des années 40. AL Fr ee l'extase, Le cinéma a rarement film d'espionnage — y compris que sportif, hue l'ennemi. Rien 
Be orne LT cou qui, entre autres choses, jus- Le bombardement à 1961, en version je. sous fait ressentir de façon aussi physi- l'échange de prisonniers dans un n'y fait. D'un coup de poing, le 
Brée per W. ea: Vs Ge cu tfisit le pacte germano-sovié- que s'était déplacé, dans un titre, le Port de la drogue. Le que l'exaltation du wriomphe, là no man's land cauchemardesque. géam tue Apollo. Rocky s'identi- 
GET A Hire UT A tique, avait pour but de sensibili- pays soudain inquiet d'une troi- microfilm d'espionnage, dérobé tranquille domiaation d'une idole II y a en plus d'éblouissants fie à Rambo et s'en va venger 
Qui or Le : lun & ser le peuple eméricain à l'effort  sième guerre mondiale et, dans le métro par hasard, avait recevant ce qui lui est dû. numéros bien équilibrés entre les l'honneur de l'Amérique en ter- 
Le Miire; te es Etmee de guerre de F URSS contre les même, d'une invasion de Ces $t6 remplacé par un paquet de Taylor Hackford, réalisateur de deux fabuleux danseurs, Pour rain ennemi. Ii s'entraîne selon 
ETES chaus 4 in: 5 SUIS du nazis. Comme à ls même épo- «rouges » qui prenaient des drogue! A cette époque. pour- Soleil de nuit, a déjà prouvé sa  enjoliver le message. Car il s’agiL son habituelle méthode artisanale, 
BB duretles run - Le bare Pre que, la Bataïle de Russie, dans formes symboliques dans les tant, les rapports de forces entre franche efficacité, en particulier selon la méthode éprouvée du tandis que l'autre utilise un appa- 
Ra Frents ea Le la grande série documentaire films de science-fiction comme  jes blocs étaient devenus clairs. avec Officier et Gentleman. loi, il théâtre à chèse, d'un débat sur la reillage supersophistiqué et, 
a, À Pinces Er Pourquoi nous combattons ? la Chose d'un autre monde, de Bien des iusions étaient tom- d'un atout irremplaçabie : difficulté d'être noir et Pauvre, même, de la dope ! 
Hd leu te Six ans plus tard, Jack War- Christian Nyby at Howerd bées sur le prétendu complot le charisme de Barychnikov. Pas d'être russe et de refuser le Le film, quatre-vingt-onze 


—. TOUTE ER 
L 


Mbier dans CRETE" ip 
Æssare BTE Dr lie 





ner, dont la firme avait été très 
fée à Roosevelt, n'avait pas de 
mots assez forts pour stigmati 


Hawks {1951} ou 2 Guerre des 
mondes de Byron Heskin 
{1952). L'armée soviétique 


entretenu contre l'URSS. 
En matière de pEOopoqRren 
entiseméricaine, le cinéma sovié- 





question de prendre La moindre 
distance. A moins d'une insensibi- 
lité maladive, on veut que tout 


modèle soviétique. Modèle dont 
les avantages paraissent si minces, 
que par comparaison — et par 


minutes, est uniquement fait des 
deux combats parallèles — de 
vraies boucheries, — de l'entraîne- 


a Br fre. ser «linfittretion des commu. n'allait-elle pas débarquer en tique — disons plutôt stalinien — lle bi ï comparaison seulement, ons 
Me PATE:CE ACEGIERS nistes x à Hollywood. Les  soucoupes volantes ? Obsession n'y était pas allé non plus avec pe pour lui. bi Sant seigneur — les OU ment, de quelques réminiscences 
Se aeEe . anciens alliés, après avoir abattu rongeuse. James Forrestal, délicatesse {Rancontre sur LR Gi loue PRE nients de la liberté semblent para- pro des = pére 
RAELS Hitler, se soupçonnaient mutuel. secrétaire d'Etat .à la défense, Alexandrov : : isi : e è / 
sk a menées bellicistes. -avait si bien cru que le 11 ami (1949), par exempie). Mais il Tokyo doit atterrir en catastrophe AS Hi jent à Ë Rocky, vainqueur essoufflé, 
FA CR PPT de Henry Truman était président des 1949 il s'était jeté par la fenêtre était moins en vue que le cinéma sur un terrain militaire soviétique. regory Flines parvient 4 EUE  Cocnolanté, tient un discours que 
ME à: si Tab Etats-Unis. Le sénateur McCar- de son bureau. ien. Lui qui est passé à l'Ouest cou na REA Rte ne désavoueraient ni Enrico 
as Cns 3. Lt ur Fe avait entrepris de purger Hol- Les Etats-Unis voyaient par- Les 20vesaires des fims quinze ans de prison s'il met le : Macias ni Ronald Reagan : mieux 
He ie er Fe Sens id d'imellectuels espions rouges st Holy- eméricains antirouges les ont pied sur le sol natal. ll s'affole, Sensible. 1l prend son personnage hr <'affronter sur un rin 
AUS Rs ne PRE: bjr ai a : pays, des mer RSR condamnés sartistiquement déchire son passeport. J1 est au sérieux, il ne porte pas les auto- qu'avec des missiles, et tue 
es re et sympathisants. 5 de € 1948, le autant que politiquement. || fau- blessé ; un officier du KGB. Jerzy  tités soviétiques dans son Cœur. Le sommes les plus forts 
An Mere : DEEE RP tue des pénis. En 7998, drait, sans doute, y regarder de Skolimowski, le reconnaît Non  Skolimowski non plus. qui a dûse . 
Se e Le monde du cinéma subit ARidezu de rer da Wiliam Wei * K . le ; , : aimons-nous les uns les autres! 
Mac. LS ue se : : plus Et se rappeler que cer- loin de là, Gregory Hines, déser- délecter de son odieux person- L ; 
na ehicrre soniict durement la chasse aux sor- man avait donné l'élan, en trans 4j le bouleversant Ne me i ira 1 e. 11 en rajoute dans le regard Joyeux Noël, ajoute-t-il à 
fatine. 2 Ou cières. Les suspacts furant ins- posant l'histoire authentique Le nsis de Delmer Daves teur noir américain, Qui 2 mal à tous le d ne dique l'adresse de son fils, qui suit le 
: cnits sur la liste noire qui les pri- d'igor Gouzenko, attaché à {4953}, montraient des gens son gherto et à son Vietnam, qui a L : combat retransmis en direct par 
Er Mises es. mi vait de travail. et les grandes l'ambassade soviétique ji on'Europe, choisissaient la obtenu le droit d'asile et épousé e. satellite, avec une couverture 
Lara » te Ve. ae se mirent à produire d'Ottawa. Après avoir obtenu liberté hors d'URSS, dons la dif- une Russe — Isabella Rossellini, Trop c'est trop, mais ce n'est aussi importante que la confé- 
À Se Mets. ue des films antisoviétiques. La l'asila politique, Gouzenko avait  ficuhé et fa souffrance. Mais if — en est réduit À des numéros de rien à côté de Rocky IV — l'œuvre rence de Genève. 
Lars Llsnes is. Doc LP contribution de Jack pans à livré es a none est certain que Je Rideau de fer ss fEBe dans un bara- de DIDÈME ne . È Dernièrement, j'agence Tass a 
ne, Sur Se “5 cette nouvelle croisade en  soviéti et autres k ont eu, uementi minaDiC. L à génériq , On IT : UA gan € L = cS 
ILE) « Lo sn étet, S'iT 1951, / was a communist for the Etats-Unis. I y avait, là-dedans, leur époque, une résonance Le machiavélique Skolimowski boxe en or, se darde, suprême- CUS dt LOU 
Pt Q EG n Es. MCE Fi, é par Gordon Douglas, des fuites de secrets atomiques. plus grave, une part lui offre la possibilité d'aller à ment phallique, occupe l'écran, Sviérieme du cinéma américain 
Mis as gs ne LITE histoire d’un agent du FOI d'ori- Dana Andrews et Gene Tierney de vérité plus préoccupante qua Leningrad s'il emmène Barychni- tourne, et c'est un gant avec la Ik ont tort de s'agacer acc: 
Mapa Fund cms US ghne , à dance La  aidèrent au succès de ce film les exploits de Rambo, Rocky et kov, s'il le persuade de faire faucille et le marteau, puis un  Lilarion de clichés qui fait Je 
de à Parti communiste américain pOur Hponnes où s'inscrivsient autres héros musclés qui aga- l'ouverture de la saison au Kirov,  gant-bannière étoilée. Les deux se Qparme des films de ropagande 
rene — ——_ démernbrer les ergenisations oh de l'affaire Rosen- cent les Soviétiques. avec, promet-on, une chorégra- cognent. Explosion ! Sxoie la caroit£ © A de 
: È rouges de Pennayivanie {2} De JACQUES SICLER. phie de Balanchine. On fêtera Rocky, riche et adulé après sa rnate ja réalité Surtout 
quoi se faire pardonner Succès en Amérique tout au comme il convient le retour de victoire sur Mr. T ( Rocky If) AUS AVC SR bas 
ns moins. À Fors. le commu (1) Mision à Moscou. uns | l'enfant prodigue, lequel sait ce va affronter le premier boxeur  ournés en Finlande comme c'est 
Pendant la périods maccar-  nistes, t È per est resië i ue valent les promesses du fessionnel iéti Doloh : 1 
thyste, Hollywood participa tuals de gauche, préoccupés Cinéma. jusqu à sa préscretion ra h accepte cÉpendant avec la Lundgren, gigantesque Suédois — re - pour Soleil F. ee 
- re les Te de nn Etats-Unis D raies 2 pre 1OPS | De de s'évader une menton carré, Feb il pps mi sont À ce point fastueux, ” : 
stigmatisant ennemis de , s : Voir la Guerre froide dans le e fois légionnaire, mi-Grace Jones (sa 
JAXCTACE KC U ÂC oise errors . oe en cpl . ab chnême ‘den longe, de se La blessure d’un homme com- femme dans la vie), rictus satani- COLETTE GODARD. 
esprons ues ( Lacourbe. Ed. Henn Veyrier, 316 p. blé mais contraint à l'exil sans que, voix de robot (il a trois k Soleil de nuit : voir les films pou- 
intéressant la défense même si ces faits ne 50 sont pes illustrées, ISDF. : retour pour vivre librement son rie en tout}, œil bleu aussi veaux. a 
* Rocky IV: à partir du 22 janvier. 
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art, pourrait fournir le thème 


Vide que l'œil noir de Stallone. 
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CHALIAPINE 


de G.W. Pabst 


CINÉMA DU PANTHÉON 
12, ros Victor-Cousin, 76006 PARIS 
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Aux Portes de Paris 
Le Geatre culturel de Chelles 


Direcnion : Clistien Chorier 


présente 
Jeudi 23 janvier à 21h. 
pré-création avant Paris 


JEAN LEFEBVRE 


« Mais qui est qui 2» 
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films de J.-L. GODARD, 
F. TRUFFAUT, M. PIALAT, 
J. RENOM, G. DEPARDHEU, 








D'ELIE BOURQUIN 
PAT ETSAT 






« Triomphe du rire » 
LOC. : 64-21-42-89 / 64-21-20-36 





BENNO BESSON 





DECOR ET COSTUMES 
JEAN-MARC STEHLE 


Fi oductfion Théütre ce TAIER 
Comédie de Genès 


CLR 


du 2] janvier qu 8 février 


SOL MARC FAWREAU 


-L'UNIVERS EST 
PAL 4e UT 


Tu 2, PLACE DU (Ou 
HELP] 


… sDépassant de cent coudées or 

oncètres sylphides, lg Cie Ch 

a a fait tourner les tstes el a viré 
coeurs dons un numéro de haute 

Votes. 2 Lise Brunet 


CE CESR ele 


CRISE VS EE [ESA Tes 
ITALO SVEVO 
LES DEUX COUSINES 
dISIS EN SCENE: LAU SENS = RAS REX 
RUES ENT IBOTD NEEDS TS 
RRQ TEE LT 


les 16, 17, LB Janvier 96 à 20h45 


au Théâtre des s-Elysées 
16: avenue à Montaigne 5006 Paris 


Renseignements : 48.24.40.26 
Locations  :49.74.92.77 
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« Les Visiteurs » 


d'Ella Kazan 


Passé inaperçu au moment de sa sortie en 1972, 
ce film d'Elia Kazan, réalisé avec un minimum de 
moyens dans sa propre maison, interprété par des 
acteurs inconnus, est une leçon de cinéma efficace 
et dépouillé. Deux anciens du Vietnam, condamnés à 
la prison pour le vioi et le meurtre d'une jeune fille 
qu'ils soupçonnaient d'appartenir au Vietcong, vien- 
nent rendre visite un matin d'hiver, dans le Connecti- 
cut, à celui qui les avait dénoncés. Un suspense en 
huis clos, tourné à chaud, qui se garde de conclure 
mais donne à réfléchir. Superbe. — M. B. 

ET AUSSE — Lo Soulier de satin. de Mencel de Oliveira 








THÉATRE 





« Le Triomphe de l'amour » 
salle Gémier 


H Trionfo dell'amore en italien, avec las acteurs 
du Piccolo Teatro, diriges par Antomne Vitez. La prin- 
cesse et sa suivante se travestissent pour connaître 
un phiosophe qui refuse de connaître les femmes. 
Eiles sèment le désordre du cœur, des sens, de 
l'espnt. Antoine Vitez retrouve là l'occasion de dire 
les ambiguïtés du désir, la fragilité des hommes, la 
mélancolie des dernières chances, les troubles de la 
raison. Le rythme de la langue et des gestes met en 
valeur 18 vitalité de Marivaux, sa rudesse lucide. Cala 
se passe dans Un jardin, à la fin d'un jour, à la fin 
d'un äge. C'est beau, c’est un enchanternent (du 16 
au 22). — C.G. 

ET AUSSI — Zingsro, 18, avenue Jeun-Jaurès. charme 


con, à in Comédie-Française Île pouvoir dans l’image). 


MUSIQUE 


« La Traviata » 
per Zeffirelli 
et les MANCA de Nice 


Succès assuré pour l'Opéra de Paris, qui présente 
la Traviata de Verdi dans une mise en scène de Zeffi- 
relli, dérivée de son film, avec une tres brillante dis- 
tribution : Cecilia Gasdia, «la petite Callas ». Gia- 
como Aragall. Laios Miller, sous la direction de Zubin 








EXPOSITIONS 


me ©: 
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Mehta {dix-huit représentations du 20 janvier au 31 
mars). Une Soirée de gala, le 23 janvier, permettra, 
après la représentation, de prendre part à un Souper 
Napoléon li! au son des violons, violettes et vor 
lettes. habits et camélias seront de rigueur. 

A Nice, début des MANCA, festival qui prend de 
plus en plus d'ampleur, sous la direction de Jean- 
Etienne Marie, et off-e vingt-neuf concerts de musr 
que d'aujourd'hui fu 18 janvier au 10 février. inau- 
guration baroque = vec un « marathon de pianos » [le 
18. à l'Acropolis. de 20 h à 1 h du man] : vingt- 
quatre jeunes piañistes joueront simultanément les 
quarante-huit préludes 6t fugues du Clavier bien 
tempéré de Bach puis l'intégrale des piéces pour 
Piänos préparés et des Œuvres pour &x et douze cia- 
viers de Cage, Riley, Reich et frémy. Prévoir un long 
jeûne de musique avant ét aprés. (Rens. 93-88- 
74-68). — J. L. 

ET AUSSI. — Fauré. Ravel, Dutäleux, par l'Orchestre 
national. dir. Th. Fukton, avec À. Govrilov (Pleyal, le 16] : 
Mitbridate de Mozer? (Lyon. les 16, 18, 21. 29. 26) : Le Flan- 
cée du raser de Rimski-Korsakov, mise en scène G. Vich- 
nevskaïe. dir. Rostropovitch (Monte-Carlo, le 17] : intégrale 
des concertos pour vents de Mozert. l'Orchestre ds 
chembre 1chécoslovaque (Billettes, les 17, 18, 19) : j'Or du 
Rhin (Bordeaux, les 17, 19. 24, 26) : œuvres de Bach et de 
Busoni par Cyril Huvé (Odéon, ts 20]: Beaux-Arts Trio 
(Gaveuu. les 21 et 251, 


Forum régional à Nogent 


Organisé par le conseil régional d'He-de-France et 
le ministère de la cukture dans le but de favoriser la 
drffusion des spectacles chorégraphiques. ce forum 
sera l'occasion d'une rencontre entre danseurs et 
programmateurs autour d'une soixantaine de Stands 
installés au pavillon Baitard à Nogent. C'est là que 














se déroulera également la firale entre Quinzé COMmpS- 
ges professionnelles precedafimant stachonnées 
au cours de anq forums départementaux à Sani- 
Quentin-er-Yvelines, Evry. Masons-£lfont, Vitry e* 
Bezons. (Samedi 18. dmonche 19 :9mwer.) — M. Ni. 

ÊT AUSSL — lo Groupe de rocherche de l'Opora de Paris, 
à ts salle Fovert, avoc deux eréetions münsss Frunçoss Ver. 
rat et Jacques Garnier. du 15 24 18 jonvier $20h45 at.» 
18 h 30, 39 be de mêmerre : Wilfride Pioilet ot Jaun Guirs- 
rix plus Bscheiard. (18. 17. 23. 24 janvrèr} : Rossgnoï de 
Régme Chopinet au Théâtre dos Chompe-Etysées. baitet 
créé à Angers en avril 1995 (do ja syiphide à Lu spéidotogre} 
16, 17, 18 jenwier. 20 h 45. 


EXPOSITIONS 


« L'art et le temps » 
au Nouveau Musée 
de Villeurbanne 


Si l'on a un peu perdu de vue la elite GISUNCt:on 
entra les arts de l’espace (peinture. Sculpture. arcnr 
tecture} et les arts du temps {Musique, Théâtre. et 
maintenant cinéma}, des modes ce lecture e1 
d'explication sont restés qu pruilégient le rapport 
des arts plastiques à l'espace. La passonnante 
exposition « L'art et le temps ». partie i y a un an du 
palais des Beaux-Arts de Bruxelles pour un grandi 
périple européen, renverse la vapeur et danre 
d'abord le temps comme dimension {la quatnéme! 
inhérente et nécessaire à la compréhension de l'art. 
Voilà qui éclaire de façon convaincante le vmgtième 
siècle depuis Einstein, en particulier nombre 
d'œuvres d'art conceptuelles. — G. 6. 

ET AUSSL — James Ensor. à la goisrie Isy Brachor : 
Robert Morris, à La gatorie Templon, 81 Eugéno Leroy à Le 
galerie Gillespis. Lange, Salomon à Paris. 





Vas 





Centre Pompidou 


Sauf mardi. de 12h à 22h: sam. et dim. 
de 19 h à 22 h. Entrée libre le dimanche 
(42-77-12-33). 

NOUVELLE PRÉSENTATION DES 
COLLECTIONS PERMANENTES. 
Musée national d'art moderne. 

LAURENS. Le cubisme, constractions 
et papiers colles 1935-1919 Jusqu'au 
16 février. 

VALERIO ADAMI. kKétrospectire. 
TONY OURSLER. Sphères d'influence, 
installation vidéo. LA PHOTOGRAPHIE 
CALIFORNIENNE, 1945-1980. Jusqu'au 
10 février. TAKIS. Long mur mapnétique, 
1985. Galerie contemporaine. 

ACHILLE CASTIGLIONL Du design 


an ready-made. Jusqu'au 3 Février. - LE 
BATEAU BLANC. Science, technique, 
design : Es constrection navale à Trieste. 


2 Ambiance musicale & Orchestre - P.M.R. : prix moyen du repas - J.. H. : ouvert jusqu'à. heures 


DINERS 


L'ÉPI D'OR 42-36-58-12 
25. rue J.-J.-Rousseau. 1e F. dim. 


COPENHAGUE 43-59-2041 
142, Champs-Éivsées. $° F. dim. 


RELAIS BELLMAN 47-23-5442 
37. rue Françors-Err, 8° F. dim. 


CHEZ DIEP 4256-23-96 et 4563-52-76 
22, rue de Ponthieu, $5. rue P.-Charron. & 


LA ROTONDE 45-22-33-05 
12, place Saint-Augusün, & T.LIJ 


LA FEUILLERAY 48-24-4863 
45, faubourg Montmartre, % 


AU PETTI RICHE 47-70-68-68, 47-70-86-50 
25. rue Le Pcleuer, 9% F. dim. 


PALAIS DU TROCADÉRO 47-27-0502 
7. avenuc d'Eylau, 16° Tous Îes jours 


47-70-10-72 


NICOLAS 
12. rue de la Fidélité, tQ° 


EL PICADOR 43-87-2887 
80. bd des Batignolles. l'% F.Inndi. mardi 


'ONNE 47-20-98-15 
13, rue Bassano, 16° 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
4û. me Galande, 5 43-25-46-56, 43-25-00-46 


LE DAUPHIN +5-48-21-30 
44, rue du Bac. 7° T.LJ. 


CHEZ FRANÇOISE 47-05-49-03 
Aërogare des Invalides, # F, dim. soir er lundi 


DESSIRIE 


LE SPÉCIALISTE DE L'HUITRE 
POISSONS, SPÉCIALITÉS, GRILLADES. 


LES RESTAURANTS DE LA NUIT 


AU PIED DE COCHON 


6. ruc Coquiilière - 42-36-11-75 
«LE FAMEUX RESTAURANT DES HALEES: 
Ur monument pantagruélique 
de l4 vie nocturne parisienne. 
Huitres e1 lruils de mer toute l'année, 





Jusqu'au 10 février. — EAU ET 
CARREAU. Jusqu'au 20 janvier. CCI. 

AFP : 150 d'agence de presse. 
Jusqu'au 20 janvier. BPL 


Musées 


P . Fa Thoien 7 SN 
icasso. 5, rue igny (42-71-25-2F). 
Sauf mardi de 10 h à 17 bh 15. Entrée : 
16F:Dim.:8F. 

ANCIENS ET NOUVEAUX. Choix 
d'œuvres acquises par l'Etat ou avec sa 
participation de 1983 à 1985. Grand 
Palais, avenue du Général-Eisenhower (42- 


Jusqu'au 10 février. Musée du Louvre. 
pavillon de Flore, entrée porte Jaujard (+2: 
60-39-2361, Sauf mardi. de $ h 453 17h 
Enrrée : 16 F igratuite k dimanche). 

DISPOSITIF-SCULPTURE. 
DISPOSITIF-FICTION. 
INFORMATION-FICTION- 
PUBLICITÉ. ARC au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. 1, avenue du 
Président-Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 b 30: mercredi jusqu'à 
20 h 30. Entrée: 18 F. Jusqu'au 16 février. 

AUTOCHTONES. Gautray. Contet, 
Gaston, Lasserre. Musce d'air moderne de 
Ia Ville de Paris. muséc des enfants. 
12. avenue de New-York (voir ci-dessus]. 
Jusqu'au 26 avril 


61-55-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 b: mer. : 

jusqu'à 22 h. Entrée 20 F. Jusqu'au RE TN ES Ta 

3 février. PHOTOGRAPHIE. L'atelier de Jersey — 
ANDREA SOLARIO EN FRANCE. LE GAMIN DE PARIS. — Musée d'art et 

Jusqu'au 4 mars - HOMMAGE À JEAN- d'essai. palais de Tokyo. 13. avenue du 

BAPTISTE PIGALLE, 1714-1785. Président. Wilson (47-23-3653). Sauf 


RIVE DROITE |} 
Le vrai bisirol parisien qui sert ses plais régionaux jusqu'à J h du mauia : jambonneau 
geant à la lyonnaise, charcurerie 1ourangelle. Lapereau à l'angevine. P.M.R : 120 F. 


De midi à 22 h 39. Spécialités DANOISES el SCANDINAVES. turs-d'œuvre danois. | 
MIGNON DE RENNE, CANARD SALÉ, FESTIVAL DE SAUMON. 


J OURS DO ROMANE en En DIET CD PET LE TON 
Les RAYIOLES DU ROYANS. Sole aux courgettes. FILET A L'ESTRAGON. Gäteau du jour. 
Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans Le quartier des Champs-Élvsées. Gastronomie 
chinoise, vietnamienne. Dans un nouveau décor. AIR CONDITIONNE. 
Accueil jusq. 23 h 30. Cuis. trad. et spéc. de poissons. fruits de mer, Lan du 
vivier, gril Ambiance piano-bar. Banquets, réceptions. dE: 
Vous présente ses formules à 65 F ou 140 F : Plai du jour. Carte région. 200 F env. 
Vend, sam. JAZZ. spect à parL 22 h avec consomm. 
Son étonnant mess à 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880, Salons de || 
6 à 50 personnes. Déjeuners, diners, soupers de 19 h 30 à O h ES. Parking Drouot 
Gastronomie chinaise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine fane par 
le patron. Service et livraison à domicile. Plats à emporter. Air conditionné. 

CARTE TRADITIONNELLE : Foie gras - Poissons - Grillades au feu de bois. 

Salons de 10 à 50 couverts. Service jusqu'à 2 b 30. 


Déï.. diner j. 21 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zarzuela, pambas, 
bacalao, ca ünta. Environ 135 F. Formule à 79,80 F s.n.c. avec spécialités. 


VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. Diverses spécialités. carte. environ 20) F. Fermé | 
vendredi soir et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


MENU 189 F (vin. café sc) au déjeuner: le pignon ogival (XIV: 5.1 de l'ancienne chapelle 
Si-Blaïse, les celliers en voütes d'arètes {X1ie 5.). Salons 15 à 100 pers. Park. Lagrange. 
M. FEZANS vous accueille musqu'à 24 k vos repas d'affaires, déjeuners, dîners. 
MENU GASTRONOMIQUE à 120 F. Coquillages, foie gras Gigou CARTES C. 


. MENU PARLEMENTAIRE à95Fsnc 
PARKING ASSURE DEVANT LE RESTAURANT : FACE AU N° 2 RUE FABER. 


SOUPERS APRÈS MINUIT | 
CHARLOT, € ROI DES COQUILLAGES » 


12, place Clichy - 4$-74-49-64 
Aceueil jusqu'a 2 h du matin 
GOUTEZ L'AIR DL LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ À TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L'UNE DES 
MEILLEURES BOUILLABAISSES DE PARIS. 


T.Lj. 42-27-82-14 
9. place Pereire 


QUVERTS MÊME LE JOUR 
LE GRAND CAFÉ 


+. bd des Capucines - 47-42-7577 
+ LE RESTAURANT DE LA MER DE L'OPÉRA » 
La fraichear des poissons. La finesse des cuissons. 
Magnifique banc d'huitres. 
Époustouflant décor-spectacle 1900, 


LA MAISON D'ALSACE 


39, Champs-Elvsées - 43-59-4424 
«L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE L'ALSACE » 
Vous y dégusierez des fruits de mer 
de toute première Fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Puris. 





mardi. de 9h 45à 17h 15. Entrée: 12F; 
dim.:6F. 

LE PASSÉ COMPOSÉ. Les 6x13 de 
J.H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winsion-Churchill (42-96-10-34). T.l.j. de 
12h3 19 b. Jusqu'au 26 janvier. 

KOMAR ET MELAMID. Peintures. 
Jusqu'au 19 janvier. HISTOIRE DU 
JOUET, du dix-huitième sièck à uos 
joers. Jusqu'au 16 février. Musce des arts 
décareufs. 107, rue de Rivoli (42-60- 
32-14). Sauf lundi et mardi, de 12 b 30 à 
18 h 30: sam. de 11hà 17h. Entrée: 10F. 

MODES ET PUBLICITÉ 1885-1986. 
Le regard de Marie-Claire. — DINE, ça 
fait ningt ans que je t'aime. Musce de la 
Publicité, 18, rue de Paradis (4246-13-09). 
Sauf mardi, de 12 b à 18 LL Entrée : 16 F. 
Jusqu'au 31 mars. 

OUVERTURE DE LA GALERIE 
COLBERT. Bibliothèque nauonale, 6, rue 
des Petits-Champs/4, rue Vivienne (47-03 
81-26). Sauf dim. (et fétes), de9bàa19h 

EN PASSANT PAR LA BN. Paris 
au cœur. Bibliothèque nationale, 54, rue de 
Richelieu (47-03-81-26). T..j. de 12 h à 
ES h. Jusqu'au 17 févner. 

INLAGES DE LA GORGONE, Biblio- 
theque nationale {vor ci-dessus). T.Lj. de 
13 h à 17 à Entrée : 10 F. Jusqu'au 
2 février. 

DESSINS DE RODIN (deuxieme 
volume de l'inventairet. Musée Rodin, 
77, rue de Varenne 147-0$01-34). Sauf 
mardi, de 19 h à 17 h Entrée : 12 F. 
Jusqu'au 17 mars. 

L'ENCRE DES LETTRES DE 
TAIWAN. Peintures et calligraphies 
chinoises du XVII au XIX" siècle. Musee 
Cernuschi, 7, avenue Vélasquez (45-63 
50-75). Sauf lundi {et fêtes), de 10 h à 
17 b 40. Entrée: 12 F. Jusqu'au 16 fevrier. 

AUTOPORTRAITS CONTEMPO- 

TINS. Œnnres sur papier. Muséc-galerie 
de la SEITA, IZ rue Surcouf (4555 
91-50). Sauf dim. de 11 à à 18 h. Jusqu'au 
1 mars. 

PARIS VU PAR LES ARTISTES 
JAPONAIS. de 1880 a nos jours. Musée 
Carnavalet, 23, rue de Sevigné (42-72. 
21-13). Sauf lundi, de 10 h à 17 h 40. 
Jusqu'au 2 fevrier. 

BALZAC ET LE MONDE DES 
COQUINS, de Vidocq à Vautrin Maison 
de Balzac, 47. rue Raynouard (42-24 
$6-381. Sauf lundi (et jours fériés). de 10 h 
à 17 b 40. Jusqu'au 2 février. 

ÉMILE GALLÉ, 1846-1904. Musée du 
Luxembourg, 19, rue de Vaugirard (42-34 
25-95}. Sauf lundi, de 11 b à 18 h; jeudi 
jusqu'à 22 à Entrée : i5 F: sam. : 10 F. 
Jusqu'au 2 février. 

FÊTES ET THÉATRES EN INDE 
Musée Kwok On. 41. rue des Francs 
Bourgeois (42-72-9942). Sauf sem et 
dim, de 12 h à 18 h Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 31 juillet. 

PIERRE BALMAIN. Quarante années 
de création. Jusqu'au 6 avril — LES 
POUPÉES RACONTENT LA MODE 
DU XVII: SIÈCLE A NOS JOURS. 
Jusqu'au 2 avril. Musée de la mode et du 
costume. palais Galliera, 10, avenue Pierre. 
Is-de-Serbice (47-20-85-46}. Sauf lundi, de 
10 h à 17 b 40. Entrée : 15 F. 

LES FRANÇAIS ET LA TABLE. 
Musée netional des arts et traditions popu- 
laires, 6, aveaue du Mshatma-Crandhi, bois 
de Boulogne (47-47-69-80). Sauf mardi, de 
10 h à 17 h 15. Entrée : 10 F: dim. 8 F. 
Jusqu'au 21 avril 


des techniques, 270, rue Saint-Martin (42- 
71-24-14). Sauf lundi. de 9 bh 30 à 11 h 30 
et de 13 b à 17 h 30: dim,, de 10hà 
17h 15. Entrée : 10 F. Jusqu'au 2 février. 


Centres culturels 


HOMMAGE A PAUL DELVAUX. — 
Centre Wallonie-Bruxelles, 127-129, rue 
Saint-Martin 142-71-26-16)."T.Lj. de 11 h à 
19b. Enurée : 15 F. Jusqu'au 31 mars. 


TRIESTE. 
ane ville. fortunes d'un port adristique. — 


30-06). T.ii. de 10 h à 17 à Evtrée : 20 F. 
Jusqu'au 3 février. 

HANNAH VILLIGER. Seuipture. 
Centre culturel sursse, 38, rue des Francs 
Bourgeois (42-71-4350). Sauf lundi. de 
i$kà19h; dim. de 14 h à 17 b Entrée 
Libre. Jusqu'au 16 février. 

LASSE PERSON — CARSTEN 
REGILD. Peintures. Centre culturel 
suédois, ||, rue Payenne (42-71-82-20). De 
12b à 18 h:sa0 et dim, de Idbä Bb. 
Jusqu'au 16 février. 

NOUVELLES TAPISSERIES. — Paris 
An Center, 36, rue Faigwère (43-22- 
39-47), Jusqu'au 9 février. 

MECHTILD NEMECZEK. Centre 
culturel allemand, 31, rue de Condé {143 
26-09-21}. Sauf sam et dim., de 13 b à 
20 b. Jusqu'au 13 Février, 





HÉLÊÈNE HAMER. Pusteis. Centre 
juif d'art et de culiure, 68, rue de Lx Folic- 
Méricourt (48-05-28-60}. Du lundi au 
jeudi. de 14 h à 21 b Entrée Libre Jusqu'au 
S Février. 

BOGNA LEWTITAK BACZYNSKA 
Toëes et dessins. Institut polonais, 31, rue 
Jean-Goujan (42-25-10-57). Jusqu'au 
31 janvier. 

MARIONNETTES ET OMBRES 
D'ASIE Le Louvre des Antiquaires. 
2 place du PalaisRoval (42-07-2700). 
Sauf lundi, de 11 à à 19h Eaurée : 15 F. 
Jusqu'au à mars. 


Galeries 


LA LIBERTÉ. Hommage pour la 
centième année de Miss . Galerie 
Breteau, 70. rue Bonaparte (43-16-4996). 
Jusqu'au “ février. 

BARTOLINI — DRAHOS — 
JÉNNEY. Galerie Montenay-Delsol, 
31. rue Mazarine (43-5435-30). Jusqu'au 
26 janvier. 

PORTRAITS ET MODÈLES, d'Emile 
Bernard à André Lbote. Galerie Saphir, 
84, boulevard Saint-Germain 143-264 
54-22). Jusqu'au 28 févner. 

PEINTURES JAPONAISES. Du XV° 
au XIX’ siècle Galerie J. Ostier, 26, place 
des Vosges (48-87-28-57). Jusqu'au 
1e février. 

ISOU. Commentaire sur Van Gogh — 
SABATIER. Les tabsmans hypergraphi- 
ques — SATIE Série des transparences. 
Galerie M. Broomhead, 46, rue de Sesne 
143-285-3470). Du 16 janvier au 1" févner. 

GEORGE BALL. Galerie James Mavor. 
52-54, ruc du Temple (42-72-39-84). 
Jusqu'au 35 janvier, 

LAURENT BAUDE. Sculptures et 
instailation. Galerie G. Lavrov, 42 rue 
Beaubourg (42-72-71-193. Jusqu'au 
10 Février. 

LOUIS CANE. Sculptures. Galerie 
Beaubourg. 23, rue du Renard (42-71- 
20-50). Janvier. 

ARNAUD CLAASS. Phot 
récentes, 1982-1985. Galerie 
ML Chomette, 24, rue Beaubourg (42-78- 
0$-62). Jusqu'au 8 Février, 

ANTONIO DI PALMA. Galerie Krief- 
Raymond, 50, rue Mazarine (43-29-3237). 
Du 16 janvier au 16 février. 

JAMES ENSOR. Galerie Isy Brachot, 
35, rue Guénégaud (43-54-22-40). 
Jusqu'au + mars 

TONY GONNET. Galerie Marcel 
Lenoir, 8 bis, ruc Jucques-Caliot (46-33- 
11-75). Jusqu'au 31 janvier. 

LIONEL GUIBOUT. Galerie Darthea 
Speyer (43-54-7841). Du 16 janvier au 
1e mars 

HELION. Les avaées 60. Galerie 
Fatrice Trigano, 4 bis, rue des Beaux-Arts 
{46-34-1 5-01). Jusqu'au 8 février. 

MARIE-JEANNE HOFFENBACH. 
Rs me _ Parat, 76, rue 

iéille-du-Temple 142-77-44-24). Jusqu'au 
7 février. 

LEBENSTEIN. Gouaches, dessins, 
gravures. Galerie Lambert, 14, rue Saint- 
Louis-en-l'ile (43-25-14-21). Jusqu'au 
1e février. 

EUGÈNE LEROY. Peintures récentes, 
Galene Crllespie-Laage-Salomon, 57, rue 
du Temple (42-78-11-71). Jusqu'au 
12 Février. 


MOHER. Galerie Charley 
Chevalier, 27, rue de la Ferronnerie (45-08- 
58-63). Jusqu'au 10 février. 

LUIS MORAGON. Galerie Polaris, 
25, rue Michel Le Comte 142-72-21-27). 
Jusqu'au 20 Février. 

ROBERT MORRIS. Feutres 1973 
1976. Galerie Daniel Templon, 50. rue 
Beaubourg (42-72-14-10). Jusqu'au 
$ février. 

HORST MUNCHL Peintures. Galerie 
Philippe Casani, 13, rue Chapon (48-07 
00-34). Jusqu'à fin février. 

KJELL NUPEN. Galerie Ariel, 
140, boulevard Haussmann (45-62-13-09). 
Jusqu'au 14 février. 

MICHEL PARRÉ. Galerie Jean 
Briance, 23-25, rue Guénégaud (43-26- 
8551). du 17 janvier au 1" mars. 

GÉRARD PASCUAL. Galerie Baudoin 
Lebon, 31, rue des Archives (42-72-09-10). 
Jusqu'au 22 février. 

PLZA Estailles Galerie La Hune, 
14, rue de l'Abbaye (43-25-54.06). 
Jusqu'eu début février, 

RAUCHBACH. Peintures Galerie 
Lavignes-Bastille. 27, rue de Charonne (47- 
00-88-15). Jusqu'au 3 janvier. 

GEORGES ROMATHIER. Briss- 
Brou-Chine. Galerie Bellin, 2Rhis, boule- 
vard Sébastopol (42-78-01-91). Jusqu'au 
15 février. 

CARTE BLANCHE À RAMON TIO 
BELLIDO. Galerie A Candaiu, 17, rue 
Keller (43-38-75-51). Jusqu'au 31 janvier. 


ANDY WARHOËL Prints Galenc 
D Termplon, 1, impasse Beaubourg 42-12. 
1+:0). Jusqu'au 5 [èvnes 

ANDRÉ WOGENSKY. Cinq projets 
d'architecture. Gelerrc D. 8 (3. rue 
de Grencile (45-2441-90). Jusqu'au 
31 jemner. 


En provi ice 


AMIENS. Magritte et Cie. Pointure 
1950-198S dans les coliections du \Musve 
d'art contemporain de Gand Muscc le 
Picardie, 48, rue de Li Republique (29-91- 
36-44) Jusqu'au F3 avrii 

ANGERS. Les textiles de Mode. Miurce 
des beauxants, 16. mue du Musée (41-88. 
64-65}. Jusqu'au AÙ fevrier. 

ARRAS. Lisiéres et aixtes Cen::c 
Noroic. 6, rue des Cagucrs (2!-Zi-Hbi li. 
Jusqu'au 2 février 

AVIGNON. Egypte et Prorence : ciritr- 
sation, survivances ef « cabinetz de curio- 
sitez-. Muséc Calver, 05, ruc Jeseph- 
Vernet 190-46-35-&+), Jusq'au 39 mar. 

BESANÇON. Le monie arabe : une 
langue, ses écritures, des architectes, des 
fennmes et des hommes Musee des beuux- 
arts. 1, place de Li révolsuon 441-hi- 
43-37) jusau‘au 2$ févnez. 

BORDEAUX. Keith Haring. Peintures, 
sculptures et dessins CAPC, entrespu: 
LEsyné. rue Foy {56-4+16-35), Jusqu'au 
25 lévrier. 

CAEN. L'üge d'or de F japr- 
naise. Musée des boauxesrts, Chäteau 43i- 
85-28-63). Jusqu'au ? fesrier. — Roman 
Cieslewicz et 8 jeunes affichistes. Théïtre 
mumcipal et bitel d'Ésgonille {31-55 
45-66). Jusqu'au 2 férnier. 

DIJON. Des phuraons aux premiers 
chrétiens — Musée des bexux-aris piace 
de la Sarnte-Chapelle tK0-30-31-[1) 
Jusqu'au 10 mars = La Granfesenque- 
Millau. Musée archéologique. 5, rue 
Doctcur-Maret (80-10-88-54). Jusqu'au 
4 mars. 

FLAINE. Pol Bury : ramoillssements. 
fontaines, miroirs. Centre d'an ES0-90 
85-54). Jusqu'au 16 février 

GRENOBLE. Joël Nepri Maison de la 
culrure, 4, ruc Paul-Claudel 176-265-0535). 

LA ROCHE-SUR-YON, Paul Bandry. 
1828-1886. Musée d'art ct d'archéologie 
(51-05-3:-40). Du L$ janvier au 31 mars. 

LE MANS. Roger de La Fresnaye 
Abbaye de l'Epau (43-85-0584). Jusqu'au 
lé mars. 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Victor 
Leydet. Hôtel Dunadeï de Campredon 1 90- 
38-17-41}. Jusqu'au 9 mars. 

LYON. Montréal art contemporain. 
ELAC, centre d'échanges de Perrache {7 
22-27.39), Jusqu'au 2 février. 

MARSEILLE. Jean-Antoine Constan- 
tin Musée des beaux-aris. palais Long- 
Chempt (91-62-2)-17). Jusqu'au 27 janvier 
- Des drôles d'animaux. Musée Borély. 
avenue Clor-Bey (91-732:-60). Jusqu'au 
23 février. Richar Baquie et ses invités 
Joaquim Mogarra et Françoise Quardon. 
ARCA, 61. cours Julien (91-42-1801). 
Jusqu'au 9 février. 

MORLAIX. Bertraud Bracaval : ia 
lumière vient des pares Musce des Jaco- 
bins {98-38-68-88). Jusqu'au 17 févrrer. 

MULHOUSE. Amédée Ozenfanti., 
1886-1906. Muste des beaux-arts, 4, place 
Guillaume-Tell (89439811). Jusqu'au 
17 février. 

NICE Patrick Raynaud. Le Chanmjour. 
13, quai des 2-Emmanucl (192-99-97.97)}. 
Jusqu'à la fin janvier, 

NIMES. Antoni Gaudi, 1852-1926. 
Musée des beaux-aris, rue Cué-Foulc (66- 
67-38-21). Jusqu'au 28 février. 

RENNES. Dessins hollandais et 

de Leyde. Musée des beaux-arts. 
20. quai Emiis-Zola (99-79-44-16}. 
Jusqu'au 17 mars. 

SAINT-ÉTIENNE. Robert Combas. 
Musée d'art et d'industrie 177-304-8595). 
Jusqu'au 28 lévrier. 

STRASBOURG. Wolf Vostell, 1977. 
1985. — Musée d'art moderne, L, rue du 
Vieux-Marché-aux-Poissons (88-32-4607). 
jusqu'au 9 février. 


sècike au débat du XX" siècle Musée. 
113, boulevard Lecierc (9493-15-54), 
Jusqu'au 28 février. 

TOULOUSE. L'homme et la mort. 
Danses macabres de Dürer à Dali Muscc 
des Augusuins. 21, rue de Metz (61-22. 
21-83). 

VILLENEUVE D'ASQ. Joan Miro 
Musée d'art moderne. allée du Musée (20 
05-42-46). Du 19 janvier au 16 murs 
HU De Le temps : Caléer, 

Degas. Duchamp, Magritite. Man 
Ray, Polioch Warhol = Le Nouveau 
Musée, Lt. rue Docteur-Dolard (75-84 
55-10). Jusqu'au 26 panvier, 


Op NN Se 
SF, SX 
+ drses 


ces 4e 


ST Ss 


TE 


etai 
= Ts, 

- . at EE 
et tt | 


nn Er dm 
. st * 2 : 
tr 


OX. + 


ss" = Serre : 
Are 4 


mette 


F2 
































sr LS 
ETS ES 


FF. 


LOS. Just au S'fémer RE 
ANDRE WOGENSry 
Sérétecture. Gale ne Cu 


D. Gs 
Se Grenc:} a 
fencii € Lies. 0). le 


Aus sn 
6426). Jusque 26 face MIE 
ARRAS. Enières «1 ni 
. EC (. 
Res 5. 7 . Le fi 5 Giro (2 Er 


vw 
_. 





















.. L Survirances et « Cable bre 
HUE ». Me Caves 4 ere 


ir Les. Jesy'ag Sem 


; CAEN. L'âge d'or de l'en 
alone. Miisér a sect Co 


Leu z: is 
Mlien. rec arc2és pq ‘ : 
— Ntser GIHES y 


GRENOBLE Joe! Negr Mer 
euhiere, 47e Pi nds RE 
LA BOCYE-SL R-XUN Pull 
HAZS-IMSS Mine cor ES 
LS Ti: dit Sesie 
LE MANS Roger de Le 
fbeee te En SRE 
. > mars 

" 
[LTSLE-STR- La-SORGLE 
E Wire, Dinde. se CT 


ere, us PET Tee 
pe MULHOUSE. né ar 

19e NES ni F 
FE LS 











‘] Les salles tube Tales 


RS ne 
eu RÉ sion 





Hein) 


ARTS ET SPECTACLES 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


a Let jours de première sont Laiiqués 


LES TRACES : Americas 
1981, (42-35-2150), 21 à (19). 
AESÈNE ET CLÉOPATRE : Lecer- 
nsire (45-44-57-35), 21h45 (15), 
MÉTAMORPHOSE : Lacermire (45. 
” dt-S57ÿj4), [8 b (135). 
TROUS ROUGES AU CÔTÉ 


BRITANNICUS : Mouffeterd . 
11-99), 20 h 30 (15). is 


IL TRIONFO DELL'AMORE {es its. 
lien) : Chalüot Gémier (47-27. 
Bt1S), 20b 30 {16 pu 22). 

LUN INCULPÉ : Css, 
_…_—— (45-89-3889). 20 à 30 

FAISONS UN RÊVE : Sant 
(47-78-6347), 20 h 45 (17). 

LE VEILLEUR DE_ NUIT : Th£i- 
tre 13 (45-88-16-30). 20 h 30 (173. 

LE TOMBEUR : Porte Seine 
(46-07-37-53). 20 b 30 se 

LA 1} : 


LES DÉGOURDIS DE 

Hg 14135002, 2h 30 
JEFF : Espace Caé (43-27-9594 
20 k 50 (17). ‘ >, 


LE PLAISIR DES AUTRES : 
tre Li (45-4549-77), 20 b45 (21). 

ÊLECTRE : Théâtre du Tompe (47 
S5-10-88). 20 b 30 (21). 

LA VIE DE CLARA CAZUL : Anber- 
villlers, Commune (45-33-16-16), 
260 h 30 (21i. 


HORS PARIS 
TOULOUSE : Partage de midi, 
mise en scène de Gilles Alan, avec 
Barrauk «1 Berrard 
Pere 

Toulouse, ue, 
Théâtre Sorass (S1-42- 779). 
au 4 février et en Lonrnée dans 


54-74-54}, du LL janvier au 
22 février. 

Quartet, de Heiser Muller, orise 

. ©n scène d'Alain au Thés- 

tre des Salnrs-Anges ge 273-719). 

de 


dn 21) janvier au 22 
SAINT-ETIENNE. — 
Kafka à la Comédie de Sa 
(r7-2501-28) du 21 en 31 ns 


OPÉRA (67.425760). 1m À 19h30: 
Traviats, de G. Verdi, 


SALLE FAVART PRE 


ns 


Ses re mn 


2. tn ” EL F* pe rer 


. 46h30: 
--{sam., dis 


LS déc Volaie - 
33111199) D. 
. (47-31- Lu 


mr CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
2-34) (&e soir, lun}, 20 b 30, élus à 
. 16b: Baÿjazrt. 


Les autres salles 


TT: en (43-35-21-50) 


"SERRIAU (42-08: 
77-71) ED. ser, L.), 20 b 30, sem. 17 h 
et 21h, dos 15h 30: Lily et Lily. 


me ARCANE (41:38-19- , 
En An ir de, ® res 


EevAICE, 
sr ARTS HÉBERTOT (43-87-2323), (D. 
eu. L L.), 21 à, dim. 15 b, sent 17 h 30: 


nr ATELIER (4606-49-24), 21 à, sam. 

18h. &er 15 à : Doux sur În balançoire. 

nr ATHÉNÉE D Salle Ch- 
Bérard (D. soir, L.), 20 h 30, mar. 
18 B 30: Cher vieux croubadonr. — Salle 
LJlouvet, (D. soër, L.), 21 h, dim. 16 h, 
ronr. 19 h: Vincont ei l'anis des person- 


(43-57-22-14) (D. soir, L.), 
20 h. die. 17 b : in Vie de Paolo Ucello. 
BOUFFES DU NORD (42-39-354-50). kes 
15, 16 ct 21 à 20h, le 18 à 15 b, k 19 à 

L3h:le Mahabharate. 
(D. EL: 


= BOURVIL OPEN 
20 h, ser. 16 b: Pas denz 
21 b 30, sam, 17 h 30: en 
veus. 


er CAFÉ DE LA DANSE (48-05-57-22) 

(D. nn 2000 de 178: Ie Manolo- 
œgue d'Adrameljock {dern. ke 19). 

CARTOUCHERIE, Th. dn Soleil (43-74 

mi (D, sir, L., Mar.), 18 h 30, dim. 

5 b 30 : T'Histotre terrible maïs inache- 

D Age roi du Catn- 


Norcdom Sihanouk, 
: Tezmpéte (43-28-36-36). (D. soir, 
L). 20 b 30 dim. 16 h : ls Force de 


du 16) ; Dieu 


Tuss, —- CGakcrle Spa) 20 à 30: 
Voyages d'hire. 
COMÉDIE CAUMARTIN (47424341) 


(Mer, D. soi), 21 b, dim. 15 h 30 : 
Reviens dorcair à l'Elysée. 


we COMÉIRNE CHAMPS-ÊLY- 
SÉES (#7-20-08-24} (D. soir. L.). 21 h, 

san. 18 h, dim. 15 h 30 : L'âge de mor 

Reur est a 

COMÉDHE ITALIENNE  (43-21- 

ee LE re rAcieni na 

Colombine. 


>» COMÉDIE DE PARIS (42-$1-00-11) 
(D. so, L.), 20 h 30, dim 15 h 30 : le 
Confort imetloctuel. 


IMAUNOU (42-61-69-14) (Mer. D. soir). 
21 à, dis, 15 h 30: Au socours, clle me 

‘val 
(D. 


w-DÉCHARCEURS (42-36-00-02) 

"sois, L), 18 h 30, dim 16h: la Petite 

Marchande d'alhame-êtres : Dr 
- 20 k 30, dim 17b: Secrets du crépes- 


DIX HEURES (46-06-07-48), mar, 
20 h 30 : Fexpmes ; mar, jeu. Ven. San. 
* 20h30: la Femme sssise. 
ÉPICERIE (42-72-2341) (D. soir, L.), 
28 h 30, die 15h:1s Dispute. 
(42-7622-77) (D. soir, 
Saperican 


ESCALIER IOR 
LL), 25 punir” 
1 


SPACE. L Ne) 21 b Ge 178: ke 
+ Vent coclie. 
(43-73-50-25) (D. 


‘” ESPACE EIRKON 
sois, L.), 20 h 30, dim. 16 h : Vendredi, 
de liberté. 


jour de 
wr ESPACE MARAIS (42-713-10-19} (D. 

soir, L.), 20 h 30, dim. 18 h 30 : la Baie 
des anges. 


#r ESSAION en (S.. D soir), 
26 h 30, sarn., dim. 17 h : Il était une 
dla 
sw FONTAINE. (48-74-7440) (D. soir, 
1), 20 5 45, sum, dim. 16 h: Gin Game. 

GALERIE 55 (43266351) (D. L.), 
20 h 30 : The Fantasticks, 

443-27- 


” GUICHET-MONTPARNASSE 
: 88-61). (D., L.}, 21 b, veu, mer. 18 h 30: 


(Da. 
: 20 b 30 


AUCHETTE . (43-26-35-99) 
DRAM 
la Leçon. 


(42-62-5949) (D. 


JARDIN" (HIVER 
L.),21 b : le Nuit d'Irlande. 


BRUYÈRE (48-74-76-99) (p. soir, , 


LA HR 
£.), 21 b : la Voisine. 


LUCERNAIRE (45-44-5738) D.) :L 
18 b : Métamorphoses; 20 h : C'est 
rigolo ; 21 h 45 : Arsène et _. 
XL 18 het 20 b : Pardon M'seur : 
a id 
1 sn 
æ MADELEINE (42-65-07-09)} - (D. soir, 
TL, 2r A caen 
gere 


AS CULTURES 
MONDE (4544-7230), PTE TEE - 
Hakawaii 


— MARAIS S (42-72-0853) (D),20h 30: 


PL), 18 & 30 : Bienvenme 
moe. LI, 20 b 15, dim. 15 h 30: Sans: 
Love: 22h 15 surveillance. 


MARIGNY (42-56-0441). - (D, soir, 
- 20.3 30, dim. 14 b 15 et 18 h 30 : 0:N 
léon, — Petits salle (42-25-20-74) 
soir, L. ét le 15), 21 , dim. 15h: Lorns 
a Ted. 

= MATHURINS (42-65-90-00)}, Grande 

Sale (D. HARRIS: Du: 


MICHODIÈRE | (4 4742-9522) (D. ioir, 
L), 20 h 30, @im. 15 à 30 : la Prise de 
RE partir du 18). s 

RE LES AE 


2, 
14 h: lès Aventures du 


THÉATRE MOUFFET. 
soir, L,, 
Sritannicus 


29 h 30, dim. 15 


:_NOUVEAUTÉS (47-70-5276) (Mer, D. | 
RE RUE O 5 


48-74-4252 D. soir, ‘13. 
20} er Et lr . a 
ALAIS-ROY 42-97-5 soir, 
| PATAROYAL (OSISDAT) (Pr 
die. 15 h 30 = Voisin, voisine. . 


ALAIS GLACES 49.93) 
RTE TE . | 
. ve mm 2 à 


5 2 


se 


= Ÿ : 


EN 


pee more re mremrre e ET 


mr PALAIS DES SPORT (68-28-2020), 
mer, sam. 14 à 30 ot 20 à dm 
20 b 30, des 14 h 30 et 18 h 30 : Jules 
Char, 

(4245- és] — 


PÉNICHE-OPÉRA 
ls 154 21h : A le rocherehe du 
porain. 


PLAISANCE (4320-0006) (D. L.), 
20 4 30 : los Solaires. 
{D. sais, L.)}, 


POCHE (45-48-5277) 
21 b, die 15h: l'Ecornifleur ; (D. soir), 
19 à. dim, : Esqtscs vieRnGsSeS, 

3 


PORTE DE GENTILLY (43-50-20-20 
{D soir, L.), 20 k 30. dim. 16 h : Deux 
trous rouges Su CLÉ 

POTINIÈRE (4261-4416) (D. soir, L.), 
21 b, din, 15 b, san \#h: Mie en 
que d'hauteur. 

QUAX DÉ LA CARE Lee? (D. 

Roi de Patagonie. 


L.),20b30:l 
RENAISSANCE (42-08-18-50) (D. soir, 
L.}, 21 à, sam 14 b, dim. 15 h : les Voi- 


sins du dessus. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347) (D, 
soir, L.), 20 h 45, dieu. 15 h : Faisons on 
réve (à partir du 17). 

STUDIO DES CH YSÈES (47- 
2335-10) (D. soir, L), 25h, sam. 18 b, 
din 15 h 30 : À Cinquante ans elle 
découvrait la mer. 

a TAI FH. IESSAI (42-78-10-79). mer. 
jeu, ven, sam. 20 b 3G : Toi et es 


TH. DES CINQUANTE (43-55-33-88) 
(D. soir, L.), 20 h 30, dim. 16 à : Fefou 
et se$ AMLES, 

THEATRE (43-22-31-02) 
(D), 20h 15 : es : 22 


sm. 22bet 23h30: Nous on fait où on 
nôus dit de faire. 

= THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(46-33-4845). jeu, ven. 20 h 30 : Antro 
Folies Sbow 


TH. DE MÉNILMONTANT (43-66 
60-00), ven, sam, 21 h, dim. 15 b : 


pour. 

sr THÉATRE 3 SUR 4 (435-27-09-16) (D. 
soir, L.), 20 h 30, dim. 17 h:le Tigre. 

di 13 (4588-16-30) (D. noir. L). 

20 h Sn iS b : Le Veilleur de nuit 

(à pariir du 

TH. 14 SAS MT SL: à Ph 
des autres (à partir du 21). 

TEL NOTR lu (1), 20 h 30: 
Impasse 14 

TH. DE LA PLAINE (4842-32-25) (D. 
L.), 20 h 30 : Soudain l'EE derruer 

TH. DE LA PORTE-SAINT-MABTIN 
(46-07-37-53} (D. soir, L.}), 20 b 30, 
sun. 18het 21 b 15, dim 1$h:le Ton 
beur (à partir du 17). 
nr'TINTAMARRE (48-87-33-52) (D. 
"L). 20 h 15 : le Bet de Néanderthal ; 
21 h 30: C'est encore loin la mairie; 
22 h 30 : Lime crève l'écran. 

(48-58-19-63), ven. 

Courteline ? : 


mer. 20 h 30, sam. 18 P30 et 20 & 30 : 
l'Enfant mort sur le trottoir - le Motif : 
jeu, 20 L 90 dm. 16 D 30 & 20H 10: 


wTHÉATRE DU RONCR TE rc 
56-70-80. Grande Sale, les 15, 17 et 2 

& 20 h 30, le 18 à 15 het 20 b 30: le Gi 
pions 15 h 30 : Oh! les 
ne Pecite Salle (D. soir, D 
20 à dim. 15 h : Retour à Florcucs; 
(D., L.), 18 h 30: Diderot et l'abbé Bar- 
thélemy. — Maison inter du ne 
soir L), 21 b, dim. 15.b et 18h 3%: le 
Rarmayans. 


5-00) | TA DU TEMPS (43-55-1088), 20 b 30 : 


: Électre (à partir du 21). 
TOURTOUR (48-87-8248) (D. L. 

18 h 30 : EE Due (an U ts LEP 
20 h 30 : Touchez pas à Carmen Cru: 
22 h 30 : Sale affaire du sexe et du crime. 
w TRÉTEAUX (45-53-13-84), les F7, 18 
Fa 21 h : le Portic. on les Loisirs d'une 
Vierge. Un nu déconcertent.…. 


TRISTAN BERNARD (45-22-0540) (D. 


mu ae b, dm. J5h: 
Paris 3 : 


VARIÈTÉS (42-33-09-92) (D. soir, Le 
20 b 30, sam. 18 b 15 et 21 b 30, dim. 
13 b 30: les Dégourdis de La 11° (à partir 


dn 17). 
æ {48-03-11-32) O. D. L}, 
21h: équestre et musical 


Les cafés-théaätres 
AU BEC FIN 


CAFÉ DE LA GARE (45-49-27-78), jen. 
ven... em. 20 b :! PU 
- dim, 20 h : La Mort. Je Moi, le. 
-L'ÉCUME (4542-71-16), les . 36, 17, 
18 à 20 b 30:5S. Killer. 


: DCR Dern 
FR LB: DES HALLE (sen 


“Les chansonniers 


Core LA RÉPUBLIQUE 
tn 15h30: FToucbe pas 


à mob 

DEUX-ANES (46-06- 

. 21 b, dim. 15 30: Je. France an Clair 
l'arne, : ; : 


Opérettes 
ÉLYSi : 
25-15), mer., 14 h 30, ven. san 14h 
et 20 h 30; dim. 14h her 17 b 39 : Carna- 


1020. Mer). 





ZENITH (45-04-50-30), 
at sta : Lily Passion (à partir 


_AULNAY, Espace J 
00-22), le 16 à 14 à 30, les 





La danse 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17), 
{D. soir), 29 h 45, Dix 15 h : Electric 
ne, J. Alberca, 


BASTILLE (43-57-4214), (D. ro L), 
26 h 30, dim. [£ & 30 : Opéretie de 


R DE LA 
Pos le 15 à 20 b 4 
mA RTC À à 45 : J, Bartolo- 


18-THÉÂTRE ( 
20 b 30, dim, 16h gerer e à 
17 h 30: Barbare. 

MUSÉE GUIMET (47-23-61-65), k20à 
[8 h 30 : M. Sarabhai. 


TRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-23-47-77), les 16, 17, 18 à 20 b 45 : 
Cie R. Chopinot. 


Le music-hall! 


BOUFFES PARISIENS (4396-60-24), 

(D. soir. L.), 20 h 30, sam 18 h, din. 
45 h 30 : c Grand orchestre du 

CAFÉ DE, LA DANSE (43-57-05-35}, ic 
15à 20h 30: la Muse en circuir. 


CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), Le 20 à 20 b 45 : Cames- 
tra 

CASINO DE PARIS {42-852-05-57), (D. 
soir. L_),21 b., din 16h: A Mérayer. 

CAYEAU DES QUBLIETTES (43-54 
94-97), 21 h : Chansons françaises, 

CENTRE JUIF L'ART ET IE 
SUEIURE EN 00). le 18 à 
ï. AIDE: DU 

CHEVALIER TEMPLE (42-71- 
67-28}, Les EU 17, H#a2h #6: 
KR. Babri. 

FONDATION DEUTSCHE DE 
MEURTHE (4237-41-56), les 15, er 
17, 18 à 20 h 30 : Waikyric ou Bécassine. 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (42-52. 25-15) 


lei9a1$h:P Sevran, 
4544-57-34 . Je 

SEP RS Tenuek 0 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30}, 20 h 30 : Les 
musiciens du Nil (derr. le 18). 

OLYMPIA Del (D. soir, L_.), 
20 b 30, dim. 17h:S. Reggians 

PALAIS DES CONGRÈS (4 (42-66-20-75), 
(D. soir, L.}, 20 b 30, dim. 16 h : 
M. Mathieu. 


PARC DE LA VILLETTE (42-45-09-00), 
dim l#het U7 b 15. vend. 20 h 45 : Paris- 
Pékin (der. Le 19). 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
en (.), 22 bh 30 ex 24 h : Liber- 


(D. sor), 


En région parisienne 


AUBER' Pr re cron 
(48-34-16-16), 20 à 30 : Es Vie de Ciara 
Gaza (à partir du 21 

(48-65- 

17, k 18 à 
UE 

39-52-20-88) 

écar- 


21 h, le 19 À 16 b : le Prince 
BEZONS, CAC P. Elmard 
re b, Romero où 


, MC (48-31-11-45), les 17, 18 
à 21 h : dim. 19, à 16 h 30 : L. Della. 
Ga dr pe nbarqoie (4847-18-27), les 16, 21 
à21bh:les Autres 
Arts (30- 


CERGY-PONTOISE, TI des 

30-33-33), Le 15 À 18 TE 16, 17%, 
18 à 21 h : le Théâtre d' = T, 
des Louvrai, le 21 à 21h: Les Yeux du 
dragon. 


CHOISY, Th P.-Eluard (48-90-89-79), le 
18 à 20h 30 : D ns à 


CRÉTEIL, Maison des ver 
90-50). les 15, 16, 17, 18 à 20 à 19 à 
15 h 30: lez Noces de Figaro — EL: (J., 
rl Din A Phè- 
dre, à ae. A 

IVRY, TE des Quartiers (46-72-37-43) 
(D. soir, L.)}, 20 h 30, dim. 17h: Juliette 
ou :z misérabie. 


EPINAY, MC (4-2- 
41-40), k 178 2h ke 19219b: 
J. Garon. 


MALAKOFF, Ti 71 (45-55-4345), les 
15, 16, 17, 18 à 20 h 30, le 192 19h: 


Maison J Vilar (49-° 


MARLY-LE-ROE, 
58-74-87). le 18 à 21 h : la Madeleine 
Proust eu farme. 


MONTREUIL, Eglise St-Pierre-St-Pani, 
le 17 à 20 h 30: Pt Pehasier, OL Bensn 
(Vivaldi, Bach, Ravel). 

NEUILLY, 


Atietic  (42-58-27-63) 
(D. soir, L., Mar.), 20 b 30, dim. 16h: 
Tueur sans gages. 


#IS-ORANGIS, CC R-Desnos (69-06- 
72-72), le 18 à 20 h 45 : Enfant. 4 
DENIS, Th G.Philigpe (42-43- 
00-59) CI, D'soi), 20 8 30, Gin 16 D © 
Lorenraccio. 
SARTROUVILEÉE, Théâtre  (39-14- 
23-77), Les 17,18421h:R Devos. 
SAVIGNY-LE- 


TEMPLE, Maison pour 
tous (60-63-28-24), le 18 à 21 à : Nou- 
garo 110, 

}. Le 


SCEAUX, les Gémenux (46-60-05-64 
17 à 22 b 50, Le 18 à 20 h 30 : 5, Kassap 
Octet : le 17 à 20 à 30 : Colas Breugnon. 

SURESNES, Th J. Vilar (47-72-38-80), 
le17à21h:CL Kabn (Bach, Mozart, 
Beethoven...) : CL (45-06-1710) (D. 
L., mar.), 20 h 45: Tombesu pour cinq 
mille soldats (dern. le 18). 

LE VÉZINET, CAL (39-76-32-75), le 21 

à 21 h : Oncle Vanis. 


VERSAILLES, Tlk Montensier (39-50- 
71-18), les 17, 18 à 21 his 192 15h: 
Leocadia. 


VILLEIUE, Th R-Rolanë GE 
1502), ke 21 à 20 h 30 : les Femmes du 
Malocb. 


VITRY, Th. JL Vilar (46-22-34-90), lo 18 à 
17 h : Ensembls instrumentel des prof 


El Le Monde informations 
-42-81-26-20 


. Pour tous renseignements concemant 


” l'énsémble des programmes ou des salles. 
ide IL h à 2h sauf dimanches et jours fériés}: 
servotiori et prix préférentiels avec la Corte Cub 


% 


De Pt MS GE PAS mA T ee = 





MUSIQUE 





Les concerts : 


MERCRELN 15 JANVIER 

Radio-Erance, Andiortess 106, 20 h 30 : 
À. C. ivaldi, P. Meyer, A Mer 
aier, G. E E. Graubin, 
V. Stuffel {Mezert, Beethoven, 
Brakms). 

Salle Gaves, 20 b 30 : E. Heïdsieck (Boc- 
1hoven, Schubert. Liszt}, 

La Table verte, 22 b : N. Govande, E. Gris- 
sons, 

JEUDI 16 JANVIER 
La Table verte. 22 h : vor lc IS. 


Satie Pieyel, 20 b 30 : Orchestre gational 
de France, dir. T. Fukoc (Fauré, Rarcl 
Duuilleux). 


Sale GCavess, 20 b 30 : Ensembir orches- 
de Par Ge. Wallez (Boctho- 
ve 

Institut néerinadais, 20 h 30 : ME Mars, 
B. Los (Bach, Chostakorich, 
Stravinski). se 

Eglise Salnit-Julien-le-Panvre, D 
PE 

Ranclagh, 20 h 30 : D. Kenauk-Fasquolic, 
P. Hommage (Bach, Liszt, Franck}. 

Saïle À.-Marthal, 20 à 45 : MP. Sir 
ns ( : 


VENDREDI 17 JANVIER 

La Table verte, 23 b : vour le 15. 

Eglise des Biliottes, 20 b 30 : Orchestre de 
chambre tchécosloveque, Quimette Nick 
ss 

Per nAns; :M Schars- 
pan. 

Sorhonne, Amphi Richeliez, 12 & 30: Trio 
Parrenin {Borthoven, Chostakovitch). 

Eglise Salst-Roch, 20 b 30 : re 
mental de Genèse, dir. J.-M. Curti 
(Vrvaldi, Lulty, Scariatri). 

FAP, 20 b 30 : D. Fontaine, L. Geec. 

Btbtiothique 20 bh 30: F. Daudet 
{Schubert, Chopin). 

Comserratoire Rachnaninoff, 20 h 30 : 
N. Storoje. 

SAMEDI 18 JANVIER 

Egse des Bljettes, 20 h 30 : voir le 17. 

Salle Gareass, 20 b 30 : G. , F, Hau- 
let (Beethoven, Schumann, md a 

La Table verte, 22 h : voir & 15 

Eglise Sahrt-Merri, 21 b : P. Boels (Bach, 
Scarlatii, Jolivet...). 

Porte de la Suisse, 20 b 30 : G. Frémy 
(Feldmann}. 

DIMANCHE 19 JANVIER 

Eglise Saint-Merri, 16 h : Ensemble 
Cantus Laetus de Genève (Vivaldi, 

Eglise des Bibettes, 17 à : voir le 17. 

Théâtre des Re 18 b 
Orchestre Pasdeloup, G. 


G. Dir HBte de van (Giack, Corolle | 
Zamfr). 


Telemaon, 

Sen, dE Aviine À Orchestre Lamon- 
roux, dur. A. Lagoys, guitare 
(Cbabrier, Rodrigo, de Falla, Rimsky- 
Korsaiow). 


KRond-Polnt des Comme 11h: 
Octuor de l'Acsdemy of the 
Ficids (Beethoven, Mendelssotm) . 
ee Duo Picumx, piano (Bach, 
Mozart, Chopin, Honegger). 


Salle Gavean, 20 h 30 : A. Mellon, L Poulo- 
pard, sopranos, G. de Mey, ténor, 
baryion, F. Malgoire, vicion 


26 b 30 : D. Benerti, 

À. Sibony, P pise ( 
Odéva, 20 h 30 : C Huw, 

Busoai, Lisu-Busoei, Liezt, te ee sé 





AUJOURD'HUI — 


MARDI 21 JANVIER 


Sale Gureau, 20 h 30 : Beaux Arts Trio 
(Haydn. Ravel. Beethoven). 
Atrium 


des Champs-Elysées, 
18 b 30 : N. Moneatier, soprano, 
A Romero, beryton D Pacs, 
Monugny. Grétry, ). 
br k 00 : D. Beremhoim, pieno 


Saint-Germain-des-Prés, 21 h : 
hestre Pro Arte de Paris, dir. 


R-P. Choutcas ( 
des 


Chanteurs de Ssaint-Dominique 

{Mcæart). 

Salle Ressisi, 20 h 45 : L. Delfanti, piano 
(Schubert, Ravel, Duparc). 

Carter, 20 b 30 : A.-M, Ghiardelli, piano 
(Chopin, Ravel). 


Jazz, rock, folk 


nm De UE 
26 à 20 kb 30 : Trio J.-M. Bernard, 
JA Chautemps, 


HAÎNS Riu: les 20, 213 22b: 
Melody Four. 


BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 B Pa- 

jero Canzani, Atlantico (dern. le 19} : le 
7%: RE Ne M. Va- 
ls, M Procastelli, N'Guyca Le, S. Ho- 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21h 30e 15: R. Guérin : ke 16, 
Cuidonis ; les 17, 18 : Tom Cat : les 19, 
20 : Marty Swing College. 


ram EL 
CL Bell, S. Halle, S. Jones : Les 18, 19 : 
La Velle, A. Noyati. 

FFDORADO (4308-23-20), 22 à, le 21 : 

GIBUS (47-00-78-88), 22 h, les 15, 16 : 
Style; les 17, 18 : Wanderors ; le 21 : 
Gloria Mundi. 

(45-54-95-00) 22 h : 

G. Ron (dern. le 18}: les 19, 20 : 
R. Franc: le21:T. Martin. 

NEW MORNING (45-23-51-41), 21 b 30, 
le 15 : La Velle: le 16 : Tobu:; Le 18 : 
Fiesta Latina. 


M 
L 
f 
ê 


JOURNAL 
(4321-56-70), à 21 h 30: mer. : Ele- 
Horde ; jeu. : Il était une foss 
Latuno Jazz Orchestra : 


PU Dares, T Rae 


PHIL'ONE (47-76-44-26), 21 b 30, le 16: 
Sorrée Fresh De Dan: le 17 : Amar 
Sandy; le 18 : Papa Wemba;: le 19 : 


17, 18 a Eee 

, = epuTL tu : . 
nake, Hot Pants, Bad Losers. 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 k 30 : 
P. Sellin, B. Vasseur Sextét (dern. le 
18) : le 21 : CL Luter. 

D 21 h 30, les 17, 
18 : D. Badauk, Y. Torchiosky, E. Veriy. 

LA SPHÈRE (48-06-53-33), le !5, 
29 b 30 : Mocambo. 

SUNSET ere. 3 b, le 15 : 

D. Pifarelly, EF. Couturier, J.-P. 


F. Laireau. À partir du 16 : Ch. Vander, 
F. Lockwood, A. Cullar. 
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La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 


MERCREDI 15 JANVIER 
16 h, Ia Glace à trois faces, de 
à Le m HT Has Strect, de 
egulesco ; u que la guerre est 
Jolie, de KR. Attenborough, 
JEUDI 16 JANVIER 
16 1. Bel Ari, de L. Daquin ; 19 h, Cap- 
tives à Bornéo, de J, Negulesco : 21h, les 
Griffes du Lion, de R. Attenbarougb. 
VENDREDI 17 JANVIER 
16 h, Chérie recommençons, de 
ST Manet SE Sete 
É esco : 21 na 
loin, de R_ Attenborough. ET 
SAMEDI 18 JANVIER 
LS R, le Procès, de ©. Welles : 17 h 20, 
Un coin tranquille, de H. Jaglom : 19 h 10, 
Aprel d'un inconnu, de J. Negulesco ; 21 h, 
Magic, de KR Artenborough. 
DIMANCHE 19 JANVIER 
15 à. le Chemineau., de H. Krauss : 17 h, 
tp A re perhttu de V. Tour- 
4 ia Bailey, de J. Ncgu- 
lesco ; 21 h, À Chorus Line, de R. Attenbo- 


LUNDI 20 JANVIER 
Reläche. 
MARDI 21 JANVIER 
16 h, Le secret derrière ig porte, de 
F. Lang; 19 b, Prisanniers du marais, de 
3. Negulesco ; 21 b, Gandhi, de R. Attenbo- 
rough. 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 15 JANVIER 
15 b, Rétrospective Warner Bros (1950- 
pe la Grande Course autonr du monde, 
de B. Ecrans: _ cure et Cie, de 


J. Renoir: respective du 
res uédlois (19221988) : Un crime, de 


JEUDI 16 JANVIER 

15 b, Rétrospertive Warner Bros (1950- 
19851 : My Blood Runs Cold. de W. 
Conrad; 17 b, Nosferatu, le vampire, de 
F-W. Murnau; 19 h, Rétrospective dn 
cinéma suédois 1929-1985 : Docteur Glas, 
de R Caristen. 

VENDREDI 17 JANVIER 

{5 b, Rétrospective Waruer Bros (1950- 
1985) : Une guillotine pour deux, de 
W. Conrad : DRE RE Rs ! 
LS. Robertson : 9 k, Rétrospective d 
cinéma suédois (1929-1985) à k Chemin 
du ciel, de A Sjoberg. 

SAMEDI 18 JANVIER 

15 h, Rétrospective Warner Bros (1950- 
1985) : 15 b, Daisy Clover. de KR. Mull- 
gan : 2! h, Qui a peur de Virginia Woolf ?, 
de M. Nichols: Ré ive du cinéma 
suédois (1929-1985) : 17 h, La Paroie, de 
G. Molander ; 19 h, Tourments, de A Sjo- 
berg. 

DIMANCHE 19 JANVIER 

Rétrospective Warner Bros (1950- 
1985) : 15 b, L'Homme à la rêve fêlée, de 
1. Kershner : 21 b, le Gentleman de Lon- 
dres, de J. Smight: Rétrospective du 
ciméma suédois (1929-1985) : : b, la 
Chasse royale, de A Sjcberg : 19 h Apps- 
sionata, de O. Molander. 

LUNDI 20 JANVIER 


suédois 1929-1985 : Succès pour la petite 
Marta. de H. Ekman. 


MARDI 21 JANVIER 
Reläche. 


Les exclusivités 


AMADEUS (A.. v.0.) : rue 8e (45- 
62-41-46) : Espace Galé, 14 (43-27- 
95-54). 
L'ANNÉE DU DRAGON (A. v.0.} : Ga 
mont Halles, 1" (42-97-49-70) : : UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, & (45-74-94-94) : Marignan, 8° 
(43-59-92-82) ;: UGC Biarritz. 8 (45-62- 
20-40). — VS. : Arcades, 2 (42-337 
54-58) ; Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Montparnasse Pashé, 14 (43-20-12-06). 

L'ARROSEUSE ORANGE (| 

v.0.) : Denfert, 14 (43-21-41-01). 


LA DE 

CÉSAR (Fr.) : Gaumont Ambassade, & 
(43-59-19-08) : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) : Sr-Ambroise, Lis (47-00- 
89-16) ; Pathé Clichy, 18° (45-22. 
46-01)- 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI 
GNÉE (Brés., va.) : Saint-Ambroïse, 


Te - Riahto, 19 (46-07. 
BATON ROUGE (Fr.) : Lumière, 95 (42- 
46-49-07). 


BILLY ZE KICK (Fr.) : Quimiette, 5 (46- 
33-79-38) ; Govrge-V, 8 (45-62-41-46) : 
a Montpernasse, l4 (43-35 
30-40). 


BIRDY (A, va) : Quimerte, 3 (46-37 
79-38). 


LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
{rr) (#*) : Cinévog St-Lazare, % (48- 
74-71-44). 

BRAZIL (Bnt, vo) : Parnassiens, lé. 
(43-20-30-19). 

LA CAGE AUX FOLLES N° 3 (Fr): 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) ; 
George-V, 8° (4562-41-46). 

LE CAVIAR ROUGE (Fr) : en 


1 (42-33-4226) : 
2 À (42368393) - Hautefeuille, 6- Ce 
33-79-38) ; Gearge-V, 8 (45-62-41-46) ; 
M 


arignan, ‘ge (43-59-92-82) : Français, 9° 
(47-70-33-88) : Nation, 1X (43-43 
CHU : AE Le (20 1208) : : 
Montparnasse L& 5 
UGC Convention, 15° (45-74-9340) ; 
Path Clichy, 18: (45-22-46-01). 
CHRONOS (Fr.-A.) : La Géode, 19° (42- 
45-66-00). 


(A.,, vo.) : UGC Marbenf, 8e 
er FRE 
4 
(43-20-12-06) Tonrelles, 20 2 (4 
51-95). 
REDL (Hongrois, vo.) : 14 
Juillet Parnasse, & (43-26-58-00) : Gao- 
mont Ambassade, 8° (43-59-1908). 
CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois, 
v.0.) : Suudio 43, 9e (47-70-6340). 
COTTON CLUB (A. v.o.) : Cinoches, 6& 
re : Boîte à films, 17e (46-22- 
CUORE (IL, v.0.} : Forum Orien E 
Is (42-33-42-26) ; 
dio, 5 (46-33-63-20) ; Elysées Lincoln, 
& (43-59-36-14) : Parnassiens, 14 (47 


35-21-21) : PLM Saint-Jacques, L4s (45- 
39-68-42). 


LA DERNIÈRE LICORNE (A. vf.) : 
Forum Orient N 1e (42-33- 
42-26) : GeoreY. à (45-62-41-46) ; 

(43-59-92-82) : Fauvette, 
13 OT EE TÉ Montparnasse Pathé, 
14 (43-20-12-06) ; Grand Pavois, 1# 
(45-54-4685). 

DROLE DE MISSIONNAIRE (Brit, 
v.0.) : St-Ambroise, ] 1e (47-00-89-16). 


L'EFFRO nd (Fr.) : Rex, 2 (42-36- 
83-93) ; Ciné Bcaubourg, 3° Gare 


0 : UGC Danton, “4 (nes L 
7 (4507-12-15): UGC Biar- 
8& (45-62-20-40) : Paramount 
Triomphe, 8° (45-62-45-76) : Saint- 
Lazare Pasquier, 8" (43-87-3543) ; 
UGC Boulevard. 9 (45-74-95-40) : 14- 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : UGC 
Gobelins, 13 (4736-23-44): Parnas 
siens, 14 (4335-21-21) ; Gaumont Sud, 
14 (43-27-84-50) : 14-Juillet Besugre- 
nelle, 15° (45-75-79-79) ; Sccrétan, [9 
(42-41-77-99}: Images. 18° (45-22- 


47-94). 
EÉMMANUELLE IV (Fr) (°°) : George- 
V, 3 (45-62-41-46). 
ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint 
Gerrnain, 6° (46-33-10-82). 
L'ÉVEILLÉ DU PONT DE L'ALMA 
(Er. : Républic, 11e (48-05-51-33}. 
: Paramount 


LÉ 


EXPLORERS (A, v.f.) 
Opéra, 9° (4742-56-31). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Lucernaire, 6 (45-44-57-34). 

GARÇON CHOC POUR NANA CHIC 
(A. v.0.) : Ambassade, 8" (43-59- 
19-08) : George-V, 8 (45-62-4146) ; 
Français, 9 (47-70-3388) : Maxéville, 9= 
(47-70-72-86) : Montparnos, 14° (43-77- 
52-37). 

LES GOONIES (A. vo. vf) : Para- 
mount City, 8: (45-62-46-76); vf. 
Paramount Marivaux, 2 (42-96-80-40) : : 
St-Ambraise, 11" (47-00-89-16). 

GREYSTORE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR SINGES (A, 
vf.) : Opéra Night, 2 (42-96- 62-56). 

HAREM (Fr. vo) : UGC Charnps 
Elysées, & (45-62-20-40) ; v.f. : UGC 
Boulevard, 9 (45-74-95-40). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Républie, 11e (48-05-51-33). 

L'HONNEUR DES PRIZZI (A. vo.) : 
Forum, 1 (42-97-53-74) : "Ciné- 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36); Action 
Rive Gauche, 5 (43-29-4440) : Breta- 
gne, 6 (42-22-57-97) : UGC Odéon, LA 
(42-23-1930) à ; Pagode, 7° (4-02 

2-15) ;: Geumont Champs Elysées. 8 
(43-58.0487) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : L4-Juillet Bastille, {le (43-57- 
90-81) : Éscurial, 134 (47-07-2804) : 14- 
Juillet Bcaugrenelle, 15° (45-75-79-79) : 
vf, : Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
Rex, 2 (42-36-83-93) : UGC Gare de 
Lyon, 12 (437-43-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, 13 (46-36-23-44) : Gaumont Sud, 
1é (4327-84-50) : Paramount Montpar- 
nesse, 14 (43-35-3040) : Gaumont 
Convention, 15° (38-28-42-27) : Murat, 


LES FILMS NOUVEAUX 


CHINESE BOXES, film allemand de 

L Petit LE Forum, !# 

42-97-53-74) : Reflet Médicis, : 
43-54-42-34 Reflet Balzac, & 


(45-61-10-60) ; Parnassicn, 14 
(43-35-21-21). 

L'EXÉCUTRICE ee), D français 
de Michel À CPE Paramou 
Odéon, 6 35-58-93 ): re 
mount Eng ee ge 445-62-65-76) : = 
Maxéville, 20-7 


le € 54-40) : 
vente, 13° (43-31-S6-86) : 
mount rl 13 (45-60-1803) ; ! 
35-30-40) : nee 18 (45-22- 
47.04). 

HAUT LES FLINGUES, fm améri- 
Richard Benjamin (v.o.) : 
ir (4297-5374) : Para- 

s La (43-25-5983 L 
Manignan, & (43-59-92-82) : U 
Normandie, 8 (45-63-14-16} : v.f. : 
Grand Rex, 2 (42-36-83-93) : Fran. 

: UGC Gare 

12 143-43-01-59) : UGC 

13 (43-36-23-44) : Mont- 

Pathé, 14 (43-20-1206) : : 

GC Éonvenrions Le (45-74 
at: Pas Maillot, 17° (47-5$- 
24-24) : Parhé Wépler, 18 (45-22- 
46-01 ) : Secrétan, 196 
(4741/77-99) : Gambetta, 20° (46- 


à ; Paramount City, 8 45 
61-45-76) ; 


Maxéville, 9: 
{47-70-72 86) : Paramount ï 
ee (45-80-I El spas 
Paramount Orléans, 14° 45-40- 
4591); Convention 
15 (4579-33-00). 

Por D LE GRIL, fim améri- 
ee nn OS ie 
Germais-Huchette, 5: ess 
Éraiage à DATE £ 

v 

Rex, 2 2036 83 99) ; UGC Boule. 





SOLEIL 
Taytor Hackford 


vard, 9 (45-74-95-40) : UGC Gobe- 
lins, 13° (43-36-23-44) : Mont- 
parnos, 14 (43-27-52.37) : Murat, 
16 (46-51-99-75). 


Se 1e (42-33-42. 26): Para- 
rt Odéon, 6: oi 
Gearge-V. 8& (45-62-41-46) : 
mount Mercury, 8° 1456075 20) - 
Parnassiens, 14 (43-35-21-21) : 
v.f. : Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
Paramount Ô éra, 9 ue 
56-31) : UGC de Lyon. 12 
(4343-01-59) ; Fauveite, 13° (43 
31-60-74) : Paramount Montpar- 
nasse, I4r (42-35-30-40) : Para- 
Orléans, 5-40-45-91) : 
15 (45 


PLENTY, 
Schepisi (v.0.) : né our 3 


{42-71-52-36} : Haurefeuille, £ 
(#6-33-79-38) : UGC Odéon, & 
42-25-10-30} : UGC Rotonde, & 
45-74-9494}: UGC Biarritz, # 
(45-62-20-40) : 14-Juillee Bastille, 
lle (43-57-9081) : l4Juillet Beau- 
grenelle, 14 (45-75-79-79) : Le 
Maillot, 17 (47-58-2424) : vf. : 
Richelieu, 2 Laure UT UGC 
ontparnasse, 74-949 
UGC bed 9e (15-7495-40) : 
UGC Convention, 15° (45-74 
93-40) ;: Murat, 16° (46-51-99-75). 
DE NUIY, film américain de 
{v.o.) : Gaumont 
(4297-48-70) : Publicis 
6 (42-22- 22- 72-80) ; 
rare 8 (43-59-19-08) : 
George-V, 8 (45-62-41-46) : Par. 


79-79}: v.f. : Gaumont Opéra, 2 
{47-62-60-33) : Gaumont Richelien, 
2 (42-33-56-70) : Saint-Lazare Pas- 
uier, $* (43-87-3543) ; Nation, 12 
four 17 (47 


1-56-86) ; Gaumont 
89-52 


1) : Le Mailknt, in dE 
fr 


thé CHchy, 18 (45- 
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16 (46-51-99-75) : Le Maillot, 17 (47 
58-24-24) ; Pathé Wepler, 18° ( 
46-01) : Gambena, D ASE 10). 
LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A. vo.) (°°): 
Chatelet-Victoria, 1 (45-08-94-14) : 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71) : Saint- 
Ambroue 11e (47-00-8916). 
INVASION (À4., v.) {*) : Forum Orient 
1e (43-3342-26) : UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-10-30) ; UGC Normandie, 
& (45-63-16-16) : v£ : Rex, à (42-- 
83-93) ; UGC é (45-74- 
94-94): UGC Ermitage, 8° (45-63- 
16-16) : Honor ne LA 
(47-42:56-31) : UGC Boulevard, & (45- 
74-95-40) : Bastille, 1H (43-07-54-40) : 
UGC Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59} : 
Paramount Galaxie, 13 (45-80-18-03), 


Rochechouart, 
81-77}; : Montparnos, 14 (43-27-52-37). 
LES ré mt nd ENTRE EUX (Fr.) : Forum 


I" Re Dent Rex, 
2 À (82368795) : LOC 6: (42- 
25-10-30) : Mage, # ( 4355-9280) ; 


UGC Normandie, 8 (45-67-16-16) : 
Français, 9° (47-70-33-38) ; Nation, 12 
(43-43-0467) : Fauvette, 13 (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Montparnasse Pathé, 14 oran ; 
Bienvenue Montparnasse, 1 FE 5-44 
25-02) : 


Gaumont Convention, 15" (48- 
28-42-27) ; Victor Hugo, 16& (47-27- 
49-75): Pathé Clichy, 18° 
(45-22-4601). 
LUNE DE MIEL (Fr.) : Impérial, 2 (47- 
42-72-52) : George V, & (45-62-41-46). 
MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 


TONNERRE (A. v.{.) Opéra Night, 2 
(42-96-62-56) : Gaité Rochechouart, 9% 
(48-78-81-77). 


Nigérien. J) né Donabo PTS 

v.0.) : arg. 

71-52-36) ; Trois Luxembourg, & (46- 
33-97-77) : UGC Marbenf, 8: 
(45-61-94-95). 

MOI VOULOIR TOI (Fr) : Gaumont 
Opéra, 2° (4742-60-33) ; Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) ; 


Miramar, 14: (43-20-89-52). 
MUSCLOR ET SHE-RA, LE SECRET 
DE L'ÉPÉE (A. vi. dE : Saint-Ambroise, 
Lin (47-00-89-16) ; Boùc à films, 17% 
(46-22-44-21). 
LES NOCES DE FIGARO (ALL, v.o.} : 
Vendôme. 2 (47-42-97-52). 


LA NUIT PORTE JARRETELLES 
Fr.) (") : Chätcker bdd LE (48-05 
94-14) ; Républic Cinéma, 1 
51-33) : Denfert, 14 43 2T AL ON, 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : UGC Marbeuf, 8 (45-61-9495). 

ORIANE (Er-Vénéz, vo.) : Gaumont 
Halles, 17 (42-97-49-70) : St-Germain 
Village, 5 (46-33-63-20) ; Ambassade, 
a L Parnessiens, 14 (437 
35-21-21}, 

OURAGAN SUR L'EAU PLATE (Brit. 
v.0.} : Gaumont Halles, 1" (42-97- 
49-70) : Hautefeuille, 6 (46-33-79-38) : 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
76-233; vf. : Richclieu, 2 (42-33 
56-70) : Laomière, 9 (42-46-49-07) : 
UGC Gare de Lyon. 12 (43-43-01-59) : 
Fauvelte, 13 (43-31-60-74) : Miramar, 
14 (43-20-89-52) : Mistral, Lé re 
52-43) ; Gaumont ‘Convention, 1 F (45 
28-42-27) à : PothéClchy, 18 (4522 

OZ, UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A., v.f.} : Napoléon, 17° (42-67-6342). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(You. v.o.) : Reflet Balzac, 8" (45-61- 
10-60). 

LA PARTIE DE CHASSE ({(Bri, or Re 
Hautcfeuille, 6° (44-33-79-38) : 
gnan, & (43-59-92-82). 

PASSAGE SECRET (Er.} : Studio 43, % 
(47-70-63-40). 

PIZZAIOLO ET MOZZAREL (Fr) : 
Paramount Marivaux. 2: (42-96-80-10). 
PROFS (Fr.) : Arcades. 2 (42-33-54-58). 
RAMEBO HI (A., v.f.) : Paramount : Para- 

mount rs 2 (42-96-80-40). 

RAN (Jap. v.o.) : Cinoches, & (46-33- 
10-82) ; Folisée, ge (43-59-29-46). 

RASPOUTINE, L'AGONIE {Sor.. va) : 
Cosmos, 6° (45-44-28-30). 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A. v.0.) : Forum Orient- 
Express, l# (42-33-42-26) ; ; Saint- 
Michel, 5 (43-26-7917): Biarritz, & 
(45-62-20-40}). — V.f. : Lumière, 9 (42- 
46-49-07). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. vo.) : 
He Er (43-59-92-82). — VE : 

umont: Opéra (ex-Berlitz). 2° az 
PT Capri, 2 (45-08-11-69) ; 
moum Montparnasse, 14 Pl 

LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, & (45 

ne UGC Marbeuf, & (45-61- 


RIO ZONE NORD (Brés., v.0.) : Châtelet 
Victoria, Ie (45-08-94-14}: Républic, 
LE (48-05-51-33). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.0.) : Studio de In Harpe, 5: (46-34- 
2552): Publicis Matignon, 8 (43-59- 

ROUGE {Fr.) : Ciné Beaubourg, 
} (42-71-52-36) ; UGC Danton, 6 (42- 
2510-30); UGC Biarritz, & (45-62- 
Ton : Montparnasse Pathé, 14 (43-20- 

SANS TOIT NI LOI (Fr.}) : Gaumont 
Halles, ie (42-97-49-70) : Gaumont 
Opéra (ex-Berlitz}, 2 (47-42-60-33) ; 
14-Juillet Racine, 6 (43-26-19-68) ;: 
Colisée, 8 (43-59-29-46) : L4-luitlet Bas- 
tille, 11° (43-57-90-81): Escurial, 13 
(47-07-28-04) : Bienvente Montpar- 
nasse, 15 (45-44-2502); 14-Juiliet 
Beangrenglle, 15 (45-75-7979). 

SANTA CLAUS (A, v.f.) : Cluny Palace, 
= 2 0 George-V, 8 (45-&2- 


; Olympic, 14 .(45-43- 


SHOAH (Fr.) : 
99-41). 

S'Odéen, & 14225 5983): | Marñguan, # & 
(43-59-92-82). — V.Ï, : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-5631) : Paris Ciné, 10° 
{47-70-21-71): Paramount Montpar- 
nasse, 14 (4335-30-40) ; Conveation 
Saint-Charies, 15 (45-79-33-00). 

LE SOULIER DE SATIN (Franco 
ue v.o.) : Bonapanw, 6 (43-26- 

STOP D RTS SENSE 

Escurial Panorama, ]% 12800 
(b sp). 


STRANGÉR THAN PARADISE (A, 
v-a.) : Epée de Bois, 5 (43-37-57-47). 

SUBWAY (Fr.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5° (43-25-78-37) : Saint Ambroise, 
D. (47-00-89-16) ;: Calypso, 17° (43-80- 


pan DE, GARDEL 

{ (Franco Ai, v.0) : Luxembourg, 
TARAM ET LE CHAUDRON MAGI 
QUE (A. vo.) : Ermitage, & (45-63- 
16-16). — VE : Rex, à (42-36-8393) ; 





UGC Gobelins, 137 (43-36-24) : 
Napoléon, 17 (42-67-6742). 

TARGET {A., v.0.) : Gaumont Halles, 17 
(42-97-49-70) ; UGC Odbon, & (42-25- 
F0-30} : Colisée, 8° (43-55-29-46) : Par- 
aassiens, 14 (43-3521-21): 14-Juilier 
Beaugrenelle, 15° (45-75-7979). = VS. 
Gaumont Opére, 2 (47-42-60-33) ; 
Rrchekeu, 2 (42-33-56-70) ; Bretagne, 
& (42-22-56-70) ; (Nation, 12 {43-3- 
04-67) : Gaumont Sud, lé (43-27- 
84-50) ;: Gaumont Convection, 15" (48 
28-42-77). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
{A., v.o.} : Action-Christine, 6 (43-29. 


11-30). 
GA (AL. vo.) : Saint-André- 


TOKYO 
des-Arts, 61 (43-26-48-18). 

TONNERRES LOINTAINS (Fadien, 
v.o.) : Studio de la Harpe, S (46-34- 
25-52). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.} : Forum, 1e (42-97-53-74) : Capri, 
Z (45-08-11-69); Impérial, 2 (47-42- 
72-52): Richelieu, 2 (42-33-56-70) : 
Quintette, 5° (46-33-79-38) : Ambassade, 
& (43-59-19-08) : George-V, Er (45-62 
41-46): Bastille, 11° (43-07-54-40)} : 
Saïim-Lazre Pasquier, 8 (437-87-35-43} : 
14539.5843). Mon -56-86) : AE 
5237) : re Fæ (43-20-30-19) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
52-27): Mayfair, 16 (45-25-27-06) : 
Patb£ Clichy, 18 (45-22-4601). 

UNE SAISON ITALIENNE (IL, vo) : 
Reflet Logos 5 (43-54-42-34). 

LE VOYAGE À PALMPOL {Fr.) : Studio 
Champoilion, 5° (43-26-8465). 

VERTIGES (Fr.) : Denfert, 145 (43-21- 
41-01). 

WITNESS (A. v.o.) : Calypso, 17 (43-80- 
H-1 1). 


Les grandes reprises 


(Et. vo) : Lara, 4 (43 


APOCALYPSE NOW (A. vo) (° : 
Grand Pavoïs, 15° (45-54-46-85). 

AMERICA, AMERICA (A. va.) : Olym- 
pic Éntrepét, 14 (45-43-9941). 

L'ARRANGEMENT (A. vo.) : Action 


Rive gauche, 
8e (43-59-36-14). 


LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Tem- 
plicrs, 3e (42:72-94-56). 


LA BELLE ET LE 

v.f.) : Napoléon, 17 (4267.63 42), es 
ET MARIE (Fr.) : Riakto, 19° 

(46-07 87-61). 

CARMEN (Sara) (v.a.) : Boîte À films, 
172 (46-22-44-21). 

CE PLAISIR QU'ON DIT CHARNEL 
(A. v.0.) (*) : Utopia, 5 (43-26-8465). 

EP D 


0.) : Saint-Germain-des-Prés, 6 

(42.220723) : Balzac, 8: (45-61- 

10-60). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
v.0) : Champo, 5 (43-54-51-60). 

LA CITÉ DES FEMMES (LL, va.) : 
Latina, 4 (42-78-47-86). 

CLÉO DE 5 A 7 (Fr.) : Saint-André des 
Arts, 6 (43-26-48-18). 

LES COPAINS D'ABORD (Fr.) : Espace 
Gaïté, 14 (43-27-95-94). 

COMME UN TORRENT (A. v.0.) : Les 
3 Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

DÉLIVRANCE (A.) (*} : Studio Galande 
CE sp.). 5 (43-54-72-71). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-IL, 
ap Va; : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 

LA DERNIÈRE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A, v.o.} : Saint-Michci, S 
(43-26-79-17). 

DERSOU OUZALA {Jap vo): Saint- 
Lambert, 195 (45-32-91-68). 

DON QUICHOTTE (Soav.] : Panthéon, 5 
(43-54-15-04). 


DRAGÉES AU POIVRE (Fr.) : Action 
Ecoles, 5 (43-25-72-07) : Marbeuf, & 
(45-61-9495). 





78-17-86). 


DOCTEUR FOLAMOUR (A. vaj : 
Utopia, 5 (43-26-8465). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr): 


Ranclagh, 16" (42-88-54-44). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS (A. vf.1 : Hoi 
tywooë Boulevard, à (47-70-1041 }, 

ET POURTANT ELLE TOURNE (Fr.) : 
Répubtic. 11e (4805-51-33). 

EXCALIBUR (A. v.0.) : Boite à fins, 7 
(46-22-4421). 

FALLING IN LOVE (A. vc.} : Calypso. 
17» (43-80-30-1 1). 

GUN CRAZY (A. va) : Olympe, lé 
(45-43-9941). 

LA FÉMME DE BARBE- 
BLEUE (A. v.0.) : Acuon Chrisune, 6 
(43-29-11-30). 

L'HOMME TRANQUILLE (A, #2.) : 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (It) : Grand- 
Pavois, 19° (4554-46-85). 

JOHNNY GUITARE (A. v.0.) : Logos, 5° 
(43-54-42-34) (b. sp}. 

LEGEND (A. va.) : Grasé-Pavos, 15° 
(45-54-4685). 


LE KNACE ET COR COMMENT L'AVOIR 
(A. vo.) : Reflet Logos, 5 (43-45 
42-34). 


(A. v0) : Saint. 
Ambroise, ils (47-00-89-16)) : Boîte à 
fitens, 17° (46-22-44-21). 
MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) CS: 
Capri, 2 (45-08-11-69)." 
PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A. v.0.) : Riaho. 19 (46-07-8761). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (À, 
va.) : Boîte à films, 17e (46-22-4471). 
LES OISEAUX (A. v.0.) : Actios Chnis- 
tine, 6 (43-291 1-30). 
ON BIEN LES CHEVAUX 
CA. v.1.) : Club, 9 (47-70-81-47). 
ORANGE MÉCANIQLE (A. vo.) 
{"“: Chätelet Victoria, 17 (45-05- 
94-14) : Studio Gulande (b. 5p.), 5 (42- 
54-72-71). 


ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand-Pavos. 19 
(43-52-46-85). 


PANDORA (A. vo.) : Acrion Eccies. 15 
(43-29-44-40) ; Cinoches, 6 (46-33- 
10-82). 

LA PARADE DE PRINIEMPS { 
vo.) : Chang Palgce, 5° (43-54-07-76). 
PINE FLOYD THE WALL (A, vo.) : 

Boite à films, 17 (46-22-44-21). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
v.o.} (3 : Chitelet Victor. 17 {45-08 
94-14): Saint-Lambert. 15° (45-32- 
91-68). 

LES PRODUCTEURS (A. v.o.) : Studio 
Cujes, 5 (43-5489-22}. 


ROBIN DES BOIS (A, v.f.] : Naooï£an, 
17e (42-67-63-42), 

THIS IS ARMY {A., va} : P£émche des 
Arts, 161 (45-27-7755), 

STALKER (Sov., v.0.) : Denfert, lé (43 
21-41-01). 

LA STRADA (It. vo.} : Loune, 4 (42- 
78-47-86) ; Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68). 

SUNDOWN (A. vo.) Action Christine 
bis, 6 (43-29-11-30). 

TEX AVERY ET COMPAGNIE (A. 
v.0.) : Rialio, 19 (46-07-87-61). 

THE BLUES BROTHERS (A. v.0.) : 
Boie à lime, 17e (46-22-4421), 

THE MAIOR, THE MINOR (A) : 
Action Ecoles, 5 (43-25-72-07). 

TO BE OR NOT TO BE (A. va} : 
Champo, 5 (43-54-51-60). 

LA TRAVIATA (IL, v.0.) : Grand-Pavois, 
Le hatabel 3: Calypso. 177 (47-80- 


LES VISITEURS {À., v.o.) : Saint-André- 
des-Arts, 6 (43-26-4818) ) :; Lincoln. &« 
an 14) ; Parnassiens, 14 (43-35- 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Répu- 
blic Cinéma, Lie (48-05-51-33). 

ZOREA LE GREC (A, v.o.) : Saint. 

Lambert, | 5 (45-32.-91-68). 
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Les festivals 


ALTMAN sv, 


Refici-La-Fayeue, ÿ 
mer, 


femmes ; jeu. : Mas : ven. : Mariage ; 
san, lun. : Quintet ; rear. : 
rerfau 

ANIMATION (vo). Rido. 1% (44-07- 
67-61) : en shernance : Tex Avery et Ce, 
EC 


Pécron a : Top Ha: : 
de: Gay divarcée : lun. : En suivant Ïs 
floue : mar. : Lx Grands Fi Farscdole. 

CINQ FILMS POUR LE PRIX D'UN 
4v.0.1, Siudro Bertrand, 7 (47-83 
RU b: ie or SE ls 
rh es: kh a 
2e 2 ièvre dans Le sang: 2UH 45 : Agent 


COCUREO - LE CINEMA FRANÇAIS 
- REVOIR PARIS : Enée de bars. # 
(43- 37-57-47) ; mer. 14h,16h 36, 19h: 
Moulis Rouge {vo}: 14h, 16h 30. 
19h : les Favoris de ia june : jen. {4h 
16 h 39, 19h : les Parces de 3 ntnt : lé, 
J6h 38h, 204 : Paris 1900: ven . 14h, 
16 h, 18 b, 20  : Alphuvile : 14 b, 16 à 
(8h, 20h : Dans les rucs: sam 14h 
16h30. 19h : l'Ami eméricain: 144, 
I6k !I8ù, MA: la Nouvelle Baby locr : 
dm, 14H, 16ù, 18h. 20h - Marche à 
l'orabre : 18h, 16h 30, 19h : Mesculo 
fémioin : jun 34h, 18 h 30, 19h : Paris 
ouus appartient : 14h, Lô h, 18h, 30 k : 


16b15, 18h35, 20H15 : Pacis vu par 
viagi ans sprès : saifes F et 2, uf. TI 
dernière vague : mer. lun. : À vendre: 
mer, ven. : Trompel'æil : jeu. dim : 
Sans solcil : jeu. dm. ; Je suis Picrre 
Rivière; ven, mar, : Y'a tellemen: de 
pays où aller : sam. mar. : ls Drüsesse : 
sam, lun. : Corps à cœur. 

FESTIVAL DL FILM POUR 
ENFANTS, Cosmos, 6 145-44-28-80) : 
mer... 16 b : ie Tour de monde de Sadko: 
mer., 14b:1le Géant de ln sienpe : sam... 
14h: le Come du car Sular:; dim. 
14 h : Rousien et Lioudmifla : sam. dim. 
16h : Raspoutine, l'agonie {v.0.) : 


N. Acuon-La Faycite, % (48. 
: irassé 


Nevsk ; ven. die. : Ivan le Terrible. 

EUROSAWA (vo.). Saint-Lambert, 1% 
(45-32-9]-68), mer., ven, han, }8 h 30: 
Dersou Ouzals ; sam, 18h30: Dodes 
Caden 

MARX BROTHERS (v.0) : Ranclagh, 18 
142-88-64-441, mer., 20 h. sam, 21 h 45, 
dim, 15h45, lon. 22h: Une oui à 
Casablanca : mer., 21 h 45. dim. 
f4b15,20h 15, lan, 2i h 30 : Panique à 
l'hôteL 


NIKITA MIKHALKOY {v.0.}, I4-Juïllet- 
Montparnasse, 6 (43-28-58-00) : mer. 
dim : Partition inachevée pour pis2o 
mécanique : jeu. : Cinq soirées; ven. : 
Quelques jours Us do L vie d'Oblemor : 

sam, mar. : la Parentéle, 


Cycie/1$ opéras et ballers russes (v.0.) : 


sam. 20h mar. 2h : le Prince Igor: 


: 1h. dim. 22 à : Boris Godoun ; 
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PROMOTION DU CINÉMA {v.0.], Stu- 
Go 24, 187 (26-06-3647) : mer. : la Mur 
son et le monde ; jeu : la Teatation d'Iss- 
bebe ; ven. : la Rose pourpre du Caire : 
tam. . le Setser dc la lemme araignée : 
den, mar. : Recherche Sunn déscapér£ 
men 

QUE RESTE-T-U DE NOS 

PÉPLUMES ? {v.o.), Oiympic-Enurepôt, 
lb (45-43-9021), mer. 16 à, 20 b, sum. 
\64, 20h: Hercule à la conquête de 
l'Atlantide : mer 18 h, 22h: Aïda: jeu, 
18h.228: Les Derniers Jours d'Hercula- 
Au : a 16 à, 20 k : Herçule contre 

ven. 14 à, 22 k : Hercule ce 
déchaise ; sam. l#h 18h, 22 h : Macisie 
en cafe: din 4h, 18 h, 2 
1h he Derus kon die 
pet ; diex. }6 b, 20 h, + ven. 16h, 20 h: 
Chéopatre, Une reine pour un César ; lun, 
16 b. 20 b .t2 Vengeance d'Herculke : lun. 
16h. 22h: Terreur des glachateurs : 
er, 16 h, 20 h : Macste contre Les 
hommes de pierre. 

ROHMENR. Républic-Cunému, 11e {(40-05- 
S4-33}, jeu. 18h : 2 Marquue d'O: ven. 
16 h : La Femme de l'auteur: + Den- 
fert, 14 443-21-41-01) : ven. 16 b: Per- 
ceval le Gallois, sam. 13 à 10 : Pauline à 
ke plage : dura. 12 : le Beau meriage : dim, 
10 b du m2L. : les Nuits de in picine iune. 

MERYL STREEP {v.0.). Cané- 
Beauboarg, 3: (42-71-52-36) : mes . ven. 
sam !1 à 40 : la Maitresse du licutenant 
français : mer. ven, sam 115 50 : Krs- 
mer Cùntre Kremer: mer. jeu. sam 
Et h 45 : Falhng in love; mer. Hu. ven. 
11h55 : l Mort aux enc ; jeu. 
sm, fun, 11h30 ! ke Mystère Sylk- 

seu. ven, lun. Li à 50 : ia Vie pri 
vée d'un sénateur. 

TRIESTE : UN ASPECT DU CINËÊMA 
ITALIEN, Centre G. Pompulou, salle 
Garascr 122-278-3729) : mer. 14 h 30 : 
Das Schwarzse Los, de J. Gortow : 
Lorenzo de Medici, de G. Hngnone: 
17 h 30 : Un anso di scuclu, de 
F Guraldi : 20 b 4: La Cuità di Minsm, 
de À. Lado: seu. 14h 30 : Chmanche 
d'aoëc, de L. Emmecr: 17 h 30, les 
Fiancés de Rome, de L. Emmcr : 20 h 30, 
L Nuit de Varennes, de E Scola ; ven. 
14 b 3, O sole Mio, de G. Gentilomo: 
17 b 30, la Giaccn verde. de F. Giraïdi; 
20 h 30, Das Schwarze Los, de J. Gai- 
cout : Lorenano dc'Medic, de G. Bri- 
gaoûe : sam. 14h 30, la Bxmbolone, de 
F. Giraldi : 17 30, Henrys Bavacreise : 
20 h 30, Ove for ove, de G. Lepre : dim. 

4 h 30, Paprika, de C. Boesc: 17 h 30, 

de P. et V. Taviani: 

20 h 30, EI Sur, de Y, Erice : lun. 

14 b 30. 11 Leone mansueto, de 

HR. Santos : l'Avventura dei soldato, de 

N. Manfredi: 17h 30, la Nuit de San 

Lorenzo. de P, et V. Taviani: 20 h 30, 

Mstiosa, de V. Herraas. 

TRUFFAUT Denfert, 14 

(43-21-41-01) : mer. 20 h, sam 22 k lun. 


nenl ; jeu 20 b, lun 1Sh 10 : Viveruent 
dimanche : lun. 17 b 10: la Peau douce. 

WIM WENDERS {vo): I14-Juiliet. 
Parnasse, 6 (43-26.58-00) : mer : ka Let: 
tre écarlate : jeu, dim. -Abice dans les 
villes: ven, mar. : Faux Mouvement ; 
sam : Au fil du temps. 


Les séances spéciales 


LE RAISER DE LA FEMME 


. ARAI 
GNÉE (A. vo.) : 3 Loxembourg, 5 
(46-33-97-77), 12h 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chin. 
vA) : Studio 43, 9% (47-70-63-40, mer. à 
dim. 20h 

DÉTECTIVE (Fr) : Républic-Cin£ma, 
+ or jeu. 20 b. dim. 

GERTRUD (Dan. ; v.o.) : Templiers, 3 
(42-72-94-56), ven 22h 

JOHNNY GUITARE (A. v.0,) : Luxem- 
bourg, & (46-33-97-77), 12h. 

nr »:S Cu 
y.0. u # (43- 
5472-71).,22h25, Sens Rs : 
LE PETIT VAGABOND 
(Chin., va) : Siudio 43, 9 (-47-70- 
63-40}, mer. sam. dim. 15 Sh. 
STALKER (Sov.. vo.) : Denfert, 14: (43- 
21-41-01), lun 21h. 
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Aiors que fes Français poléru- 
quent encore sur las métaits da 
l'interruption des programmes par 
les spots de publicité, la chaine 
améncaine NBC vient de franchir 
un pas de géant dans l'implacabie 
logique de la télésmon commeér- 
cale. Ses responsables ont en 
effat inventé le czrk scroen, un 
écran d'une minute composé du 
sauf ! de (8 chaîne et d'un 
peut chronomètre, permettant 
aux téléspectatours de dffer aux 
toiettes ou à leur réfrigérateur 
sans rater fes spots pubiierfarras 
diffusés plus tard dans le cours de 
l'émission ». 


La très sérieuse revue profes- 


Apothéose du spot 


retransmussion de fa finale da 
Super Bsk, un match que bon 
nombre d'Américains ne mandue- 
rétent SOUS AUCUN Prétoxté €: qui 
est assuré d'une confortable 
ovucence. NBC a déj vendu à 
quasrTotalhtie des cinquante spots 
Qu dovent entrecouper l'emrs- 
son, au Prix de 500000 doiars 
les tonte secondes. Mais la 
retransmission du match étant 
précédée d'un magazine d'infor- 
matons sbortves sur a grance 
finale, le spectacle, d'une durée 
totals de quatre heures, soulave 
aqualques problèmes d'assidurté. 
NBC présente donc le dark 
Screen comme... UN NOUvESU Ser- 


s'inquiètent en effet de {a propen- 
son du téléspectateur américain à 
délarscer le petit écran :0rs de la 
diffusion des spots. notamment 
pour sausfara quelques besomns 
élémentaires. D'abondantes 
études ont été cffectuées aux 
Etats-Unis sur la Corréiauon entre 
la D'ogrammation des ecrans 
publicires et les brusques vana- 
vons dans 13 consommation 
d'eau Courante. 

Reste à savoir combien de 
temps cette franute de trêve tËlé- 
visuelle restera à l'abr: des 
convoiusas commerciales. La 
drection de N8C affinre en effet 
qu'elle a déyà dû déchner j'oftre 





















Sionnalle Srosdcasting. qu 
annonce l'événement. précrse que 
le dark screen sera eaxpénmente 
lors de ja sGrée consacrée à la 





annonceurs. 


nce aux téléspectateurs. mais 
aussi comme une garsnte aux 
Ces derniers 






d'un annonceur Qu désirait sarrar 
ner le dark screcen. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 













Mercredi 15 janvier 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 40 Série : là Guerre du Ronan 
Histoire de J. Lhote, réal. 
8. Fresson, J. Goupi}, P. D 
Une chronique centrée Sur une pesite entreprise Jami- 
haie de suluson, surte de mucrocosme où tour est près 
texte, pour les auteurs, à hrosser un 10blect de mourt 
ironique sur la transformation des meniulites 
qu'entraine la vie moderne. Humour norr. 
h 35 Série : Voyages intérieurs. 
Ds D. Frucher. 
La ychanairse, côté divan Deuxième parhe de cette 
série qui garde le mème principe : la parule dunrée aux 
analvser. Mème si certains on! eu des déceptiuns, toux 
Re regreiient Pas réelle dveniure uhique. 
22 h 35 Performances. 
Magazine de l'actualité culturelle de M. Cardoze. 
Inviiée : Afadeleine Relurioux, historlenne, Au som 
maire : l' enfance ordinaire de Gérard de Corianse, par 
Viviane Jungjier : Orsay 1986 : Le musèe entre en gare. 
23 h 6 Journal, 
23 h 20 C'est à lire. 
23 h 35 Sport: Fennis. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
20 h 35 Le grand échiquier. 
Emi de j. ChanceL 


. Chouchan. Avec 


21 


ission 
Julien Clerc, entouré de pré s Pasquier, Teresa Ber- 
ges Frédéric Lodéon, Michel Boujenah, Renaud, 
arc Lavoine... et d'autres, interprète quelques-unes de 
Ses Chansons. 
23 h 15 Journal. 
23 h 40 Bonsoir les chps. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 365 La Fête en Francels) : Bienvenidos, Ben- 
vidos Bienvenue à Strasbourg. 
Emission de variétés mensuelle des régions. 
Pour fêter leur entrée dans la Communauré économique 
européenne, l'Alsace accueille l'Espagne ct le nee 
dans l'hémicycie du Parlement européen à St 
pour une Soirée de variélés internationales. Avec Sacha 
Disiel, Mia Parterson, Ana Zanatii, Miguel Bose, le 


groupe Meconn, Lirdu de Suzu. #1 des nersornciliés 
politiques : M. Pierre Pfhimlin et Mercelins Oreya. 

213 h 40 Thalasso. 
Mugsane de ia mer de Georges Pernod. 
Special Suivre naunque : vivre la meer uu femirin 

22 h 25 Journal. 

22 h 55 Comment se débarrasser de son patron. 
Réal. NI Z inbess. 
Uni hungement de erogranmut:on de derrière m: rule a 
supprènes d'érassiun - Cinémrs SURS VIS =. Cremsa di 
feuiileton diffuse ei été la remplace 

23 h 20 Prélude 3 ta nuit. 


FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

ET h. Feuilleton : l'Age en ne 17 b 15, A deux ser a Lrous 
(Et si. on faisait du karaté : l'Agenda ; Bizarre, comme c'est 
bizarre: intngues et pizzas à Hañi: I! faut le faire; 
Crog'soleil} : 18 à 5%, Li panthère rose. 19h 5, Atout PIC : 
19 h 15, Informations ; 19 h 35, Lin Journaliste un peu trop 
voyant. 


CANAL PLUS 


Z1 h, la Femme et le Pantin, film de J. Duvivier : 22 h 45, 
Palace, film de E. Molinaro : Oh 15, les Favoris de la lime, 
film d'O. losseliani : ? h 50, À la recherche des guerriers 


Noubs. 
EE) de 
20 k 30 Antipodes : la foire du livre de Dakar. 


21 b 30 Pulsations : festival annucl Django Reirharat. 
22 b 39 Nuits magnétiques : la nuit et le moment, le Pérou. 
0 b 10 Du jour au kodermain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 30 Concert (donné le 4 décembre 1985 au Festival de 
Lille) : Sonate pour woloncelle er piana, de Debussr: 
Sonare pour violoncelle et piano, de Lenot: Trois 
strophes sur le nom de Sacher, pour violoncelle et piano 
en Sol pren de Fauré, par À Meunier, violoncelle, et 
A. Pla 190. 

23h Les soirées de France-Musique : j:zz club, en 
direct du Petit Journal-Montparnasse. 





Jeudi 16 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 
20 Be 36 L'enjeu. 


re ne économique ei social de Ia de TF1, 
de Closets, E. de ü Taille. À. Woliee 

br sommaire : l'Eldorado des nouvelles images ; 
La Villerie, la naissance du futur : les mousquetaires en 


Amérique : l'art de se mettre à l'heure : la Swatch; 


entreprises : les maladies mortelles. 





Lire pages 15 à 18 notre supplément 
«IMAGINA à Monte-Carlo», cinquième 
Forum international des nouvalles images. 


21 h 50 Séris Columbo : Une ville fatale. 
Columbo est convaincu de la cu pote de l'archirerre 
sin EM dans la mort de l'ancienne femme de 
Le, 
23 h Journs 
23h 15 Conti 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 ne ac) Cinémas pour rire : les Sous-Doués. 
de Claude Ziai (1980). avec | M. ES Frs, 
Pe Deschamps, T. Marshall. R B 
garçons el filles. Placés dans une nu à 
ni lof farce et le cenuiar. Démagogie 
at res. sien mérite la palme de la débiliré. 
h 10 Le magazine. 
Au sommaire : ne pur en enfer {curieux se 
d'entreprise au Japon icaments que 
interdit {de la Mais ve médicament à 5a mise 4 
ie nes Fhalande (ar pour Esnrr dReS 
ent) : prisonniers en Thaïlande (une enquête auprès 
! les prisons de Thaïlande pour 






D.À Auteuil, 


23 
23 
0 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 35 Histoire d'un jour : le 16 janvier 1988. 
Les sondages : le voie tranquille. Emission de politique- 
fiction d'A. Beauchamps. R_ Gicquel et P. Alfonsi 
ER au journal télévisé, Roger Gicquel annonce : 
Le suffrage universel est aboli : seront 
remplacées ar des sondages...» Les réactions de 
Mr Edith Cresson, ministre du redéploiement indus- 
triel et du commerce extérieur, de M. Jean-Claude 
Gaudin, ent du groupe UDF à l'Assemblée naïio- 
nale, et d'André Frossard, édirortaliste au Figaro. 
hr ele : puees Dnchmes annoncé au 
journal té, 1: de Bouvememenial 
interdisant la oibasion 2 Ë paÉeauÈn Da de touL 507 
.* RSR à | chaud à cette décision 
Mme Geror foix, ministre des affaires sociales er 
re nationale, porte-parole du gouverne- 
Deniau, ancien ministre de 
M. M Giscard dE d'Estaing, et Jean-Marcel Bouguereau. 
rédacteur en chef de Libératkon. 


SANS DECODEUR 


22 h 10 Journal. 
22 h 35 Bloc-notes de François Mauriac. 
Arrestation de Ben Bella. 
72 Enoyelopedie audiovisuelle d 
C ie audiovisu Lu Vin. 
Les rubriques habituelles : votre cave. Le partraîit, le vin 
et l'argent, le terroir... 
23 h 15 Prélude 5 le nuit. 
olonaise, opus 61, de Chopin, per Aldo Ciccolini au 
piano. 
CANAL PLUS 


7 b, Gym à gm:7b Er Die Ds 2 ne 
7h 40, , Cabot Cadin {er à 1 8h Lili. petic à petil : 
b 50, W'inchester ä Joucr ; 
11 h 38, Dessin animé : 12 k 30, M agazine : Direet : 14 b, Le 
télé sonne toujours deux fois, film de J.-P. Vergne ; 
15 h 40. D.O.4., fim de R. Mate: 17h45. 4C+.18h25, 
Les affaires sont les affaires : 19 h, Maxitëte (et à 19h55et 
20h30}:19h5, Zénith; 19 b 40, Tout s'achéte : 20 b 85, 
Coluche : "20 à 35, les Amants terribles, film de D. Dubroux : 
22 h 10, Jeux d'espions, film de R. Neame ; 23h55, Ermms- 
auelle LV, film de F. Leroi; 1 h 40, Anarchistes, grâce à 
Dieu. 
FRANCE-CULTURE 
20 b 30 « Witkiewiez : - l'inassouvissement ou le fantôme 
tonuré par un amaleur-, de Koukou Chanska. Avec 
P. Mazzouli. N. Nerval, M. Mella…. 


21 h 30 Opéra 86: l'autre visage de MasseneL. 


22 b 30 Nuits magwé cn ee le moment 
0 h 10 Du nu Hole Le 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b 30 Concert (en direct de la salle Plevel} : Masques er 
moe suite d'orchestre, de Fauré: Concerto 
Piano et orchestre en r£ majeur pour la main 

Fons de Ravel: Symphonie # 2 - le Double, de 


tilleux, l'Orchestre nations} de France, dir. 
T. Fulton, sol. A. Gavrilov au piane. 
h Les de wsique : - Petit jourza] de 


1924». œuvres de Hindemyth, Prokoff ev, Roussel, Fauré, 
Busonti, Stravinski 


mmes des trois chaînes, de France-Cultnre er 
de Frantce-Musique avant 20 h 30 se trouvent dans noire 
supplément (le Monde du 11 janvier). 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 16 JANVIER 
— M. Pierre Bèrégovoy, minisire de l'Economie, des 
finances ec du budget. = invité à l'émission « Parlons 
vrai», sur Europe 1.à 8h 15. 
_ M. ous Giscard d'Estaing, ancien président de 
Re LITE ie est reçu sur Ra io-France Internatio- 


Les 





19 h 00 Johnny Hallyday : “ZENITH” avec M. Denisot_ 


POUR LE ABONNES 


he FERME 





TS Me ne me me eu en 
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; LES NOUVELLES CHAINES 


COMMERCIALES 


La guérilla 
: autour de la «5» 


Le conseil d'administration de 
| Téiédiffusion de France (TDF) a 
! approuvé le 13 janvier, maleré l'abs- 
tention des représeniants des 
chaînes publiques, le projet ce 
convention avec la cinquième 
chaïne, La future télévisjon com 
mercialé a donc son réseau de diffu. 
sion, du moins sur le papier. Le tevte 
reprend l'essentiel des dispositions 
contenues dans le protocole du 
18 novembre, notamment une prio- 
rité pour obtenir les meilleures fr£- 
quences et les meilleurs sites d'émis- 
sions disponibles. Devant Îles 
polémiques soulevées par ces avan- 
taces {le Afonde du 31 décembre 
195). TDF a abandonné certains 
sites où la présence de [a « 5 aurait 
trop perturbé [2 réception des 
chaînes publiques. 


Si le nouveau conurat ne précise 
pas le coût de diffusion pour les pre- 
mières années. il retient le principe 
d'un abatrement de 25 ‘: jusqu'en 
1992 sur ious les sites où Îcs rélés- 
pectateurs auront à changer leurs 
antennes pour recevoir la nouvelic 
tclévision. Cet avantage important à 
immédiatement provoqué une TÉAGe 
tion de Canal Plus, qui demande à 
| bénéficier de [a méme clause. Pour 
recevoir ka chaine payante, de nom- 
breux foyers doivent en effet adap- 
ter leur antenne à la bande VHF. 


Mais à un mois de son démarrage, 


{ La «$- n'est pas encore au bout de 





qq 


PP 
om 


ses peines, l'enquête publique préa- 
fable à l'installation de ses émetteurs 
sur la tour Eiffel s'achève 1e 16 jan- 
vier. La mairie de Paris, es profes- 
stonnéls du cinéma el les sociétés 
d'auteurs ont déjà fair connaître à la 
préfecture de Paris leurs nom- 
breuses réserves : stalut de la chaîne 
contesté auprès du Conseil d'Etat, 
nécessité de recueillir l'avis de la 
commission des sites, de la commis- 
sion des monuments historiques. etc. 
Si ke commissaire de la République 
prend néanmoins, en fin de semaine, 
la décision d'autoriser les cechni- 
ciens de TDF à commencer les tra- 
vaux sur la tour, les opposants à {a 
«5. pourraient attaquer cette déci- 
sion devant le tribunal administratif, 
cæ qui retarderai d'autant la mise 
en place technique de la «5», 


Enfin, on attend pour cette fin de 
semaine l'avis de La Haute Autorité 
de la communicalion audiovisuelle 
sur le cahier des charges de la future 
chaïne privée. }l semble que les neuf 
«sages» aient l'intention de se mon- 
tirer très critiques vis-à-vis de 
J'accord signé enLre la « 5» et le gou- 
vernement et de demander le reta- 
blissemen: d'un certain nombre 
d'obligations envers le cinéma et la 
production audiovisuelle. Tout cela 
ne décourage pas les promoteurs de 
la cinquième chaîne qui doivent 
annoncer leurs programmes de prin- 
temps Île 20 janvier. 


Toujours trois candidats 
pour la« 6» 


L'attribution d'une concession de 
service public pour une sixième 
chaîne de télévision, à dominante 
musicale, est entrée dans sa phase 
finale. Le secrétariat d'Etat chargé 
des techniques de la communication 
a écrit, le 1O janvier, aux candidats 
pour leur demander d'ultimes préci- 
sions sur jeur dossier. 


On confirme, dans J° entourage de 
M. Georges Fillioud, qu'il y a tou- 
jours trois projets en lice, menés res- 
pectiverment par Publicis, la Compa- 
gnie luxembourgeoise de 
télédiffusion et le groupe UGC en 
coHaboration avec l'agence de publi- 
cité Roux-Séguéla-Caysac-Goudard. 
La compétition paraît très serrée et 
aucune décision ne devrait être prise 
avant là semaine prochaine. 





e Une société de production ras- 
semble FR3 et des partenaires 
privés alsaciens. — La première 
société régionale de produeion 
audiovisuelle associant le service 
public et des partenaires privés a été 
créée, jeudi 9 janvier, en Alsace. 
FR 3 Alsace, les Dernières Nou- 
velles d'Alsace, la banque fédéra- 
tive du Crédit mutuel et la SADE 
(Société alsacienne de développe- 
ment économique} se sont associées 
pour monter Eural Films Produc- 
tions. Les deux premières prennent 
chacune 34 % du capital de 1 mil-. 
lion de francs, tandis que le Crédit 
muiuel y entre pour 20% et la 
société de développement régional 
pour 12%. Eural Films Productions, 
dont le président est M. Jacques 
Puymartin, président-directeur 
général des Dernières Nouvelles 
d'Alsace. devrait fonctionner 
corume une petite sociélé de ser- 
vices : elle suscitera et choisira des 
projets, qu'elle proposera aux éven- 
tuels diffuseurs avant de Îes faire 
réaliser par des Fabricants régionaux 
ou extra-régionaux, — {Corresp.} 
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ANNONCES CLR 


—— REPRODUCTION INTERDITE 


3 EL’inmmobilier 















SOCODIAX S.A. 


GROUPE PRODSTAR PRODUCTION SOFTWARE SA 

Leader français de la gestion de production informatisée 

110 installations {France et Belgique), 12 MF dé CA, 
120 % de croissance par an. 


CONSULTANTS 






Meudon-la-Forèt, ré. « Le 
Lac »s. Except. 5 PF. + logis, 
2 bre, calms, solail, 10°, dern. 
étage. Excel. état. 760.009 F. 
46-31-68-44. 





4° arrdt 






75 TE ES m8. À chère Pres de ét 


karaneux, calme = : 
000 PARTICULIER, Asnibres rési- 
980. F. Tél 49-268-73-14. dentiol une € Re 03 «7. 







cuisine aménagos. É 
ape nee 
d roduction R BONAPARTE g Tél. : 47-93-16-46. 
Rares rpg appartements 
sement 





35 ans max., 5 années d'expérience sur Logiciel de G.P. 

chez constructeur, S.S.E.I., ou utilisateur, pour 

assurer des actions d'avant-vente, de vente et 

d'insuallation du Logiciel Prodstar en France ct dans 
la C.E.E. à partir de Paris. 






7° arrdt 
INYALIDES 268 m° 


ORPI 


1e foros de vente à FARIS 









É . pi : . 3 RATÉ appartements 
Pratique impérative de l'anglais. Et élevé, sec. 47-03-22-44. R TION RAPIDE 0 
Envoyer C.V. manuscrit et prétentions à Searrdt ORPI : 45-54-87-1 = 
abs mn ie 
45, i de] ine, , 5e, 6°, 7e, 12°, 14, 15°, 
Jos PARIS. 3 PCES 390.000 F PAL ou t pénis 






cu... Ww.<.. s. d'eau + 


‘ 48-73-20-87. même le soir. 
Immo Marcadet, 42-62-01-82. 


PROPRIÉTAIRES 

















Le Centre d'informeuons ne 
dires œrgenue on crnge | ENONCE | Hi rnocnor. su ame 
— Avant goût des contacts à Çou retraités garderait ap- 7" RUEDELÈGE | un logement avec Ou sons ct 
haut nveau, sens des res- | parrement Paris, pari : Adressez-vous à un spéciabste. 
ponsabisté. sienne pendant déplacements, OT DR caime, | |mmo Marcadet, 42-52-01-82, 
Rémunére lentes références contrülables. GARBI -46-67-22-88 


AUTOUR 
non..meublées : 
AULUCRES 


Ecrire sous te n° 8 851 
RÉGIE 


78. 92. 93 3S Parts 
. 93, 95 et au : PRESSE 
45-00-24-0 7, rue ds Monttessuy, Paris-72, 


3, poste 41 et 
pour banlieue aud 46-80- 
52-62, posta 224. 











capitaux: :: 
propositions. :: 
commerciales 


Le patron d'une PME 
exploitant un commerce de 
gros st un restaurant de Stan- 
ding dans la conte de Paris 

cherche son 


ASSISTANT 
BE DIRECTION 





* | dans bel Imm. ancæn, 1®* ét., 

| asc. 5 P.. cft. PARFAIT ÉTAT. 

6.700 F + ch. Tél. le matin 
SEGECO 45-22-69-92. 


ECC 
non-meublées 
demandes. … 


EMBASSY SERVICE 


8, avenues de Messine 





propositions . 
diverses 


Les possibilités d'emplois à 
l'étranger sont nornbreuses et 





gratuite) sur la re- 
vué spécialisée MIGRATIONS 


dans . _ 75008 PARIS recherche 
Bitaire : ls une D  O dure Guy-MüGcquet A ecsno Qu 2 Pacha 
glats. Pouvez Laval en er 19h JO : 46-27-01-02. pour À ÉTRANGÈRE 
Voilà um bon marchepied corps drplomaUque et cadres 
devenir secrétsire général. 18° arrdt TÉL: 45.67.1809 
Notre tant Anne DANIEL 5 - 
5 remercie de lui RE ECON DE 2 P. 40 mt 277.009 F | —— 
(réf. 4726 LM) PHOTOCOMPOSIFION » Fe Pour personnel et dirigsants 
EDITION Récent, confort, balcon. grande s1é française produits 


ALEXANDRE TIC SA, 


10, rue Royale, 75008 Paris. 


irmo Marcadet, 42-62-01-62.| bétrokiers rech. divers appts 
ER TL ms Dm us 2. 2 à 6 P. et villas Paris 

16", Jules-Joffrin, 2 p.. tt cft,| ot environs. Px indifférent 
chti. ctr. par imm. 196.000 F. 45-03-30-33 

Prévoir trav. 42-56-19-00. 


notre réponse : 
= ; Studio de création et 
d'exécution 
- Photocemposition sur 


POUR RECHERCHES 
APPLIQUÉES EN LIAISON 
AVEC ENSAM ET GRAND 
GROUPE INDUSTREÆEL 


INGÉNIEURS ENSAM 
ou ÉQUIVALENT 


pour études d'une techniques 
de revétements céramiques 
épals sur métaux. 


Collaborateur journal cherche 
4 piéces 11 conmtort dans Paris. 
Tét. : 42-47-99-24 (h.b.}. 


Région parisienne 
Pour Stés européennes cherche 
villes, pavillons pour CADRES. 
(1) 48-89-89-68. 42-93-57-02 


19° arrdt 


RTE A 
14, A 
2 p.… conft, 60 m", s/avenue, 


“sc, standing. 550.000 F-. 
Tél. : 42-96-59-71. 


Berthofd 
- Impression sur machi- 
ms 2 et 4 couleurs 
à votre service. 
SOUCI QUALITE /PRIEX 
DELAIS RESPECTES 
Documentation sur de- 
mande P.PETIT 86. ru 
de Richelieu 75002 PARIS 
ou tél. : 46.96.25.11 






Adresser cv. + lettre + photo 
à : SERAM. 1651. boulevard de 
ÜHôpitai, 75013 PARIS. 


L'AGEG 


pour les Entreprises Culturekles 
recruts pour début Février 





VASTE 3/4 P., 93 m° + Loggis 
Imm. récant. ti cft. ét. Gluvé 


+ box 3.810 F + chges. Réf. 
exigées. Tél. 465-85-41-20. 





UN ANALYSTE 
D'ENTREPRISE 


Formanon HEC, ESSEC, ESCP. 
Mmimum 3 ans d'axpérience 
de gestion dans le secteur 
cuhurel ou cabinez d'aucil. 
Salaire 13 500 F bruL. 





Particuliers 
(demandes) 


rôch. Le sa po beaux 

sppts standing, piècen 

et plus. Tél.: 45-26-18-96. 

Enw. c.v., photo + lettre can- 

dc. à AGEC, 38. r. dus Blancs- Cours 
Manteaux, 75004 Paris. 








bureaux - 





ENGLISH ROUND THE CLOCK 


ÉCOLE DES MINES Stages i - 
ingémeur débutant ue Locations 
mouvé racharcho thermique PRE rs 





HEC. termina 


du véument. . formation 
Tüléphone : 45-88-01-87. 


Ecr. + &.v. ADNOT - ENSMP 
80, boulevard Saint-Michel, 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


AUX POISSONS DOMICILIATIONS 



























75272 PARIS Cedex 06. EXOTIQUES | Jeune fille SARL - RC - RM 
LA VILLE DES MUREAUX Tél. : 16 (1) 69-22-18-56 u Constitution da Sociétés. 
(Yvelines) 35 000 nhsbrrants, 4, rue Camille-Guillaume, au pair Démarches et 1OuS services. 
40 krn Ouest de Paris, 91270 Vigneux Permanences téléphoniques. 
CES, Lycée, LEP Spécialiata an plantes J.F 18 
recrute pour 30n cervice auqueatiqués. CU À ans ch. Pair 43-55-17-50 





dos affarcs économiques : 


UN ATTACHÉ 
(H. ou F.) 


Tizularre d'une marron 
ji rruques ou i.Ë.P. 
pour cinger le service et pro- 
mouvoir une poluQue éCONOmi- 
que à j'écholon cal. 
nencs souhailés. 


Vente par corraspondance sept. 86. U.S.A Canada. 
de : Stains, 


Pouget. &.P. 69. 93240 
Moquettes 


Votre adressa commiarosle ou 


SIÈGE SOCIAL 


bureaux, secrétariat, tél9x 


CONSTITUTION  STES 
Prix compétitifs. Délais rapides. 


ASPAG 42-93-6050 + 
SIÈGE SOCIAL 


Secrétartat + bureaux naufs 
Démarches R.C. et R.M. 
SODEC SERVICE 
ChampsEliysees : 47-23-65-47 







_— Lotde 115 plantes an 
20 espèces. 
— Plantes au détul. 

— Maténel d'aquanophiie. 
INSTALLATION, ENTRETIEN 
FABRICATION D'AQUARIUMS 
SUR MESURE. 
Deuudre magasin : 






A saisir 


MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE 
WODLMARK 


Prix 
Téi. : 







91360 Vilemosson. 
Tridphone : 89-04-51-16. 


Artisans 






posée : 99 F/m°. 
46-58-81-12 





Travaux - Décoration 


Adr. cendii. manusCrrio ovoc ei “ 


Troisième âge 
c.v. et photo d'identité à Mon ——————__—.—— 















meur le Maira, consailler géné- Appartement el bureaux TE Chr : 4941-81-81. 
rai des Yvelines, hôtel de ville. Prix intéressants M enge Ueuse des 


78135 Los Mureaux Cedex. Le matin et cœur au 


service, specr- 
Lste de la famille ot du 3° âge 





















43-79-37-40 em _ DU LE Te 
GENT : Étabhes ré ARTS 72 Lise ù 
a re Bijoux PT RE LS D 106 ne +: di suc 
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Des affoures oxcopuonnallez, 
Rélurenceg Pans Pas Cher. 
PERRONC  Joudlisrs-Orfavr8s. 
MS Opora 4, Chautsug-d'Añtin 
Me Etoile. 37. av. Victor-Hugo. 
Achat tous Eyoux - sechañges. 


BIJOUX ANCIENS 


EEE 


PRE TS APRES 2 CREME En 
EE M LLOTCS 
(Le dti Li Te 11 ES 


Informations sur différents 
logts à louer, du studio au 6 p., 
de 2.000 F à 10.000 F, égate- 
ment échanges pocsibles. Nous 
ne $5ommes nm aÿgeñée ni Mür- 
chanG de hetaë, mM&s une 3350- 
Gotsn sûné but lucratif. Ecrire 
APPEL 75, 7, rua Sta-Anns, 
75001 Paris, Réponse assurés 
à tout COurrKw sérieux. 


CHINE + URSS + BERLIN 


16 jours à Péques dont 3 en 
Transsib. 12.900 F nt compr. 
Tél. . 45-24-98-95 hb. 
39-75-0$-19, soir el w.-e. 








Pour l'atrengor 


ENSEIGNANTE 
EN ARCHITECTURE 
INTÉRIEURE 


Ad. C.V. et lettre à M.S.A. 
54. r. Vauvanarçues, 75018 Poris. 






















Avougis ch. curisto guide pr 
Chatelguyon. du 15/5 au 5/6. 
Offre voyage. 42-22-18-58. 


Sports d'hiver, NMôtai Vilar. 
ARECHES Savosw, cfi calme. 
Prx modérée. 79-31-22-03. 


BAGUES ROMANTIQUES 
sa choisissent Chez GILLET, 
19. r. d'Arcolks 4", 43-64-00-93. 
ACHAT GLJOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cré ou Hétel-de-Villa 
parce Que l'ONn aime. 







OFFICE INTERNATIONAL, 





COMMUNICATION 





LA NOMINATION D'UN MANDATAIRE DE JUSTICE AU « PROGRÈS » 


«Le plus petit commun 


Jugement de Salomon en appa- 
rence, quasiment une victoire pour 
M. Robert Hersant : l'ordonnance 
rendue mardi 14 janvier par le tribu- 
nal de commerce de Paris tente à la 
fois de ménager le parquet et le 
magnat de la presse française. Le 
tribunal, qui a statué collégialement 
sous la présidence de M. Jacques 
Bon, a en cffet décidé de nommer 
pour trois mois un mandataire de 
justice au Progrès de Lyon. M. Paul 
Paclot Les juges n'ont donc pas fait 
droit à la requête de M. Pierre 
Bézard, substitut du procureur de la 
République, ainsi qu'à celle des avo- 
cats du Syndicat national des jour- 
nalistes (SNJ) et de l'Union syndi- 
cale des journalistes français 
(USJF-CFDT), qui leur deman- 
daiïent, lors de l'audience en référé 
du 11 janvier, de nommer un admi- 
nistrateur provisoire au Progrès. Les 
plaintes des deux syndicats ont 
même été jugées irrecevables. 


Lors de cette audience, les avo- 
Cats du comité central d'entreprise 
(à majorité CGT) du Progrès 
avaient demandé au tribunal 
d’« avancer avec mesure». Les 
juges les ont pleinement suivis. 1ls 
ont tenu compte du fait qu'il n'y 
avait + Ai trouble illicite », « ni 
dommage imminent » au Progrès, 
comme l'exige La loi pour la désigna- 
tion d'un administrateur provisoire. 


A Grenoble 


« INTERPELLER LA PRESSE » 
LANCE UNE SOUSCRIPTION 


De notre correspondant 


Grenoble. — L'association greno- 
bloise Interpeller la presse estime 
que la décision du tribunal de com- 
merce de Paris, rendue mardi. 
< marque un point d'arrêt à la mer- 
che triomphale de Robert Her- 
sant +, Elle a aussitôt proposé la 
création d'un réseau d'associations 
dans les départements où le groupe 
Le Progrès est diffusé (Ain. Côte- 
d'Or, Isère, Loire, Haute-Loire, 
Rhône, Saône-et-Loire), afin d'y 
lancer une très large souscription 
auprès des lecteurs + bouleversés » 
par le rachat du quotidien lyonnais 
par M. Hersant. 

- Au cours des quinze prochains 
jours, nous devons réunir 10 mil- 
lions de francs +, a indique le secré- 
taire générai de l'association, 
M. Philippe Galliard, qui espère 
pouvoir ainsi participer à d'éven- 
tuelles négociations pour la reprise 
du Progrès. L'association compte 
toucher un nombre suffisant de per- 
sonnes « attachées au pluralisme - 
parmi les huit millions d'habitants 
de la zonc couverte par les titres du 
Progrès. ; 

L'association Interpeller la 
presse, créée en 1973 après le pre- 
mier « mariage - entre le Progrès et 
le Dauphiné libéré et réactivée 
récemment par un groupe d'univer- 
sitaires. de magistrats. d'avocats et 
de syndicalistes, a déjà déposé plu- 
sieurs plaintes contre M. Robert 
Hersant dès la reprise du groupe Le 
Progrès par ce dernier. 
| C.F. 





En l'occurrence, aux yeux des juges. 
le paiement des salaires de décem- 
bre et du treizième mois (soit 
16 millions de francs). opéré dès le 
10 janvier par La nouvelle direction, 
a été un élément déterminant De 
même que la déclaration de 
M. Robert Hersant, faite par l'inter- 
médiaire de son avocat, M: Yves de 
Chaisemartin, à l'audience du 11 
(et officiellement «actée» par le 
greffier du tribunal). Dans cette 
déclaration, + M. Robert Hersani 
s'engage à n'accomplir aucun acte 
émanant de la nouvelle direction du 
Progrès SA qui pourrait affecter, 
au re du pluralisme de la 
presse, l'identité du Progrès » 

La mission d'enquête sur les 
conditions de la transaction entre 
MM. Lignei et Hersant que le par- 
quet souhaitait voir confiée à un 
administrateur est elle aussi refusée. 
Selon le tribunal de commerce, + les 
Jairs se trouvent nécessairement 
relatés dans les verbaux des 
sociétés Delaroche er Progrès SA - 
et «il est loisible au ministère 
public d'obtenir tous autres rensei- 
gnements qui pourraient être utiles 
auprès de la commission pour la 
transparence et le pluralisme de la 
presse ». 


M. Henri Cailisvet, président de 
cette commission, après avoir pris 
connaissance de la désignation d'un 
mandataire de justice, a précisé le 
14 janvier que la commission se réu- 
pirait le 16 <a/fin d'examiner les 
conséquences de la décision rendue 
en référé, se réservant le droit de 
poursuivre ses investigations, 
notamment sur la transparence ». 


S'informer 


La désignation pour trois mois de 
M. Paul Pacloit apparaît donc 
comme «le plus petit commun mul 
tiple». M. Paciot est «ur homme 
qui connaït bien le Progrès», selon 
M: André Soulier, avocat du Dau- 
phiné libéré dans le confiit qui 
l'opposa au Progrès après 1979. Le 
mandataire de justice a en effet col- 
laboré avec M: Claude Lever lors- 
que celui-ci a administré le Progrès 
de 1975 à 1979, au moment de la 
crise entre M. Jean-Charles Lignel 
et la famille Brémond, les deux héri- 
tiers du titre. M. Paclot aura la 
charge d'interdire à M. Robert Her- 
sant, qui demeure président du 
conseil d'administration des sociétés 
Delaroche et Progrès SA, « 1out acte 
irréversible rendant impossible 
toute remise en état - en cas d'annu- 
lation de la nomination de 
M. Robert Hersant au poste de 
PDG. 


En fait, M. Paclot participera au 
conseil d'administration des diverses 
sociétés. S'il a pour tâche de rendre 
compte au tribunal des éventuelles 
infractions de M. Robert Hersant à 
cette interdiction, M. Paclot aura à 
définir lui-même le champ de ces 
+ acies irréversibles ». En outre, 
selon les observateurs, il n'aura pas 
de réels moyens de contrôle autres 
que ceux de s'informer. 


La direction générale du Progrès, 
chargée par le conseil d’administra- 
tion du 3 janvier d'« assurer la 


multiple » 


continuité », ne s'y trompe pas, 
puisqu'elle estime que « fa décision 
du tribunal, sous réserve de vérifi- 
cation, ne parait pas de nature à 
modifier cette mission - La mise 
sous surveillance — limitée — de 
M. Hersant constitue pourtant pour 
M. Georges Fillioud, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de la 
communication, * un premier COUP 
d'arrét », tandis que le Parti socia- 
liste considère, notamment par la 
voix de M. Jean-Jack Queyranne, 
porte-parole du PS, député de Vil- 
leurbanne et rapporteur de la loi du 
23 octobre 1984 sur la presse, « 17 
pas très important pour faire appli- 
quer la loi ». 

Cette troublante unanimité est 
due au fait que le feuilleion juridi- 
que du Progrès comporte d'autres 
épisodes. Le 27 janvier. un jugement 
au fond, concernant notamment le 
caractère licite ou illicite de la tran- 
saction entre MM. Lignel et Her- 
sant, doit étre rendu par le tribunal 
de commerce de Paris. Cette déci- 
sion pourrait annuler ou confirmer le 
maintien de M. Robert Hersant a la 
tête du quoudien lyonnais. Dans le 
cas d’une annulation. un administra- 
teur provisoire pourrait alors être 
nommé et des «repreneurs» se 
manifester. Mais d'ici là. un autre 
rebondissement pourrait survenir. 


À la suite d'une information 
confiée à M. Claude Grellier, juge 
d'instructin à Paris, une inculpation 
de M. Robert Hersant au titre du 
flagrant délit pourrait être pronon- 
cée. Son éditorial dans /e Figaro du 
6 janvier, où il écrit notamment : 
« Pour gagner la guerre, il convient 
d'être en avance d'une Îoï +, inst 
tuant en effet, selon certains 
experts, le flagrant délit. En ce cas, 
l'ordonnance du tribunal de com- 
merce de Paris n'aurait été qu'une 
péripelie. 

YVES-MARIE LABÉ. 


[Né le 3 février 1925 à Paris, M. Paul 
Paclot est licencié en droit. !] 3 com- 
mencé sa Carrière à la Suciélé des pro- 
duits chimiques d’Auby, dont il fut 
vommé PDG en 1965. Il a êté notam- 
ment PDG de la Compagnie française 
de l'azote, administrateur de la Compa- 
gnie française des produits metallurgi- 
ques et chef de cabinet de M. Diomède 
Cauroux. secrétaire d'Etat à l'air puis à 
l'armement (1954-1955). 1} a préside le 
tribunal de commerce de Paris de 1969 
à 1972; il a présidé la commission juri- 
dique du CNPF à partir de 1974, 
Ancien consciller d'Etat en service 
extraordinaire, membre de La commis- 
sion de il concurrence {depuis 1975). il 
est président de la BRED depuis 1983.] 


e Satisfaction au comité 
d'entreprise du - Progrès ». — 
M: Lenoir et M: Lejard, les deux 
avocats lyonnais du comité central 
d'entreprise du Progrès, ont mani- 
festé, mardi 14 janvier, leur sausfac- 
tion après 1 nomination du manda- 
taire de justice, « vérirable tureur de 
Robert Hersant ». Is ont estimé que 
cette solution résout dans l'immé- 
diat les problèmes financiers du 
journal, tout en laissant espérer le 
maintien du pluralisme. À leurs 
yeux, l'administration provisoire 
telle que la réclamait le parquet ne 
présentait pas de garantie économi- 
que. — fCorresp. j 





RATV EXPÉRIMENTE A AVORIAZ 


Une télé locale au royaume du fantastique 


De notre envoyée spéciale 


Avoriaz (Haute-Savoie). — Il 
neige sur le village, sans interrup- 
tion, depuis trois jours et trois nuits. 
Parfois, Là neige redouble et setient 
les skieurs ; Le brouillard s'épaissit et 
Avoriaz est soudain isolé, se replie 
vers les cinémas. et vers sa télé. Les 
premiers distillent la peur, l'épou- 
vante et l'horreur à grand renfort de 
monstres, microbes, revenanis et 
savants diaboliques. La seconde, au 
contraire, est des plus rassurantes et 
re à fond la carte de La convivia- 


Son nom”? Télé Avoriaz Une 
expérience de télévision menée ici 
du It au 18 janvier. pendant la 
durée du quatorzième Festival du 
film fantastique. Une télévision 
locale qui n'émet que sur Avoriaz 
grace au réseau câbié de trois mille 
cinq cents prises, et propose, perr- 
dant près de quatre heures quoiti- 
diennes, des productions propres. 
Une télévision commerciale aussi, 
financée à 90 & par de la publicité, 
et qui a su trouver, entre La publicité 
classique, le parrainage et la copro- 
duction, des formules diverses, capa- 
bles d'intéresser les annonceurs. 

L'idée vient de Christian Debois- 
Forpé, journaliste producteur, ei de 
Philippe Gassot, reporter à 
Antenne 2, deux hommes qui 
connaissent bien la stètion pour 
avoir participé au lancement d'une 
« Radio-Avoriaz» il y n déjà quinze 
ans. Pour se lancer dans l'aventure il 
leur fallait un opérateur : cé fut le 


rôle de RATV — Réseau autonome 





de télévision —, une société qui 
regroupe les intérêts commerciaux 
de vingt-cinq projets de stations 
hertziennes de télévision locale et se 
bat depuis plusieurs mois pour impo- 
ser le concept de « télévision 
locale ». À elle donc de prévoir 
d'abord le financement de l'opéra- 
tion : 1,3 million de francs. 

L'expérience — et le public parti 
Culier drainé par le Fesival —tna 
séduit quelques-uns puisque 
800 000 francs ont été réunis par le 
sponsoring et la vente d'espaces 
publicitaires, 400 000 F provenant 
d'échanges publicitaires (SNCF...}, 
100 000 francs de Ia mission - TV 
câbles. 

La firme japonaise JVC a mis à 
disposition du matériel et une 
équipe de trois techniciens. On 2: 
négocié avec Sky Channel, La chaîne 
de télévision britannique, La fourni- 
ture d'émissions et avec le Syndicat 
nationale de l'édition phonographi- 
que, la diffusion — payante — de 
clips. 

Et Télé Avoriaz est née dans la 
fièvre et la passion d'une équipe de 
rente personnes qui, depuis, doivent 
bien travailler vingt heures par jour 
ct dans la quasi-indifférence de Ia 
population. Et pourtant : micros et 
projecteurs traquent les vedettes et 
les journalistes. Dans le studio en 
verre au cœur du village, des mem- 
bres du jury — Michei Sardou, 
Alain Decaux, en pul-over, Thierry 
Lhermitte — parlent du fantastique, 
François Chalais y raconte ses 
débuts, Philippe Léotard y tient des 
propos égrillards, Henri Chapier y 


fait des critiques appliquées tandis 
que Geneviève Guicheney, en 
vacances, et Pierrette Brès prennent 
plaisir à quelques interviews décon- 
tractées au bar du studio. 

Etat des pisies, infos météo, revue 
de presse, horoscopes, recettes de 
cuisine, clips, comptes rendus des 
soirées de la veille, extraits de films 
— préférés aux bandes annonces — 
et programme du Festival. on 
déborde chaque fois le temps prévu 
et on bavarde trop. Le ton est plus 
parisien que Savoyard... La faune du 
Festival est sans doute tentante mais 
ne fausse-t-elle pas l'expérience 
d'une télévision locale qu'on imagine 
difficilement hors de la période du 
Festival ? 

- Télé Avoriaz est un test qui 
nous sera utile pour élaborer 
d'autres schémas de télévision 
locale », explique M. Paul Sigo- 
gneau, responsable de RATV. Cene 
organisation espère lancer une quin- 
ae de stations locales dès cette 
année. 


Mais y at-il de Ia place pour ces 
télévisions ? * Oui, bien sûr, à 
condition d'en faire le choix Au 
gouvernement de déterminer s'il 
préfère créer une sixième chaine 
nationale musicale ou permettre 
l'éclosion de télévisions locales. La 
question est d'ordre politique et 
culturel. » Et s'il opté finalement 
pour la 6 ? « Afors ce sera la guerre, 
et le gächis, car on n'étuuffera pes 
les initiatives locales. Toutes les 
certes seront bonnes pour nous bat- 
îre Sur Ce IErrGiN r 


ANNICK COJEAN. 


— 


 r * 


sr 





pe 
és 
= . - : 
. « , . . . x %« 5 
. 
” 
: % 
E 
CIEL EE 





“ 2: 


en 
NU ct 


BRETON RENE | 


æ est 


airs 


LUF = 


sk. 


ss + 
RES 


<= 


rh > 
. Neitasihe. > 


3 æi 


vu # 


sr Kg ras 


. 


$ 
+ 
MT 


Give 


re 
_ 
ET 
x 


RUN 


+ . 


ai = 
+ mé, uns 
ares 


——————— - 


ne Po SRI RS Ÿ 


DUR CAMES 


hui 
Ant 
En 4 





ù Er, ÉF . nf Mr 
+ DRE TRRTOR À A À 
 L'OiRSE RE 

MASSE ENST ARE: 


+ rit ff MU, RATES 


+ ass 


Sheet LEE 


. FEXPUERE 
her Le ‘if 
honore Es PRE 
LG) mt En © ES e 22. 
. ef ns SORT mu 


CPR 


s Jmforns, He 
ei Dress À 
rer ET Éne à 
ht high à 
ee im. i es 
ane ape RS Shoig 
chi #g Ce 
Ceres, 8 D 
LR 3, BR te 
- Lépine 
ares Re appel 
dot Rome 
Dé SE rt 
ET Ann mi 
“irunenve Si 
este ur nm ur Fe 
u…. EP EE 
es ER etT 


tu See Œitn Same 


en his & 
RS Enr ro Sd 
wi dre Mes Ha 
Fu AROTTE 
w Es 4 Es 
PAT ARTS 
EL t'es € 
ethiiees 13 RCE 
_ . Ps . 
Set En + 
de ec 47 € 
Lh DACEEX 
BU CE 
aus RARES 
SR CE PPT 
La AERÉTÉ 
Es éve 
Durs 5 43 
Hat es ÉRerrs 


ts 





NÉ A 


LS HAINE DE LA BOXTÉ 


CE 


CS | 


es 


isurs, 


== 


rires 
DEN et 


ET en sv. 


D 


ON mn LT. 


Le - 
ro 
ge 
—…, L 
£ Le a. 
- 
“ + 


Tir a HE 
dent ER 
EL sci i. este à 
LOFT TS | 
LASTER he tte 
Det SA EME : 
14 emsre À 
S 529." 4es tea 
ee LES Emne. 
Bee ee 


ER, 

sx ‘ dense : ASS , 
SR Gi ; 
PS ro bare er le 
ES ae 8 
Ar 








25 COTÉON, Re r 2. 


ds ss 
... 


à ._ pes v'ele 


ME 
It 


Ï 


u 


EE ÉCRTET - tongie VE Prontl 


UNE 





ééontinuiré . 


| éu. tribun; j'ime Que 


Pc 5 ie r- 13 

a su 

zBY 

3 £ 

" 

) E 

2 

} 





JE lier, un 
£- Creutèrs ci. M pue 
he mc CU CEE 
a -s fon ercre us eds, 
QE +. ie rendu pari di 
Ha ss Mere de Pare Ke 
Fo NON POLTTAN due Cug: 
a F. Méintien des Be A une 
F :lète du ülbiion Li "1 Here 
7. .Eus d'une BAT an on ge De 
teur provissi. 000 Uädee 


FA-ANORIME €1 Ce; 
æ  Manhilesier, Ne 


FJLrrait ëloe. 
. Fepre a 


1 « IE dE 
& | rbondissen- on Le». 


di-.À fa sur 


mn € 
=. confiée à 4 ÇC' 


-2 ITA mr “ 
4. . + 
une lf 


æ  Pinsurucn à 22 0 Or 


#-..de M Pers je 


15. den “ 


Hi Dagren: di cc 
ë : gée, ST Eu 207. “el ete æ. 


ë 


EYE A 


y 


KE ae 


or 








t 


ï tai au à 
D 'N SATIVITE. in 0j ms + Fe 
HA us LIL re 
ap Pour RER TPM LE MA 
d'être d'u où A lu, 


Hu CM ht 


“ “. er sul: - 
Fed LEDET Te, Le SLT Ge 


fe egrirs die pu 
morss de Dee CE 
étonne Si ET A 


“ES-UARE LA 


Ë 

EL 
Fr 

" 


Le. Pam. PR 
ER mr 7 est 
me Débuiés - Un Leurs 
Ass te Fa CUS UT TTL 
na cree Le UT es mat 
pes PAT © Sant at 
DT Payne UT ur 
DU me as ot [LT 
UE É WEx e : “ | a ue 
2. Date S ° 
Amir. E 
A un v!" . ses 
ae Te La 
FRS ET A UE 
gg asie UT OL M PE 
5 17: « ue su A à 
Mar. LU ea 
À ni 19 ee CRLCRCES . + Aer, 
pat “za =! 1 


2. 
CA 


EU 


ET Er 7 1 



















ke 
Pa 





INFORMATIONS « SERVICES » 





MOTS CROISÉS —- 


PROBLÈME Ne 4141 
1254567873 


HITIITLTII [> 


ul) 117 
MERE RE 


HORIZONTALEMENT 





L 


I. A une bonne aparoche où qui a ‘ 
un mauvais contact. — 1} Buucher : 


un coin. Grand fleuve. = 111. Prn 


par quelque trouble, il devient aisé : 


de la faire rougir. — IV. Avec des 
pieds plats, n°3 aucune chance c'étre 
rétenu. Peut étre mis à la ponte où 
oCcasionner un surcroît de iraval. = 
V, Ssmbole chimique. Fleuve. — 
VI. N'esi pas Join des « unges » Où 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolctios bable du temps cn 
France entre ke mercredi 15 janvier à 


* G heure et ic jendi 16 janvier à minuit. 


Après le passage d'un front froid, le 


- flus de nord-auest va s'urienier au nurd 


avec l'arrivée d'air plus fra et in:L1ble. 
Cependant, une bausse du chimp de 


, pression par l'ouest améneri une amélio- 


est Lres prés des mésanges. — : 


VIT. Période de chaleur — 


VITE Montre le droit chemin. Pour : 


l'admirer, il four se lever de bonne 
heure. — FX. Note, Grand our. — 
X. Sa pluce est autant dans les 
grands fonds que dans les bas-fonds. 


ration jeudi en cours de urnéec. 

Jecudi matin, je el sera rés nusgeus 
sur noire pavs. à l'exeprun du pourtour 
méduertanten où le ciel scra dépuge 
Lne ligne d'averses bien oryanisec 
s'étendra des Churcnte, au Nord-Est, où 


. elles > pruduiront sous furme de neige 


— XI. Une branche ou pour un brar- : 


chermient. 


VERTICALEMENT 


1. Fait aller en boîte avec de : 
: fopperont par l'ouest. de la Huutc- 
‘ Normandie à l'Aquitaine Les averses 
: deviendront moins imporisnie, ne sub- 
: sistant que lucalement dans le Nord-Est 
: een Corne. 


drôles de drilles. — 2. Remplir son 
office Îles dimanches et fêtes — 
3. Peut se faire pour éclairer. Néga- 
tion. Système à zrois unités. — 
4. C'est bien le moins que l'on puisse 
faire. — 5. Consommation d'essence. 
Tombe des nues. En vacances. — 
6. Le dernier va de l'avant. Permet 
de «tamber- sans avoir lron de 
mal. — 7. Fermine donc son tour par 


le parc. — 8. Un temps à prendre des : 


photos. Forces en réserve. Participe 
passé. — 9, Premier président de la 
République aflemande. Un des 
grancis maîïtres de la « table ». 


Solution du problème n° 4140 


Horizonialement 

J. Caravelle. — II. Agitateur. — 
IT. Reno. Avis. — IV. Culture — 
Vie Jre. + PE M Ose. — 

. Eu. Ge, — VIII. Napperons. — 
IX. Trous. Roi. — X. Enrôlent. —. 
XI. Arténue. 

Verticalement 

+. Carrément. — 2. Age. Minaret 
— 3. Rincée. Pont. — 4. Atout. 
Apuré. — 5. Va! Eson. — 6. Elaïi- 
ser. Lu. — 7. Levure. Orée, — 
S, Luire. Guon. — 9. Erse. Hésite. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 13 et mardi 14 janvier : 


DES DÉCRETS 

e N°86-44 du 9 janvier 1986 
abrogeant le décret n8+267 du 
9 avril 1984, relatif à l'autorisation 
préalable des participations prises 
par des unions d'économie sociale. 

e N°86-S1 du 10 janvier 1986 
fixant les conditions dans lesquelles 
les socictés d'aménagement foncier 
ex d'&ablissement rural peuvent 
apporter leur concours technique à 
certaines communes, en application 
de l'article 15 de la loi n° 60-808 du 
5 août 1960 modifiée. | 

e N°$6-52 du 10 janvier 1986 
complétant ou modifiant, pour les 
zones de montagne, certaines dispo- 
siions du livre premier du code de 
l'urbanisme. 





Victime d'un grave accident 
dû à une explosion de gaz qui a 
détruit te logement qu'il oCcu- 
pait, ce jeune da vingt-trois ans, 
sans femille, a retrouvé, après 
des mois de soins, l'usage de ses 
mains at Une Vue presque nOr- 
male. N n'a, pour le moment, 
qu'une allocation de 2 200 F par 
mois. On vient de lui trouver une 
formation d'aide-comprabie qui 
ast, pour lui, une chants inespé- 
rés. Son allocation permet juste 
de la payer, mais il faut se loger ; 
une chembre meublée est trou- 
vée, à loyer peu élevé, mais il n'a 







VIE PRATIQUE 


VOUS ET LE CONSTRUCTEUR. — 
L'Association nationale pour Vu 
formation sur le logement [ANIL) 
en collaboration avec l'Union na- 
tionale des constructeurs de mar 
sons individuelles (UNCMI) et les 
centres d'information sur l'habitat 
(ADIL) vient de publier una nou 
velle brochure Vous er l& CONStruc- 
reur à l'intention des particuliers 
désireux de faire construire une 


pages. ils apprendront les démar- 
ches présiables à effectuer [plan 


1 
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LA SEMAINE DE LA BONTÉ (cas n° 20) 


de financement, choix du terrain, .. 


jusqu'à basse altnude. A l'urricre, les 
averses seront nulnbreuses au nord de Li 
Seine. Dan la marince, celte ligne 


: d'averses 5e déplacera vers la Méditer- 
1 ranée. Les chutes de ncige seront assez 
. importantes au nord des relicfs. En 


cours de journée, des éclurcier se dève- 


Le vent de nord ass; fort sur les 


i côtes de La Manche faiblira en cours de 


PARIS EN VISITES 
VENDREDI 17 JANVIER 


« Versailles : la salle du Congrès de la 
Chambre des dépuiés », 14 h 30, sous la 
statue de Louis XIV, cour d'honneur du 
Chäteau. 


«Le musce Picasso», 11 heures, 
5, rue de Thorigny (M. Hager). 


«Le Palais de justice en aclivités, 
14 b 30, métro Cité, sortie côté Marché 
aux fleurs {M. Pohyer). 


= L'hôtel de Chimay et l'École des 
beaux-arts», J4 h 30, 13, quai Mala- 
quais (D. Bouchard). 


« Exposizion Gallé : l'ari nouveau à la 
fin du dix-neuvième siècle: verres, céra- 
miques, meubles», 13 h 30, entréc 
musée du Luxembourg, 19, rue de Van- 
grard (Approche de l'art). 

« Curiosilés et souterrains de la mOn- 
tagne Sainte-Gencçvièvez, 1S heures, 
sur Cardinal-Lemoine (M.-C. Las- 
nier). 





e N°86-53 du 9 janvier 1986 
portant création de la réserve natu- 
relle du Banc d'Arguin (Gironde). 
UN ARRÊTÉ 

e Du 12 décembre 1985 portant 
création auprès de l'Imprimerie 
nauiontie d'un atelier national de 
création typographique. 

Sont publiés au Journaf officiel 
du mercredi 15 janvier : 

UN DÉCRET 

e N: 86-66 du 7 janvier 1986 
portant application de La lai n° 85- 
528 du 15 mai 1985 sur les actes et 
jugements déclaraiifs de décès des 
personnes mortes en déportation. 
UN ARRÊTÉ 

Du 7 janvier 1986 portant sup- 
pression de l'avance remboursable 
pour les logements nouveaux. 






aucune économie pour payer !s 
caution et le premier mois. H fau- 
drait d'urgence qu'il dispose de 
2 500 F, faute de quoi if devra 
abandonner ce stage et une 
chance de se réinsérer utilement 
dans la société. 


Prière d'adresser les dons à: 
Le Semaine de ia bonte, 
175, bd Saint-Germain, 750065 
Paris. CCP Paris 4-52 X ou chè- 
ques bancaires. - Tél.: 42-22- 
08-35. 

Aucune quêta n'est faite à 














etc.), les différences entre un 
contrat de construction de maison 
. mdividuelie at un contrat d'entre- 


cheque étape de la construction, 
Cette brochure, qui Scasres les 
précédentes : Vous et l'architecte, 
Vous et l'agent immobilier, Vous 
et la notaire, etc., est disponible 
“gratuitement dans les cinquante» 
cinq centres d'information sur 
d'habitat agréés par l'ANIL. 

* Renseignements 
ou écrire ANIL, 2, boulevard Saint- 
Martin, 75010 Paris. 


men ON ee ne mm mm es 
., , ° > = 


_ 


Journée, Lindis que le mistral se renfar- 
vera. 

Les températures seront fraiches le 
malin, elles sront de 0 à 4 deyrés dans 
l'utérieur, de 5 à # degrés sur les côtes. 
Dans lu juurnée, elle ne dépasseront pus 
$ à & degrés. sauf près des sûres où ec 
atteindrom 6 à K degrés prés de l'Auan- 
tique et 10 à 12 degrés prés de La Medi- 
terrance. 


Températures (le premier chuffre 
dique le maxiraum cnrepiviré dans la 
journée du 14 janvier. le secund le mini- 
raum de La nuit du 14 janvier au 15 jan- 
vier) : Agaccio, {4 et L3 degrés: Hiar- 
ritz, 12 et 10; Bordeaux, 12 et %: 
Bréhai, JU et x : Bros, 10 et 7 : Cannes, 
1$et 13: Cherboure. 9 «1 7 : Clermoni- 
Ferrand, 13 eu 6: Dijun. 11 et 4: 
Dinard, 10 et b: Embrun, 4 el 2: 
Grenuble-Si-M.-H, 7 et 5: Grenoblc- 
Saint-Geoirs, 7 e1 4 ; La Rochelle. 11 et 
9: Lille, 8 et 5: Lamoges, 10 et 5: 
Lorient, 16 et 7; Lyon, 10 et S: 
Mañvcille-Morignane, LA et 7: Nancy, 
10 «1 3; Nantes, 12 et 7: Nice, 15 et 
13: Paris-Montsouris. 10 et 6: Paris- 
Orly, 10 et 5; Pau. 11 et 9: Perpignan. 





16 et 10: Rennes. 12 et 5 : Rouen, 9 et 
3: Sum-Esenne, 12 et 5: Strssbourg, 
12 ei 2: Toulouse, 11 et 9: Tours, 15 ex 
é. 

Températures relerces à l'étranger : 
Alger, 18 ec 5 degres : Geneve, 8 €: 4; 


| 


1 
1 
4 
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Naissances:  — Le président, 
|  Lebureau 
— Philippe. Anrc trau PETEGHEM, , ©lic nel de la cinquiëme section 
Luc, Sara, Pierre, Élei. Charlette ! de l'Ecole pratique des hautes études 
COMPOINT, ù 
| ont le regret de faire part du décès de 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
7. M. Henri-Charkes PUECH, 
Matthias-Gabriel- Nil, ancien diréèleur d'érudes, 
. l'ancien president 
le 13 janvier 1986. | de La cinquième section de l'EPHE, 
= Richard 1 survenu le 11 janvier 1986. 
” RE NAR, — Mo Jean Sarraut, 


102, rue Raymoné-Losserand. 
75074 Paris. 





Décès 





_— Marseille. Bésiers Nimes 


NM Louis Auméras. 


M. ke procureur et M7 Paul-Louis 


! Auméris 


î 


Lisbonne, 14 et 9: Londres, $ et 5: 


Madrid. 8 1 — 3: Rome, lb €: 9; 
Stockholm, ! et — 2. 


Amsterdum. 2 et — $; Achénes, 1[nc.) 
et EL: Berlin, + et 0: Bonn. et — 1]: 
Bruxelles, 261 — 2, 1es Cananes. 29 el 
15: Copenhague, — 2 et — 5: Dixrba. 
{Set LI ; Genève, + et — 6 ; Istanbul, 11 
et É0 : Jérusalem. i9 et $ : Lisbonne. 13 
el 11: Londres. 3 et = 3. Luxembourg. 
jet = +4, Madrid. 9 et 1 : Montréal, — 6 
et = 19 : Moscou, — 7 ct = 10: Narrubi, 
26 et (nc); New-York, 5 et —3; 
Palma-de-Majorque, 13 er 2: Rome. 
nc.) et +: Siockholm, = 3 et —8: 
Tozeur, 16 ut 5 : Tunis. 13 et 7. 
 Derument érabli 
avec le Supporz technique spécial 
de da Mciéorulogrie ratienale. | 





- La civilisation grecque à travers les 
sculptures du Louvre». 14 h 30, et - La 
crypte archéologique de Notre-Dame», 
14 h 30 {uél. Clio : 47-33-3663). 

« Un quartier de banlieue : les princes 
ei le musée Paul-Landowski», 14 b 30, 
entréc piscine Molitor [V. de Lan- 


}. 

« L'Opéra : théäure des fastes de la 
vie mondaine au dix-neuvième siècle», 
{3 h 30, entrée (P.-Y. Jaslet). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14 b 30, devant entrée (Paris et son his- 
toire). 

« Passages couverts autour de la butte 


des Moulinss, 14 h 30, métro Pyra- 


mides, 

« Visite de l'Institut Pasteur. Souve- 
nirs personnels du savant dans sa 
demeure parisienne», 14 h 30, 25, rue 
du Docteur-Roux {1. Hauller). 


MOD 
La femme 


« Vivre la mer au féminin», 
au Sajon nauligue, associe la 
node au bateau 3 travers les col- 
lections d'été. 

Jean-Charies de Casrelbajac 
associé à Ke/r Marine. Les en- 
sembles de jersey rayé bleu et 
blanc paraissent bien étudiés. les 
jupes-blazers à boutons dorés ne 
prenant guère de place dans le 
sac polochon. 

Andre Courrèges présente sur 
Zodiac ses hauts et pantalons de 
coton blanc assortis au grand 
ciré. Dororhée Bis joue le jersey 
de coton marine. Pour Æirie, 
Nina Ricci lance la tenue de 
yachtwoman de luxe, comme on 
en voit autour de Pori-Grimaud. 
Paco Rabane a prévu tous les 
vents pour Lamborghini. 

Annette Roux de Beënéieau va 
plus loin avec Torente, équipunt 
complètement ses bateaux en 
«coordonnés de mer», de la 
vaisselle aux couettes, sans ou- 
blier peignoirs et serviettes de 
bain en belle éponge finement 
brodèc. Gaston Jaunet et Jean- 
neau bénéficient de l'expérience 
du baron Bich. commanditaire 
de la marque de prêt-à-porter de 
Cholet. Enfin, #ange Mori té- 
moigne de sa vitalité. 

. Mise à part l'intrusion fémi- 
nine, voire familiale au Salon, 
les nouveautés vestimentaires 
apportent les derniers appoints 
de la technologie aux naviga- 
teurs en proie au gros temps. 
Guy Cotten vient de mettre au 

nt une vareuse flottante faci- 

itant les manœuvres — ciré dou- 
blé d'une mousse à cellule, fer- 
méc sur une doublure de nylon. 
vendue 600 francs environ. De 
nouveaux manteaux de femmes 
et d'enfants sont coupés en 1issu 
enduit. également doublés 
d'écossais, Hel!y Hansen offre 
une combinaison de survie ainsi 


- Parcours aérien dans les parties 
hauics du temple de l'Oratoire ». 
14 h 50, métro Louvre, lampes de poche 
M. Banassat). 

«Les hôtels de l'île Saint-Louis». 
14 h 30, métro Pont-Marie (Les Fline- 
ries). 

-Monimartre, quartier d'artistes», 
1S beures. méiro Abbesses 
(Ch. Merle). 

«Le Marais, la place des Vosgese, 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 


CONFÉRENCES —— 


11 bis, rue Keppler, 20 h 15 : «La 
logique de Ja réincarnation ». 

26, rue Bergère, 19 h 30 : « Les chan- 
gements d'état de conscience» (Paul 
Gérome). 


à la barre 


qu’une vesie de quart, un panta- 
Jon à bretelles à enfiler sur sous- 
vêtements LIFA. omés de four- 
rure polaire. Michel Germain 
importe des Etats-Unis une 
gamme complète du vetements, 
jusqu'au «splashdown*, smo- 
king de mer, comprenant che- 
mise à plis el Col cassé, nœud pa- 
pillon, sous le ciré fonctionnel. 
Captain Corsaire étoffe sa col- 
lection de pulls marins en laine 
Woolmark des mélanges de 
coton et dralon destinés aux 
beaux jours. Equinoxe du 
groupe Damart se concentre sur 
les dessous chauds et les ensem- 
bles de compétirion. 

Dans les chaussures, Buralo 
destine à l'entraînement de 
auipe de France de voile un 
modèle léger. résistant et anti 
dérapant, qui existe aussi en 
tissu et cuir pour l'été, voire en 
cuir chromé. Keath Musro ia- 
vaille l'isolation en bottes de po- 
lyuréthane de haute perfor- 
mance. Ses nouveaux vêtements 
comportent désormais trois cou- 
ches de protection thermique 
tandis que le néoprène SE 
est utilisé en combinaisons demi- 
sèches. 


Dans le même esprit. Okes- 
pur injecte sur chaussettes de 
nylon les premières semelles 
compensées amovibles. Un 
Chausson, conçu pour tous les 
iypes de sports nautiques, bico- 
lore et entierement injecté en 
caoutchouc, comporte une tige à 
grosses perforations et une se- 
melle intérieure à carreaux 
d'évacuarion qui permet la libre 
circulation de l'eau er de l'air. 
Le tout sur semelle épaisse avec 
une bonne adhérence sur les sur- 
faces sèches ou mouillées. 


NATHALIE MONT-SERVAN. 
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LA BAGAGERIE" 


OLDE 


SACS + ARTICLES DE VOYAGE 
MAROQUINÉRIF DE POCHE » CEINTURES 
Pares : L2. rue Tronchet « 41, rue du Four » 74. rue de Passy * Tour Mnine-Momparnasse 






ct leurs filles, 
Le docteur Claude Aureras, 
Parents et alliés, 


M. Louis ALMÉRAS, 
conseiller hororsire à L: cour d'appel 
d'Asrten-Proence. 
chevalier de i1 Légion d'hoaneur, 


| 
| 
| 
| 
| 


Î 


J 


survenu ie 9 janvier 1966, dans sa 


soirime-seizième année. 


Les obsèques ruligicuses ont eu lieu 


Nîmes le Ii janner, dans l'inumite 


famifiale. 


- Ma grace te suffit, 


Cor ma force s'accomplit dars la fai- 


blesse.» 
J {Il Car-12,V 9.) 





- Jeanei Anne-Marie Devydoff. 
Thomas et Nicolas. 
Michel ex Catherine Davydoff, 


FÈ 


Georges DAVY DOFF, 
inspecteur général 
de l'éducauon nationale. 


leur père et grand-père, 
survenue le 10 janvier 1986. 


_ Site. Montpellier. Paris, 


Mr Bernard Frisch, 
Ses enfants, 
M. et Mu Henri Frisch. 
M. et Me Angelo Abdela. 
M. eù Mx Pazrice Castelnau, 
M. et Mre Philippe Frisch, 
M. et Mes Roland Gibert, 
M. et Me Philippe Suquet, 
M. er Mes Christopher Moloney, 
Ses petits-enfants. 





ont la douleur de faire part du déces de 


M. Bernard FRISCH, 


survenu le mardi 14 janvier 986. 


La cérémonie religieuse aura lieu au 
temple protestant de Sèle, le jeudi 


16 janvier, à 16 h 15. 


32, rue Caïizergues-Ge-Pradines, 
34000 Montpellier. 

77, boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. 





_— « L'Erernel veillera sur 1on départ 


la douleur de faire pari de la mort 


comme sur ton arrivée. dès mairienon! ! 


el à 1Oujours. » 
(Psaume 121, v. 8.) 


Me Claudine Caron, 


ses petits-enfants, 

Mr Trocmé de Saint-Affrique. 
sa sœur, 
et toute sa famille, 


Les fantlles Eugène Trocmé, René 


de Saint-Affrique. 
ses neveux et rièces. 


Les familles Devaux-Morin. Bost, 
Mazes, Aymeric. de Veulle. Bauhias, 


Balguerie. de Saini-Affrique, 
ses normbreux cousins et amis, 


M Annoinette Fouques, 
font part du décès de 
Me Henry NOG A 
née Gabrielle de Saint-Affrique, 


survenu le 9 janvier 1986, dans sa 


quatre-vingt-douzjème année. 


Le service religieux à eu lieu au tem- 


ple d'Orthez, le 1 1 janvier. 


1, boulevard de la République, 
92430 Marnes-la-Coquette. 
14. rue Maurice-Berteeux, 
92310 Sèvres. 


— Mr Yvonne Pagis, néc Beau, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Les familles Beau er Gendre, 





ont la douleur de faire part du décès de 


M. Maxime PAGIS, 
ancien élève 
de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé des lettres classiques, 
ancien doyen des JPR 
de l'académie d'Aix-Marseille, 


commandeur des Palmes académiques, 


survenu dans sa soi uatorziènie 
année, muni des ns de l'Eglise, 


le 9 janvier 1986. 


L'inhumation a eu lieu au cimetière 


Saint-Clauds de Saint-Etienne (42). 


12. boulevard Paul, 
13190 Allaucbh. 


Nos abonnés, béncficant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 


du Monde. sont priés de joiräre à 
leur envoi de iexie une des dermères 
bandes pour justifier de cerie qualite. 





M.et M= J. Phiigpe Sa:raut, 
Mes Maurice Paigrey, 


! ont la douleur de faire part du décés de 


M. Jean SARRAUT, 


moe à Bayonne, le 26 décembre 
1985. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intirailé famibale. 


Chokoan, 

Rue du Docteur-Vidaj, 
64100 Bayonne. 

26, rue de Pommard, 
75012 Paris. 


- Le département de recherches lin- 
guistiques de l'université Paris-VE1 


exprime l1 douleur d'avuir perdu en 
Jeany SIMONIN. 


une arnic. une collègue de travail, dont 
L dispariuon laisse ur vide immense. 


— On nous prie d'innoncer le déces 


é 
M. Gérard VÉE, 
officier de la Légion d'honneur, 


Né le 15 décembra 1912 à Sanpurts 
{Yonnei, Gérard Ve. soumakste, qui avant ôt8 
ton 


tra de La ngnonais pay- 
sanne ds 1936 à 1939, avait en 1944-1945 
À du Pcoutave, à ta Racborkfiusion tran- 
cause et à la BBC. it avoit également fondé et 
cerrgé pendant La guerre un journal clandesnn, Ls 
comsartante. Députe SFIO de 
FYonne de 1945 à 1957. Gerard Vée avant 
exercé les Ionchons ds chet du service da 
presse à lb présdenca du conseil (19568-19571, 
qe ol 
turs | 1958-1974]. H avait représenté ou consei 
de Saint-S 


La 








— Les familles ignatovitch 
t Péroche, 


Parenis et amis, 
mercient bien sincèrement pour les 


nombreuses marques d'affection qui 
leur ont éié témoignées lors du décès de 


ar Françoise IGNATOVTTCH, 
Péroche. 


d 


née 
Paris. Lyon. Le Vésinet. 
Anniversaires 
- Ilyzunanque 
Françoise DALBAVTE 
nOUS 2 quittés. 


Parents el amis, nouS nous SOUvEnons 
de son courage et de sa gaieté. 


Paris, le 16 janvier. 





Communications diverses 


_- Cercie Bernard Lazare 
jeudi 16 janvier, 20 h 30, Sartre. une 
vie, éditions Gallimard, présenté par 
l'auteur, Annie Cohen-Solal. iQ rue 
ain eus 75003 Paris, Tél. : 42-7]- 
19. 


- Un débat est organisé, le vendredi 
17 janvier de 19 heures à 21 heures, à le 
Maison des Centraux. 8, rue Jean- 
Goujon, par Perspectives 2000. 
thème : - Les immigrés. La France de 
demain ? ». Jl sera animé par Nicolas 
Druz, direcieur d'Europe journal Parmi 
les participants : MM. Didier Bariani, 
maire du vinglième arrondissement ; 
Luis Fernandez, international de 
l'équipe de France de football : Gérard 
Fuchs. président de l'Office national de 
l'immigration, er Jean-Yves Le Gallou. 
auteur de la Préférence narionale, mem- 
bre du Front national, 


_— Au cours d'un diner-débar orga- 
nisé par le club Notre Présence, que pré- 
side M. Léo Hamon, M. Ivan Levaï 
lera de «L'information à la radio». 
Cette conférence aura lieu le mardi 
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r REPÈRES 
Doiler : effritement à 7,58 F 


Passablement chahuté mardi soir sur ies marchés des changes, le 
dollar faisait encore preuve d'hésitation le mercredi 15 janvier sur 
les places européennes. A Paris, la devise américaine se repliait 
légèrement à 7,58 F en fin de matinée, contre 7,5835 F la veille en 
sésnce officielle, alors qu'elle était tombée jusqu'à 7,5750 F mardi 
soir en Clôture à New-York, À Francfort, ia dollar se maintenait 
dans la partie haute de la fourchette par rapport au deutschemark, 
aux alentours de 2,4720 DM, pratiquement inchangé sur la veille, 
apres les déclarations de M. Gerhard Stoitenberg. Au cours d’une 
conférence de presse, le ministre ouest-allemand des finances a 
déclaré que la réunion prévue pour la fin de le semaine avec ses 
quatre homologues américain, français, britannique et japonais ne 
devrait pas déboucher sur des décisions spectaculaires, 
M. Stokenberg a ajouté au nassage que le cours actual du dollar 
correspondaï: mieux, selon lui, aux intérêts des pays industrialisés. 


Déficit budgétaire: 2,1% du 
PNB allemand 


Le déficit budgétaire ouest-allemand a été moins élevé que prevu 
en 1985, ayant représenté 22,4 miliiards de marks (67,2 milliards 
de francs), soit 2,6 milliards de moins que ne le fixañ la loi de 
finances. Les dépenses de l'Etat fédéral n’ont progressé que de 
2,1% et le ministre des finances, Gerhard Sioltenberg, a précisé 
que fFensemble des céficits puslics (Etat fédéral, Länder et 
collectivités locsles) devrait tourner en 1985 autour de 40 milliards 
de marks. soit 2,1% du produit national brut. Un très sensible 
redressement, Compare au déficit de 75.5 milliards représentant 
5% du PNB enregistré en 1981, mais qui reflète en partie les 
importants bénéfices de la Bundesbank, qui a versé 12,9 milliards 
de marks dans les caisses de l'Etat l’an dernier. 


SMDIO) des cadres : perspectives 
optimistes pour ie premier 
semestre 1986 


Selon l'enquête semestnelle de l'Association pour l'emploi des 
cadres (APECI), publiés le mardi 14 janvier, les perspectives 
d'emploi pour les cadres s'arnélioreront Dour le premier semestre 
alors que la réduction des efiectifs salariés toutes catégories 
devrait Se noursuivre à un rythme plus lent. 18,1 % (contre 14,4% 
au deuxième semestra 1985) des entreprises interrogées estiment 
qu'elles augmenteront jeurs effectifs cadres, 74,2 56 {71,1 %) que 
ceux-ci derneureront stables. 10,8 % (11,4 %) qu'its diminueront. 
L'indice de l'APEC s'établit à + G pour le premier semestre de 
cette année après + 2 au deuxième sémnestre 1985, l'optimisme 
étant surtout Je fait des entreprises employant plus de 500 salariés. 
L'amélioration est prévue dans ls plupart des secteurs, sauf 
l'énergie, la sidérurgie et la construction navale. L'industrie des bois 
et celle du cuir-chaussure sont les seules à évoluer d'une 
appréciation positive à un jugement négatif. 
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SOCIÉTÉ DELA 


_ FILTALE DE SOMED 
(SOCIÉTÉ MARCC - ÉCTRATS DE DÉVELOPFEMENT) 





LANCZ UN AVIS DZ PRÉSÉLECTION D'ENTREPRISES 
NATIONALES ET INTERNATIONALES 
POUR 14 CONSTRUCTION DE L'HÔTEL SHLRATUN 
AVENUE DES LAR À CASABLANÇA 





Cet hôtel. cui sers construit sur un terrain d'environ 
SO00 m°. comporicra un sous-sol, r.d.-Ch. + 15 niveaux ct 
aura une surface hors-d'œuvre, “ compris dallase, d'environ 
38 000 m:. 

La durée d'exécution Lous corns d'éiui sera de 26 mois. 


Les Inis concernés sont les siirants : 
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- LOTN:T Gros œuvre, maçonnerie. 

— LOT N:3 Étenchéité. 

_- LOT N°15 Plomberie - sanitaire - lutte contre l'incendie et 
sLrpression. 


- LOT N°14 Climousation - ventilation - production e.c. 

- LOT N°15 Désenfumags at porte coupe-feu - déicction 
incendie. 

- LOT N°6 Traitement des eaux. piscine, hammam. 

— LOT N°17 Électricité et groupe électrogène. 

= LOT N'IS Téléphone et gestion centriilsés. 

- LOT N°19 Sonurisation. traduction tt vidèc. 

- LOT N:20 Ascenseurs, montc<charce. 

- LOT N°21 Cuisine, chambres froides st Suanderic. 

Les entreprises intéressées, générales ou par corps 
d'érst séparés, sont iaviiées à déDuSer au Secrétariat de 
la direction générale de DELMA C/O Zellidja S.A.. 81. 
avenue des FAR. Ceschlanca. un dossier comportant 
leurs rélérenves techniques, administretives 21 financières 
en précisant les moyens maïéricls, humains st leur enca- 
drement technique qu'elles comptent mettrs en œuvre 
1ent dans ia partie étude que la partie exécution. 
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Pour füuus renseignements complémentaires Contucter : 
SOCIÈTÉ DELNIA À RABAT 
Tél, : SI3TO ou SIXESD - 18lex 326 VO 
SOTIÊTÉ DELMA À CASABLANCA 
Tél. : 31.48.66 - 1£lex ZIS 04 
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UNE PROPOSITION PRUDENTE D'AMÉNAGEMENT DU SMIC 


Le CNPF recommande la mise en place 
d'un «sæelaire minimum interprofessionnel national» (SMIN) 


Contre toute attente, le CNPF a 
finaiement décidé de prendre offs- 
ciellement position sur le SMIC 
avant les élections législatives. Le 
conscil sxécutif du patronat a 
publié, le 14 janvier. un texte de 
deux pages. réaffirmant solennelie- 
ment son refus de -suporimer, nl 
sans l'esprir ni dans la lettre, le 
principe d'un salaire mirimal irter- 
professionnel au niveau national -, 
fixé par l'Etat. Cette pondération 
rèvèle, après un an de débais diffi- 
ciles au sein du CNPE. une grande 
prudence politique. Elle marque 
aussi une marche en arrière par rap- 
port à certaines thèses, qui allaient 
Jusqu'à la remise en cause pure et 
simple du SMIC... 

Le chemin suivi par le CNPF a 
été plutôt sinueux. Indéniablement, 
c'est M. Yvon Gattzz qui avait été 
le procureur le plus sévère contre le 
SMIC. Semblant hésiter sur l'utilité 
d'un salaire minimum interprofes- 
sionnel de croissance, le président 
du CNPF en avait dénoncé, devant 
l'assemblée générale annuelle de 
décembre 1984, « {2 mauvais 
usage ». Soulignant les « effets per- 
vers » de la Jai de 1970 sur le SMIC, 
il s'était alors exclamé: + Peut-être 
ma vieille idée d'un SMIJ [SMIC 
pour jeunes} sera-t—<lle un jour 
reprise» {la Revue des entreprises, 
Janvier 1985). Mais, en privé, 1 
réconnaissait qu'il serait difficile de 
mettre en cause le SMIC, profondé- 
ment ancré dans la « culrure 
sociale - des Français. Les fédéra- 
tions professionnelles elles-mêmes 
étaient pour le moins divisées, cer- 


taines souhaitant un SMIC interpro- 
fessionnel négocié — et non plus fixé 
par l'Etat, — d'autres oplant pour un 
SMIC professionnel, per branche 
d'activité ou par région. En 
juin 1985, le patronat de la métallur- 
gie (UIMM}, dans sa revue Ariua- 
lité industrielle, économique ei 
sociale, affirmait à propos du salaire 
minimum de croissance: «Si son 
principe ne doit pas être remis en 
question, en revanche, il faut revoir 
Son fonctionnement en période de 
crise et non de croissance, et ce dans 
da mesure où il s'avère, dans la 
conjoncture actuelle, destructeur 
d'emplois. surtout pour les jeunes 
sans qualification » 

« ÎÏ conviendrait, concluait 
V'UIMM, que le gouvernement 
réexamine sa politique de revalori- 
sation des Bas salaires par le SMIC 
et que, par ailleurs. on trouve des 
solutions spécifiques, adaptées 
notamment à Îa masse des jeunes 
dépourvus de qualification profes- 
sionnelle. - Alors que, du cûté du 
gouvernement, M. Fabius répondait 
haut et fort qu'il ne toucherait pas 
au SMIC, M. Chotard demeurait 
prudent, se gardant par exemple de 
s'engager sur le terrain du SMILJ 
pour les jeunes. 


Un bénéfice poltique 
En prenant position maintenant, 
le CNPF est conduit à adopter un 
profil bas par rapport aux ambitions 


initiales de ses dirigeants, avec un 
bénéfice politique évident, puisqu'il 


revient à une modération analogue, 
voire supérieure, à celle dont fait 
preuve l'opposition aujourd'hui. 
Dans son document. ie CNPF 
affirme d'emblée qu'il n'est pas 
question de remettre en cause l'idée 
d'un salaire minimum interprofes- 
sionnel. 

Toutefois, il souligne trois « con- 
séquences - nocives de la loi de 
1970 : une - forte pression sur les 
échelles de salaires - entraïnant un 
…_écrosemem de la hiérarchie”; 
une - accentuation du chomage des 
jeunes »; une «limitation de la 
création d'emplois nouveaux à des 
professions pouvans admettre un 
certain niveau de rémunération ». 
En décembre 1984, M. Gattaz 
s'était montré plus sévère encore, 
parlant de « prime à la ron- 
qualification + et de facteur infia- 
tionniste par « l'effet de vague inévi- 
table sur les catégories voisines -. 

Le document du CNPF laisse 
entendre qu'il y a quelque hypocri- 
sie de la part des pouvoirs publics à 
refuser un + sous-SMIC * pour les 
jeunes, dans la mesure où les TUC 
— comme les contrats de formation 
alternée — représentent - une zone 
spécifique d'activité à temps partiel 
rémunérée à un taux inférieur au 
SMIC ». I fait allusion à son sou- 
bait de parvenir 3 une - comractua- 
lisarion - du SMIC — l'Etat n'inter- 
venant plus alors dans sa fixation, — 
mais il dresse un constat de carence 
en raison de lhosulité des confédé- 
rations syndicales, à l'exception de 
la CGC qui n'est pas directement 
partie prenante. 


Le CNPF recommande donc ia 
« mise en place d'un salcire miri- 
mum interprofessionnel raricnal -, 
se substituant à un salaire minimum 
interprofessionnel de croissance. Ce 
« SMIN » aurait Urois caraclénisii- 
ques permetiant de gormamier. Scion 
lui, certains effets négatifs du 
SMIC : « Prise en compie de 
l'ensemble des composantes de la 
rémunération de l'année (en y 
incluant les primes ei ie 13° muis) ; 
- Jixation annuelle » (4): - évalu- 
tion fondée sur les variations de cri- 
tères économiques, V Compris cClui 
du coûr de la vie +. Le patronat indi- 
que aussi que le salaire minimum 9e 
doit pas seulement ëtre indexé sur 
les prix, mais que d’auires parameé- 
res peuvent Etre pris en Considéra- 
tion. (El pourrait s'agir notamment 
de l'évolution du produit intérieur 
brul.} 


Déjà, en juin 1985, l'UTMM 
notait : - Au fil des ans. le SMIC 
est devenu un instrument de relève- 
menti des bas salaires dort la crois 
sance est plus rapide que le mini- 
mum garanti. alors qu'une 
évolution plus modérée permetirait 
entreprises. = Le CNPF invite le 
futur pouvoir à faire un — pelit — 
pas dans celte direction. 


MICHEL NOBLECOURT. 





(1) Au lieu de laisser subsister le 
mécanisme selon icquel le SMIC eug- 
mente dès que l'indice des prix enregis- 
re une hausse d'au moins 2 %. 





ÉTRANGER 


LA RÉUNION À MOSCOU DE LA GRANDE COMMISSION FRANCO-SOVIÉTIQUE 





À. ie recherche de l'équilibre 





De notre correspondant 


Moscou. — L'URSS ne commerce 
avec ua pays occidental que elle si y 
trouve son avanisse. économique 
obligatoirement, et politique si pos- 
sible, Cette règle d'or observée avec 
persévérance place Smolenskaya, 
dans le gratie-ciel de style stalinien 
qui abrite 3 la fois le ministère des 
affaires étrangères et celui du com- 
merce extérieur. s'applique aux 
échanges franco-saviétiques. 
M Edith Cresson, qui était atten- 
due mercredi 1$ janvier ä Moscou 
avec une délégatioc d'hommes 
d'affaires français, pour la ving- 
Lème réunion annuelle de la Grande 
Commission de coopération franco- 
soviétique, ne l'ignore pas. 


Cet organisme se réunit alternatr- 
vement à Moscou et à Paris sous la 
voprésidence des ministres du Ccom- 
merce extérieur des deux pays. 
Mr Cresson a désormais pour parts- 
naire M. Boris Aristov, un techno- 
craie âgée de soixante ans, origi- 
naire de Leningrad. M. Aristov a 
travaillé au cours de 53 Carrière avec 
M. Romano, le rival malkeureux de 
AS Gorbatchey dans la course au 
pouvoir qui 2 perdu toutes ses fonc- 
tions l'été dernier. et qui à iong- 
temps régne sur J'organisution régio 
naie du parti à Leninsrad. Cet 
épisode n'a pas nui à M. Aristov, qui 
doit sa promotion récente à M. Gor- 
baichev. La logique du système vou- 
drait qu'il ail choisi son camp à 
temps, grâce, Dcut-être. à l'éloigne- 
ment d'une ambassade en Pologne 
aux heures fasies de Solidarité. 1] 
est en iout czs plus alerte que son 
prédécesseur place Smolenskaya. 
M. Patolicner, qui est paris s2ns 
drame à la retraite le 19 aciobre der- 
nier, après avoir passé vingi-sepi ans 
à la tete de ce minisière. C'est d'ail- 
leurs en raison de ce changement 
important que Ja Grande Commis- 
sion 198$ à lieu... en 1956, 


CHAINE 


Cinq ans ooùr parvenir à J’auto- 
nomie de gestion. — Toutes les 
entreprises chinoises devront d'ici 
cinq ans élire responsables de leurs 
bénéfices ou de icurs pertes ei leurs 
directeurs étre en mesurc de pleine- 
ment les contrôier, indépendamment 
de l'Etat, # indiqué le ministre de la 
commission d'Etat à l'économie, cité 
le 11 janvier par l'Agence Chine 
nouvelie, Toutes lès entreprises, à 
l'excuotion de celles de petite taille, 
devron. en vuire, d'ici à Je Min du 
septième plan quinquennal (1986- 
1940), créer des commissions de 
conseil pour assister les directeurs 
sur les ques:ions majeures. Enfin, les 
chefs d'entreprise devront pour la 
plupart étre élus oar les ouvriers. Le 
Quoiidier du nenple a annoncé par 
æilleurs, le 12 janvier, que la produc- 
tion industrielle 4 plus que doublé en 
Chinc entre 197% et 1985. pour 
atteindre 823,8 rcibards de yuans 
(256 milliards de dollars) 


—_— 
_ 
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- Cette vingtième réunion est 
Presque un jubilé-. disait avec 
contentément, il y a quelques jours, 
M. Aristov à l'ambassadeur de 
France en URSS, M. Jean-Bernard 
Raimond. Les Soviétiques appré- 
cient en effet ces grandes mrsses 
annuelles. Comme de juste, tout ou 
presque est régié avant l'échéance, 
qui ne fait que solenniser des déci- 
sions déja prises. Les Soviéliques 
affichent la satisfaction la plus com- 
plète : les Français sont plus circons- 
pects. les achats soviétiques de pro- 
duits alimentaires, sidérurgiques et 
chimiques. si importants soient-ils, 
n'ayant pas suffi à compenser la 
montée en puissance de nos achais 
de gaz. 

Ees grands contrats d'équipement 
passés avec la France, essenticlle- 
ment pour des usines de désuifura- 
tion et de traitement du gaz näture} 
dans la région de la mer Caspienne, 


ont fait une remontée spectacularre. 


En 1985. Astrakhan Il (Lurgi 
France) et Tonguiz (Technip) ont 
rapporté respectivement 2,4 et 


1.6 milliard de francs. Ces grands 
CONLrALS ONT CPOUSE AVEC UN an QC 


retard la courbe des relations politi- 
ques entre les deux pays : 8 milliards 
de francs en 1981. 4,5 milliards en 
1982, 1,3 milliard en 1983, 0,9 mil- 
liard en 1984 er 6 milliards l'an der- 
nier. 


Déficit au détriment 
de la France 


. Ecs Soviétiques n'ont plus vendu 
de pétrole du tout dans les premiers 
mois de 1985, car ils étaient en rup- 
ture de stock Ils ont repris leurs 
livraisons par la suice, et ont accru 
leurs fournitures de 22z sans attein- 
dre toutefois les plafonds prévus par 
les zextes qui avaient Eté remaniés à 


Besucoup de milliards. en projet 


Parmi les projets qui seront 
évoqués. à la Faveur de La réunion 
de la grande commission franco- 
soviétique. jeudi 16 janvier à 
Moscou. trois ont de bonnes 
chances de se concrétiser dans 
les mois qui viennent : l3 Signali- 
sation de ja voie ferrée entre 
Moscou et Kalinine, ia construc- 
tion d'uns usine d'acide acétique 
et celle d'une usine de orotéines 
de soja. L'ensemble de ces pro- 
jets représente environ 2 mik 
liards de francs et reviendrait à la 
compagnis CSEE et à SPEICHIM, 
fiale de SPIE-Batignolies. 

À beaucoup plus long terme, 
les entreprises françaises comp- 
tent participer à UN certain non 
bre de travaux inclus dans le pro- 
chain Plan soviétique. Il pourrait 
s'agir d’un complexe sidérurgi- 
que à Orel (12 milliards de 
francs}, pour lequel un consor- 
tiumn franco-talien, avec CLECIM, 
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fliale de SPIE-Batignoiles, est sur 
les rangs, de l'équipement du 
chemp gazier de Karatchaganak 
{10 milliards de francs environ) 
avec Technip. Dresser-France, 
etc.. et d'une usine de nylon qui 
serait implantée à Koursk 
{10 milliards de francs) et que 
propose Rhôüne-Poulenc et SPEI- 
CHIM. On évoque aussi la 
construction d'une usine d'élec- 
trodes de graphite (2 miliards de 
francs) et d’une usine poiyoléfine 
{5 milliards de francs). D'autres 
projets concernent les biens de 
consommation, mais les Français 
savent QUE, Sur Ce terrain, la 
concurrence sera particulière- 
ment vive, notamment avec les 
pays comme l'Allemagne fédé- 
rale at l'hale. qui ont eux aussi à 
compenser leur facture énergéti- 
que. 


L'ENTREPRISE 


ET LA PROTECTION SOCIALE COMPLÉMENTAIRE 


sous la présidence 


de Jean LAROQUE, Michel ALBERT, André SERGERON 


avec la participation 


de Michel LUCAS, Jacques BARTHELEMY, Suzanne SILLANG 
et des professeurs AYNÈS, DUPEYROUX, LYON-CAEN, SCHMIDT, TEYSSIÉ. 


Renseignements : Tél : (1) 43.25,15.25 et (1} 43.29.21.40, postes 445 et 538 — 3 rue Soufflot 75095 Paris 
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la demande de Gaz de France. Pour 
limiter un peu J'augmentation de 
celles-ci, ils ont acheté énormément 
de blé : 1a donnée de base du com- 
merce franco-soviétique reste 
inchangée : pour 85 % les ventes 
soviétiques sont constituées par des 
produits énergétiques (pétrole, 
822). alors que la palette française 
est netiement plus variée. 


Le déficit commercial au détsi- 
ment de la France semble fui aussi 
presque impossible 4 redresser. [I 
était d'environ 5,4 milliards de 
francs en 1%$85. approximativement 
identique à celui de 19%4, D'une 
année sur l'autre. importations ct 
exportalions ont progressé parallièle- 
ment d'environ | milliard de francs. 
La France 2 vendu l'an dernier pour 
18 milliards de francs et acheté pour 
234 milliards à l'URSS. Le déficit 
de La balunce des paiements est pro- 
bablement plus considérable encore 
en raison dés rentrées soviétiques 
d'« invisibles » qui correspondent à 
la facturation des services (trans- 
ports, assurances, LOurisMe). 


Le problème majeur es: celui du 
fret maritime. plus de 90 ‘® du ton- 
nage soviétique importé en France 
(lui-même presque uniquement 
pétrolier} l'est sous pavillon frappé 
de la faucille et du marteau. La 
solution n'est pas simple, car 1à Les 
Français n'ont plus tellement de 
petits pétroliers. mieux adapiés à !2 
mer Baltique : les Soviétiques n'ont 
pas de problèmes similaires, leurs 
navires marchands « cassent + déli- 
bérément les prix du transport mari- 
time, comme Îc reste du monde — et 
pas seulement la France — en fait 
l'expérience depuis plusivurs années. 
Paris souhaiterait qu'on recherche 
un mcilleur équilibre en ce domaine. 
Moscou estime que tout va bien, la 
coopération économique franco- 
soviétique est afficicilement au beuu 
fixe depuis la visite en France de 
M. Gorbatchev en octobre dernier. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 








LE 


# 


3 


RS: 


sr En 


crnt de Rhône-fPoui 
: la privatisation : 


er 


NT L'ERPLOITAI 


mms 


me cé ue 





t 


sr OT "FE — 
: £ Eu F3 8 


are + su 
. dde 


ee mme, 


—_—_. 


Er, 4 «mr ARR: 
mn Te a RE æ 
d'ECUT NT TM 


= ° L es, OA 
or ARE MANS 


Lee 6 5 Late Kite 
PNR RO CF ne 
CRE St er: 


Ts 


ee De et HE 
mas Sn gi: 
Re PET TR dut 


» 
+ 
4: 
+ 


RE a ma 


see sv. + er 


= "hisser RisX 
SAR Re LL CE 
ae tente en Me ir 
es ous fees it 2 à 
Ms se sr LE 


CRCETE TEE 
Se 


! £ æ 4 


+ _ 


is Riel LL 5 
ii TRE EY 


ae ee 





£ 
Prin te vtr 
fn jee ri 
UT LUE. CNT AT 


urre cames er tas 


_ + 7 Era —— LE te 
un ete Re LU US 
ct ose ie &.e 

or Corte ee 


"Tr + Pirate 


er Eine et on: 
PORT MR CR Et Cr 
Hs ON OT mr 2 
mes A 9" 

EE 
ie ne TE 
ent Le on. ps 2 
seras cnrcté ep. 
Pres de Panne 
Dies DERTITINT 4 M 
SE 
LTÉE SE 
one Lise €. à 
= Je +: 
UT a re AT Te 
MT. 2er et voies 
SLT défie LA 
a ftdiri tr ER 208 
2. fisris TE 


, Ÿ F4 
Re mA in Us. 


ee ee 
ee —— 


er NL 


Pr 
= DUT US 


DS PER DU fx 3 * 
- se, élire 


Dome, De + Ke 
Finn barré 
L ra a- 274 CR 


on. Sears 


mis es 


a Le nn im he 2 2 TAN le 


NNONCE 


XX MÉDITERREN 


27 6" Re ue 


LES Lt 
Ji Sao M 


Ur 1 
7% 


CCF 


4 vanenenon 
ma 
nm. e + 


sus 
F-. er Qu me ie . 


Re NE RD UT 


ne PL mere 


TRE: diet ASGPS TER 





Fabre 

SMS ans î { Le à 
rs. bc: HE ENT PA SL Det 
St Corte Eh 2 dre 
SMIC MSN Re 
= ET M Pre “"£2r 
CERF dE ds e7 Cri ue 
: 3 7 ET s Tic FE £ 
isa 12 vo se da 
% €. LUE Ses a F “à 
# T NU ERE 
Be fimdes 2" À 13, 
PE Êscr Se : LU our re 
cou ds Su F : ï É “ram 
FER AUS: QhE less. PER 
SRE pas ue net 
a pres. mess LUE nee 
Ds Drervcenr 520 Eire LCK 
DO. EN pos. M MS 
de Tévciuusr SE 
rat y LTD re _S 
FR Se 
DM en 1 0 

ait - 4 NS us 
ME devenu 2e Te Lu 
RES des Bic 5. TT 
MCE Er pi en ten, 
UM PRE De su: D LS 
rio Fims r= ue + 
Fomsi ser Free 
ÉREPPP ES Lee ie 
fatur pue. M its 
ges dics ils A 5: 4 
&. ie NaicHE Fa “LEGS 
IS. s : 2 

Lee is A Ps L re. 

RME da : Ne 
Se te EN eat Eu 


meer DRAC SE 
rte mt ir, AE 
Res + nn UE is 
Mets us 
D. 


3 tas. L 
ET pe Es 
I AL: 1 0 











es LE MONDE — Jeudi 16 janvier 1986 — Page 29 





AFFAIRES 


LE DÉBAT SUR LES DÉNATIONALISATIONS 


ë 


ident de Rhône-Poulenc ne serait pas hostile 


à la privatisation de son groupe 


Pourquoi S'en irait-il ? « Je suis 
serein sur ma gestion ei mes résul- 
Cats. » « Mais vous êtes socia- 
liste ? » « Nous sommes dans une 
démocratie où if n'y a pas de délir 
d'opinion » Bref, à moins d'être 
invité À se retirer, M. Le Floch 
entend bien rester à son 
Mieux ! Le grand patron de dhône- 
Poulenc trouve un certain charme à 
la privatisation. 


La nationalisation était, selon lui, 
nécessaire pour les entreprises 
comme la sienne, qui, en difficulté à 
re la Dre avait «un 
urgent besoin aire appei à 
l'argent public pour se ur 





LE PDG DE BOUSSAC 
ANNONCE DES SUPPRES- 


SIONS D'EMPLOIS SUPPLÉ- 
MENTAIRES 


M. Arnault, le PDG de Boussac, a 
dressé, le mardi 14 janvier, an bilan 
de sa première année passée à La tête 
du groupe. I] 2 tout d'abord révisé 
ses estimations des effectifs du 
groupe, qui, de 15 500 salariés au 
début de 1985, devraient être com 
pris entre 9 500 et 10 000 en 1987. 
Un chiffre inférieur à son plau ini- 
tiai (12 000) et même inférieur aux 
propositions de M. Biderman 
EN autre candidat à {a reprise 

de Boussac, écarté par les pouvoirs 
EURE en ane Ce Rp 
Jugé trop dur 


M. Arnault a annoncé son inten- 
tion de respecter son engagement 
d'investir 500 millions de francs en 
1985 et 1986. Ces investissements 
auront lieu essentiellement dans 


; que 
“le savoir-faire de Boussac ne 
réside pas dans la fabrication de 
coton écru ». M. Arnault a plus pré- 
cisément menacé de farmer les file- 


l'accord Muitifibre — 
me 
ments en provenance des pays en 


voie de développement — arrive 
à expiration en juillet 1986. 
Le PDG de Boussac a par ailleurs 


estimé perceptible le “début du 
redressement du groupe. Les pa 


1985, 
Le cos dadcirepetion ei Des 
be devraient être sensible- 
ment inférieures à 150 millions de 
francs. Signes de cette meilleure 
santé, M. Arnauit prévoit 
aujourd’hui de uc- 
tions en Bourse des filiales de Confo- 
rama et de Peaudouce. Ces intro- 
ductions ne sont désormais plus 
tes au moins pendant deux 
ans, pour tenir les engagements 
concordataires, aux termes desquels 
Boussac s’est engagé à rembouser un 
milliard de francs entre 1986 et 
1988. Le sd de Boussac n'envi- 
in simplifier 

DE prévoyait le Haiscns linancières 
très compliquées qui existent entre 

les différentes filiales du groupe. 


D. B. 


Mais « nous faisons maintenant du 
profit +, et l'Etat a désormais mieux 
à faire de son argent que de Ik verser 
à des sociétés bénéficiaires. 


Done, « if faut être lucide et cher- 
cher la solution conduisant à une 
autonomie de gestion ». Laquelle ? 
Prudent, M. Le Fiach ne prononce 
pas le kg dénationalisation. Mais, 
pour «une grande ie du 
capital dois être dans le ble ef w 
quelle hauteur l'épargne seal 
sollicitée ? 11 est bien trop 1êt po 
le dire. Mais le président de Rbéne 
Poulenc juge souhaitable d'ou 
ledit Capital aux collaborateurs de de 
l'entreprise, qui pourraient être 
connais à 15 % ou 20 %. 
Rhône-Poulenc est mûr pour cette 
Susion. æ 


. Comment l'opération de privatisa- 
tion pourra-1-elle Etre menée ? 
M. Le Floch penche très fortement 
pour des augmentations de capital, 
la meilleure façon à ses yeux d' 
« améliorer la situation financière 
du groupe - ct de procurer à celui-ci 
les fl dont il a besoin pour se 
AevaloppeE M. Le Floch 
cherCherait-1] à se démerquer du 


pouvoir socialiste ? I] ne s'est pas 
Privé, au passage, de lustiger l'admi- 
Dan en D nt responsable 

es icaps pa énergie, gaz, 
médicaments), qui placent Rhône- 
Poulenc en position délicate face à 
ses concurrents étrangers. + Mes 
amis me disent que je suis devenu 
libérol. » Mais “je suis pragmati- 
que ». 


Le président de Rhône-Poulenc 
s'est ri ér Force est de 
reconnaître qu'ignorant tout à son 
arrivée du rôle d'un industriel cet 
ancien directeur du cabinet de 
M. Dreyfus, ministre de l'industrie 
au moment de Îa nationalisation, 
s'est glissé avec un certain talent 
dans les habits du chef d'entreprise. 
Même si tout le succès d'avoir 
.cdressé le groupe ne peut lui être 
attribue, le mérite lui revient d'avoir 
fait, dans la continuité, un bon tra- 
vail. Lui, en Lout cas, pense que son 
maintien à la tête de Rhône-Poulenc 
est indispensable : « Les grands 

paquebots industriels, dit-il, n'ont 
pas possibilité à de faire Gr Re S 
A 


pour mener leur stratégie. » 
ANDRÉ DESSOT. 


Le groupe américain ARCO 
investit 2,4 milliards de francs à Fos 


Le groupe américain Atlantic 
re (ARCO) va investir près 
316 millions de dollars (2,4 mil- 
Ras de francs environ) dans la 
construction d’un com chimi- 
que (/e Monde du 33 fevrier 1985) 
à Fossur-Mer (Bouches-du-Rhône). 
L'annonce en a été faite officielle- 
ment, le mardi 14 janvier, soit onze 
mois après le projet d'intention. Le 
soin de mener cette tâche est confié 
à sa filiale française ARCO-Chimie 
France. 


Les travaux, auxquels 1 S00 per- 
sonnes seront CP commet 
ceront dès le mois février pro- 
Chain. L'ensemble industriel, dont le 
démarrage est prévu à la mi-1988, 
comprendra trois unités. L'une 
fabriquera de l'alcool tertio- 
butylique-TBA (380 000 1onnes par 
an). L'autre traitera l'oxyde de pro- 
pylène (150000 tonnes}, sous- 
produit fatal du TBA, la dernière 
produira du propylène gily- 
col (50000 tonnes). Le nouveau 
complexe emploiera 235 personnes. 
Ce projet de grande envergure revêt 
gue importance stratégique. Le 
TBA fait partie des quelques addi- 
tifs chimiques capables, par adjonc- 
tion, de relever de façon notable 
(près de 1,5 point) l'indice d'octane 

des carburants. la décision d'ARCO 


UNE COMMUNICATION DE M. DEFFERRE AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le gouvernement veut conclure des contrats trilatéraux 
entre l'Etat, la CEE et les régions 


La politique contractuelle saute 
les frontières. L'aménagement du 
tesritoire lui en fournit l'occasion. 
En effet, le gouvernement veut 
conclure des contrats trilatéraux 


F 


des régions, du budget de l'Etat, et 
les sommes versées au titre du Fonds 
t 


qui approuve les orientations régio- 
nales nouvelles définies par la Com- 
mission centrées sur quatre priorités 
(rééqulèr eue le nord le sud 
: aides aux 2ones tou- 

ee nee brie Mn 
trielles : PE ee 
régions agricoles concurrencées par 
les produits des nouveaux Etats 
membres: meilleure coordination 
des actions des différents fonds 


Le Fe considérée dans 
l'Europe des Douze comme faisant 
plutôt partie du club des riches (à 
l'inverse de l'Irlande, de la Grèce ou 
du Portugal), devra s'habituer, 
certes, à ce que sa part du Fonds 
européen régional diminue relative- 


dot Det né pe op mul 


CONCERNANT L'EXPLOITATION 
DES X° JEUX MÉDITERRANÉENS 


L'ARAB ADVERTISING ORGANISATION recherche contacts avec 


organismes spécialisés 
l'exploitation des X° Jeux 
LATTAKIA, en septembre 1987. 


mohcenion compred ie érc de dti 6 a pue du 
réseau télévisé, ainai que ls parrainage des.programmes, ia fabrication 
ls droits de verme des abjets-ouvenrs, et La Gro eut le nom @ le 


logo des Jeux. 


Les parties intéressées sont priées de nous contacter su numéro 
télex 411823 SY dis que poselbie Pour rensalgnements 
conditions. 


Date fimite : 30 jenwier 1986. 








me Pete LS mn rage rt ie 2, AE MERE mm em ee 2e 
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sortie d'affaire puisque, de 1981 à 
1985, elle a reçu en moyenne 
1790 millions de francs par an. L’an 
dernier a été marqué par un nou- 
veau bond : plus de 2 milliards, soît 
re de rt qu'en 1984. Sur cœne 

400 millions ont été rem- 
boursés directement aux collecti- 
vités territoriales qui ont participé 
aux projets. 


Les deux nouveaux champs de la 
politique contractuelle à trois vont 
concerner plusieurs secteurs Où plu- 
sieurs De même que les 
mdustries sidérurgiques et textiles 
avaient déjà fait l'objet, en tant que 
secteurs sinistrés, de programmes de 
soutien spécifique, la pêche et la 
construction navale, à leur tour, vont 
bénéficier de mesures 


ra! 

(OID), six dossiers ont Eté pré- 
sentés en 1985 : Ariège, Tarn- 
Aveyron, Limousin, Auvergne, Lar- 
raine, Nord-Pas-de-Calais. 


veaux programmes 
munautaire (PIC) sont lancés, et, là 
aussi, l'occasion se manifeste d'une 
nouvelle démarche contractuelle. 
L'Aquitaine (pour les routes et la 
formation professionnelle) et le bas- 
sin industriel en déclin de Decaze- 
ville pourraient servir de 
expérience. Enfin, Paris, qui a défini 


quinze pôles de conversion consti- 
tuant les super-priorités de la 


DATAR, voudrait élargir, 

de Bruxelles, la notion de zone de 
conversion méritant d'être soutenue 
fortement par les fonds européens 
(Fougères, Nantes, Saint-Nazaire, 


LE JAPON INOUET DES 
NÉGOCIATIONS COMMER- 
CIALES  AMÉRICANO- 
CANADIENNES 


Le premier ministre japonais, 
M. Yasuhiro Nekasone, n'a pas 
caché son inquiétude sur la portée 
réelle des négociations commer- 


pour 

un accord de libre-échange. Au 
cours de sa visite officielle à Ottawa, 
le 14 janvier, il a fait part à ses hôtes 
de sa crainte de voir les deux pays 
d'Amérique du Norë créer une sorte 
de forteresse de défense contre les 
CRUE de mg ser mt 
Ces négociations, dont le principe 
avait été arrêté dE le pret 
Ronald 


Briax Mulroney. en en 
mars 1985, pourraient débuter 
concrètement am Printemps pro- 


Tout en reconnaissant que + & 
Japon ne peut pas survivre dans le 
commerce mondial s'il continue à 


souhait de voir Washington et 
Ottawa se cantonner dans fes règles 
strictes du GATT. Avant de quitter, 
le 15 jRnvier, le Canada, k premier 
ministre japonais a également 
abordé le thème du sommet des pays 
industriels, qui se réunira dans la 
capitale nippone, du 4 an 6 mai 


a en Ne 
= 


". 
A 
+ 


un Alès pourraient en bénéfi- 


C'est pour coordonner les rela- 
tions entre les régions et la Commis- 
sion, et pour faciliter les coopération 
transfrontalière 
le bassin de Longwy, le bourg 
et le sud-est de la Belgique) que le 

2 a a ee de nommer 
au sein représentation perma- 
ee de la Re un délégué spécial), 
M. Veruhes, sous-préfet. A lui Se 
veiller à ce que chaque 
mène pas - derrière le dos de 


d'Etat + sa propre politique euro- 
péenne. 
FRANÇOIS GROSRICHARD. 


(1) La France devrait recevoir de 
Bruxelles 1 milliard de francs environ 
par an pendant sept ans. 


(notamment entre. 
Luxem 


Chemical correspond donc aux 
intentions manifestées par les pou- 
voirs publics de rallier, dès 1989, le 
mouvement, qui, en Europe, tend à 
favoriser l'adoption de l'essence sans 
plomb. Mais elle treduir avssi la 
volonté du groupe américain de 
contrôler le marché européen. De ce 
côté de l'Atlantique, les fabricants 
d'addirifs sont peu nombreux et les 
er installées de faible impor- 
ARCO approvisionne déjà 
l'Europe du Nord, la RFA notam- 
ment, avec le MTBE (meths1 tertio 
POS etber), autre addiuif cou- 
sin du TBA, fabriqué dans son usine 

de Rotierdam. 


Avec son unité de Fos, k groupe 
élargira son em sur tout le sud 
du continent. Il livrera en France 
(un tiers des quantités produites), 
mas aussi en Italie et en Espagne. 
L'occasion est également belle pour 
ARCO de se faufiler vers l'aval 
L'oxyde de propylène sert à fabri- 
quer une grande variété de produits 
de consommation tels que les 
mousses de capitonnage pour la lite- 
rie et l’automobile, les résines. les 
solvants et les rensio-actifs (matière 
de base des fessives). Le propylène 
glycol, de son côté, est une matière 
première utilisée dans la production 
de résines polyester et un humectant 
employé dans les industries des cos- 
métiques et des tabacs. 


Malgré le surcoût de l'opération 
(plus de 60 millions de dollar) occa- 
sionné par la baisse du billet vert en 
un an et le refus d'ELF de participer 
financièrement au projet pour 
conserver sa liberté de manœuvre, la 
décision ferme d'ARCO n'a d'autre 
but que d'asseoir son eet de 
barrer la route aux Saoudiens dont 
l'unité de MTBE de Al jubail sur le 
golfe Persique entrera en service 
dans deux ans. 


Quoiqu'il en sait, c'est une bonne 
affaire pour la France, mais aussi 
pour ATOCHEM, filiale mes 

ELF-Aquitaine. Ce groupe 
sède à Fos un vieil atelier d” VO de 
propylène (60 000 tonnes} voué à La 
disparition. ARCÇO s'est engagé à 
commercialiser ce produit jusqu'en 
1988 date de la fermeture de cet 
atelier, à réemployer la centaine de 
personnes travaillant “sur” lé "site, 
enfin à s'approvisionner en propy- 
lène auprès du groupe français pour 
faire tourner ses unités de Fos. 


A. D. 


FAITS 


ET CHIFFRES 


Affaires 


© Le prix de l'eau est désormais 
Ebre. — L'Association des maires de 
France, qui a obtenu la suppression 
de l'encacrement des prix de l'eau et 
de l'assainissement, a « invité» les 
maires et les présidents de syndicat 
de communes à respecter, en 1986, 
une hausse Du à le objectif » 
retenu par je gouvernement pour 
l'ensemble des prix, soit 2.9 %. Dans 
certains Cas (investissements, 1ra- 
vaux de salubrité, augmentation des 
Eos financières, etc.), des 

usses supplémentaires pourront 
être envisagées. 


Conjoncture 


& Balawce 





des paie- 


‘| ments courants : excédents de 


2,6 milliards de francs. — La 
balance des paiements courants 
française 2 616 excédentaire de 
2.6 milliards de francs pour les onze 
premiers mois de 1985, selon les pre- 
mières estimations — soumises à 
ne du ministère de l'écano- 
Elle avait été déficitaire de 
21 milliards durant la cor- 
réspondante de 1984. Durant le seul 
mois de novembre, La balance des 
paiements courants aurait dégagé, 
selon la Rue de Rivoli, un excédent 
de 1,6 milliard de francs — en don- 
nées brutes — contre un solde positif 
de 2,8 milliards en octobre (chiffre 
révisé). Le redressement des 
comptes extérieurs a ëté largement 
dû à une hausse des rentrées touristi- 
ques. 


Social 





e Améuagement du temps de 
travail : ML Edmoud Maire espère 
um accord du Parlement. — A l'issue 
d'un entretien d’une heure, le mardi 
14 janvier, avec M. Alain Poher, 

ident du Sénat, et M. Jean- 
Père. Fourcade, président de la 
commission sénatoriale des affaires 
er ts à propos du projet de loi sur 
l'aménagement du 1emps de Érr 
M. Maire, secrétaire général de 
CFDT, a estimé « passible que [' n 
orrive en fin de compte à un accord 
du Parlement dans son ensemble, 
majorité ei opposilion COMprises ». 
Espérant qu'il se trouvera + une 
majorité » pour voter le texte 
« avant les élections législatives », 
M. Maire pense que le projet gou- 
vernemental pourrait servir de 
« base » et être complété par «les 
travaux du Sénat ». 


PT 13 décembre 1997. Remboursoble : :30 décambre 1996 
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Prix d'émission : 
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LA GRANDE-BRETAGNE ENGAGE DES DISCUSSIONS OFFICIELLES AVEC L'ARABIE SAOUDITE 
Vers «un Yalta pétrolier » ? 


Après trois ans de larvée, 
l'Arabie saoudite et la Grande- 
Bretagne, deux des principaux 
acteurs de la scène .ont 


encore été fixée, avait êté décidé 
a veille à Ryad, la capitale saou- 
donne. entre les ministres des 
affaires étrangères des deux pays. 
L'annonce de cette ne 
devrait rassurer 
marchés pétroli Laren ls ue da 


brut ont toi none à glisser 
une semaine, tombent 

certaines qualités comme le 

one bri ue en dessous de 


24 dollars per ris plus de 
30 dollars à la fin du mois de novem- 
De On) UT 


Le … Guns entre les 
et 1roisi ex teurs 
de de brut mn pe 





changer considérablement la situa- 
üon pétrolière internationale. Seul 
rene inCiPAUX Pro- 

ucteurs peut ement permet- 
tre d’éviter une chute accentuée des 


prix, prévue par tous les anal au 
cours du premier trimestre de cette 


L'Arabie saoudite jouait 1 
trois ans un rôle de producteur 
d'appoint du marché mondial en 
épongeant tout surplus de l'offre et 
défendait ainsi presque seule les 
Pre DE a renoncé cet été à tenir ce 

e. Le royaume ne pouvait suppor- 
ter de voir sa production réduite au 
quart de ses capacités et à un niveau 
inférieur, cet été, à celui de ia 
Grande-Bretagne : ce d'autant que 
la baisse des cours du dollar aggra- 
vaiït la chute de ses revenus. 

Ayant, en décembre, fait adopter 
cette à nouvelle politi De par 3es 
douze partenaires PEP, r 
bie saoudite a errors engagé de fait 
une épreuve de force avec les 
ducteurs non membre de l'OPEP, _ 

pes rang desquels la Grand 

Bretagne, princ pal concurrent àvee 
lU de l'O ganation sur les 
marchés américain et européen. 


LE —— INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le march€ interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de La place. 


L'Arabie saoudite a depuis 
l'automne prouvé sa détermination à 
défendre is sa part du mar- 


ché, quelles qu'en soient les consé- 


quences sur les prix : elle a pre 
avec ses clients les accords dits 
« valorisation » garantissant de 
compagnies des prix conformes au 
marché au jour le jour, ce qui lui a 
permis de doubler son rythme 
d'extraction (de 2.4 millions de 
LS au troisième trimestre à 
plus de 5 au début de janvier). 


La guerre des parts 
De 


Comme a 
membres de TOPEP à n'a | ACCEpIÉ Ë de 
réduire uction pour 


fire La place Aya que les 
non membres de l'O bal 
ment excig a nai nr mesure 


t d'équilibrer le marché, 
la seule issue possible de er 
des parts de marché » 


« guerre 
jusqu'ici une baisse des un 


vue au plus tard au printemps, 
que la demande de brut faiblbt En . 
l'état actuel des prévisions, la pro- 
duction de l'OPEÉP et des autres 
pays vecteurs devrait excéder 
d'au moins 2 millions à 3 millions de 
barïs/jour la demande à La fin du 
premver trimestre de 1986. 

L'amorce des discussions entre la 
Grande-Bretagne et l’Arabie saou- 
dite ouvre de nouvelles perspectives. 
Chacun des deux pays à en effet 
intérêt à s'entendre. La Grande- 
dd souhaite ie: une baisse 

pour son équili- 
ee Rene et sa balance exté- 
rieure, et qui contraint d'ores et déjà 
k gouvernement de M Thatcher à 
maintenir des taux d'intérêt exces- 


sifs pour soutenir la livre, 


uaie de plus en plus attaquée. L'Ara- 
bie saoudite cherche à obtenir la 
garantie que le royaume britannique 
ne tentera pas d'accroître encore sa 

production et sa part du marché, 
voire qu'elle acceptera de les 
réduire, afin de lui garantir un 
niveau de revenu acceptable. Il a de 
forts arguments, étant _e seul pays, 
du fait de ses capacités de produc- 
tion, à pouvoir inonder le marché et 


compenser la baisse des prix par une 
production. 


hausse de 
"La Grande-Bretagne ira-t-elle 


jusque-là ? Jusqu'ici Londres a tou- 


BANCA COMMERCIALE ITALIANA 


Socèré par ACOONS avec Skge à Man - Cantal s0Gal Lires 420.000.000.000 entérement 
Barique d'intérêt national - Enregistrée au n° 2774 du Registre des sociétés - Tribunal de Milan - Code fiscal n° 0255270157 


Augmentation de Capital 
par apports en Numeraire 


de Lires 420.000.000.000 à Lires 630.000.000.000 


En exécution de la délibération de l’Assemblée extraordinaire des 
actionnaires du 30 septembre 1985 à Milan, homologuée et inscrite confor- 
mément à la loi, à partir du 17 janvier 1986, aura lieu l'augmentation du 
capital social de Lires 420 milliards à Lires 630 milliards par l'émission de n° 
42.000.000 nouvelles actions de Lires 5.000 valeur nominale, jouissance à 
compter du 1% janvier 1986, offertes en option aux actionnaires à raison 
d'une action nouvelle pour deux anciennes de Lires 5.000 nominal, contre 
paiement, au moment de la souscription en un seul versement, d'un 


d' 


versè - Réserve légale Lires +04.000.009,000 


montant de Lires 10.000 par action, dont Lires 5.000 à titre de prime 
à! niss} OI 1. 


Les actionnaires qui désirent exercer le droit d'option qui leur est 
réservé devront présenter ia demande de souscription à tout guichet de 
la Banca Commerciale italiana, ou à l'un des guichets sousindiqués, 

du 17 janvier 1986 jusqu'au 17 Février 1986 inclusivement 
en joignant à la demande le coupon n° 22 - qui incorpore le droit d’op- 
tion - détaché des vieilles actions possédées et en versant simultanément 
le montant de Lires 40.000 pour chaque nouvelle action souscrite. 


Pour les actionnaires résidants à l'étranger, le droit d'option devra 
être exercé dans le délai susdit, exclusivernent auprès du siège de Milan de 
la Banca Commerciale italiana. 


Après le 17 février 1986, l'actionnaire qui n’aura pas exercé l'option 
perdra tout droit à souscription. Les droits d'option non exercés dans les 
délais seront offerts à la Bourse de Milan pendant cinq séances consécuti- 
ves, au COUrS de mars prochain conformément a l'art. 2441 du Code Civil. 
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Situation du 
Crédit Lyonnais 


au 03 décembre 1985 


Le situation au 3 décembre 1985 
s'éteblit à 767 659 millions con- 
ve - 211 millions au 5 novem- 
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Al'actif,les tes d'institutions 

Financigres s'élèvent à 294 523 
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Clientéle à 261 2218 e millions de 
francs et les comp inaires 
débiteurs de la Clier Chéntéle à 32 883 
mitlions de francs. 
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Banco Hspano Amésicans, Commertoans. 
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branché sur Le réseau CATS (Com. 
puter Assisted Trading System} qui 
fonctionne depuis 1977 à la Bourse 
de Toronto et avec lequel La Cham- 
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SICAY du Crédit Lyonnais: 
une épargne à vos mesures. 


LION INSTITUTIONNELS 
Socièté d'ixrestissement . : 
à Copüal Variable 


Assemblée Générale Ordinaire du 7 janvier 1986 


L'Assemblée 
1984-1985. 


Générale Ordinaire de la Société réunie le 7 jenvier 1986 sous ‘ 
la présidence de M. Roger HERNANDEZ a spprouvé les comptes de l'exercice 


mn 5 Da 22200829 


Revenu global par action: F 252892, composé d'un dividende net de 
F2 T2 at d'u not payé où Pris Lai dim de 1071 
e Mise eu paiement Le 1 0 janvier 1986 = titre du coupon n0 


radfié les décision du 


hs 


L'Assemblée Générale 3 Conseil 
26 tévrier 195 Ge arr Leg cl Ge a SOC où 168 rue de Rivoli - 


75001 PARIS. 


Æ] CREDIT LYONNAIS 
SERRE ERUREE 


exportateur français 
de biens d'équipements pense et maritimes 


augmentation de capital 


Emission de 3 241 643 actions nouvelles 


de F 50 nominal 


Prix d'émission: F 300 par action - Jouissance: 19 juillet 1985. 


Banca Commerciale Italiana - Credito Italiano - Banco di Roma - Banco 
di Santo Spirito - Banca Nazionale del Lavoro - Banco di Sicilia - Istituto 
Bancario San Pa0l0 di Torino - Monte dei Paschi di Siena - Banco di Sarde- 
gna - Banco di Napoli - Monte Titoli. 


p. le Conseil d'Administration 
Le Président 
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Droit de souscription: réservé par pré par préférence 
aux anciens actionnaires, à titre irreductible seulernent: 
e 1 action nouvelle pour 4 actions anciennes: : 
« ce droit est négociable en bourse. 


Délai de souscription: du 6 janvier au 6 février 1986 inclus. 
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gieuse internationale Open 

qui a récemment 
un séjour en Ethiopie, APS indi- 
que que la 


des chré- |: 
tiens a débuté en er ne dare confi 
partie d'un pian»s du régime 


culié 
ment les Eglises évangékques et 
Lüthériennes. 


Dans l’ouest du pays, 
80 % des lieux de cuite das 
Eglises luthériannes Mekane 
Yesus, qui rassemblent plus d’un 
million de fidèles, ont été fermés 
par les autorités. Sur un total de 
mille cnq cents feux de culte, 
cinq cents ont été réquisitionnés 
pour servir de feux de réunions 
politiques. — (AFP.) 


Fernand Oubradous était un 
agent actif de la vie m Sym- 
pathique et pittoresque, primesau- 
Der coumne l'nstramient qui à 1o0g 
temps illustré avec un grand 

Je basson. 


NE à Paris le +5 février 1903, il 
entra au Conservatoire à treize ans, 
étudia le piano et la direction d’or- 
chestre et remporta en 1923 ua pre- 
mier prix de basson fort brillant. Di- 
recteur de la musique au Théâtre de 
l'Atelier de 1925'à 1930, il fonda le 
Trio d° anches de Paris et fut le bas- 
son solo de l'Opéra de Paris et de La 
Société des concerts du Conserva- 
toire. 

Mais il se sentait une âme de chef 
et prit en 1940 la direction de la So- 
ciété des instruments à vent, qui de- 
vint l'Association des concerts de 
chambre de Paris, à laquelle il adjoi- 
gaïit plus tard son nom. Avec cet en- 
semble, qui donnait des concerts 
tous les dimanches, il a fait coura- 
gceusement d'innombrables créa- 
tions. 

Professeurs au Mozarteum de 
Salzbourg de 1954 à 1958, il fonda 
ensuite sur le même modèle l'Acadé- 
mie internationale d'été de Nice, qui 
a permis à de nombreux artistes de 
poursuivre leur formation dans un 
climat chaleureux. 


Sur 
CFM 


de 19 heures à 19 h 30 


à Paris (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz} 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
à Nantes-Saint-Nazaire (94,8) 
à Limoges {102,1 MHz) 
à Toulouse (88.6 MHz) 


MERCREDI 15 JANVIER 
A6 «ie Monde » 
Le Tournoi des cinq nations 


LES CHANCES 
DU XV DE FRANCE 


AHÔ « le Monde » 
MAURICE DRUON 
de l'Académie française 
avec PHILIPPE BOUCHER 


RUN EST AE AE 
sur Minitel 
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Le noméro du « Monde » 
daté 15 janvier 1986 
a été tire à 453538 exemplaires 
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SELON DES MILIEUX PARLEMENTAIRES. ET T GOUVERNEMENTAUX 


M. Reagan souhaité accorder une aide militairé ouverte 
aux « contras » du Nicaragua - 


De notre correspondant 





ds 
en _ 
22 


tres pays qui «se iournent vers 


—. 
orces antisandinisies ont déjà 
RE entre 1981 et ee 


taire américaine distribuée par 
Ia CLA à partir du territoire boniiu: 
rien. Cette aide était toutefois — en 
théorie au moins — secrète, et le 
y avait mis, un terme il ya 
deux ans après le scandale 


à W 
die de monde Les période mu 


nage des ports nicaraguayens. 


L'année dernière encore, les par- 
lomenteires avaient refusé de 44blo- 
quer, pour l'année fiscale ed çours, 
tout crédit militaire en faveur des 


.«Contras» et ne leur avaient ac- 


cordé, a un débat, qu'en 
soutien Bi de CET millions de doi- 
lars. Si les intentions qui lui sont 
prêtées sont exactes, 
voudrait obtenir le maintien et 
l'élargissement de ces crédits » Au- 
manitaires » en plus de l'aide mil 
taire “ouvertes qu'il espère faire 
approuver par Le 
Le casse-tête budgétaire 

Cette ambition n’est pes a priori 
démesurée, tant l'impopularité du 
régime sandiniste a cru, depuis un 
an, aussi pen au Sénat qu'à la 
Chambre des représentants. À dé- 
ma d'o Pre pe: détermi- 

toute- 

Fois cette aunée, opposer à 
M. des arguments financiers 
de poids, puisqu'une loi votée'en dé- 
cembre dernier fait désormais, sous 
peine de coupes automati obli- 
ne au Etes et à l'exécutif 

go déficit budgétaire d’ici 
à 1 


Dès le 1= mars prochain, le bud- 
get de l'année fiscale 1986 (que 
ouverte le 1 octobre dernier) de- 
vrait ainsi être réduit de 4,3 % pour 
les dépenses civiles et de 4,9 % pour 
celles du Pentagone, sait près de 


12 millisrds de dollars en tout, pour 
un déficit de 220 milliards. Cette né- 
problèmes 


cessité quasi in- 


pose 
solubles dans toutes les administra- y 


moyens de pression sur 
d'autres en ont d'importants, soit 
parce qu'ils abritent des bases amé- 
ricaines sur leur territoire, SOI parce 
qu'ils peuvent faire valoir le danger 
Csrt qu'encourraient les Etats- 

nis à Les défavoriser. Ainsi, On s'at- 


que l'Egypte refuse de laisser 
ls ter l aide qui lui a été promise, 
en t de ce qu'Israël a, quant à 


lui, déjà reçu — comme c'est la tra- 
dition is plusieurs années — la 
totalité crédits qui lui nr 
été alloués et va donc échapper à 


Céder aux futures pressions égyp- 
tiennes, si justifiées cm ver ne 
it cependant en sus- 

citer de tout aussi fine de 


raison 
mettre en difficulté. Les batailles 
vont être sévères, et il n'est pas en- 
SOLE prete du 7 nesie nee AR BAUE AN 
compte, autant de ‘millions pour les 
« contras » qu’on le soubaiterait à La 
Maison 

BERNARD GUETTA. 





DÉFIANT LE PRÉSIDENT DES ÉTATS-UNIS 


Une personnalité américano-arabe 
va se rendre en Libye 


New-York, (AFP). — Une Re. 
sonnalité norroAamPs 
M. M. T. Mehdi, a déciaré, mardi 
14 janvier, lors d'une conférence de 
presse qu'elle avait l'intention de ne 
pas observer le décret interdisant 
aux citoyens Hal de séjour- 


M. Mehdi, qui est président du 
Comité pour les relations 
américano-arabes, se rendra en 
Libye samedi 18 janvier via Rome 
pour y rencontrer le colonel 
Kadhafi, au début de la semaine 
prochaine. Il a l'intention de séjour- 
ner en Libye une quinzaine de jours. 
M. Mehdi a ajouté qu'il avait aussi 
l'intention de rencontrer les ressor- 
tissants américains séjournant en 
Libye « pour leur dire de ne pas 
avoir peur du président Reagan ». 

M. Mehdi, Ju a enseigné le droit 
constitutionnel à j'université de Ber- 
keley (Californie) est d'origine ira- 
kienne. 11 a déclaré que le décret du 

ident Reagan était « déraison- 
nable, absurde er, comme tel, 


inconstitutionnel », et 4 Annoncé 507 
intention de l'attaquer pour ce 
ref devant les tribunaux améri- 


id t æ 
M. Caspar Weinberger, secrétaire 


. À la défense, a confirmé dans La soi- 


rée de mardi, que deux avions 
libyens s'étaient approchés, lundi, 
sans toutefois le menacer, d'un 


naire ». Selon le département de la 
défense, l'avion, un appareil de 
reconnaissance EA-3 basé sur le 
porte-avions Coral Sea, a été appro- 
ché par deux Mig-25 libyens au- 
dessus de la « partie centrale de la 
Méditerranée ». : 

De sources proches du Pentagone, 
on indiquait mardi que le porte- 
avions Sarat et cinq navires 
d'escorte, rappelés dans Ja région « à 
cause de la tension avec la Libye », 
devaient pénétrer iterranée 
mercredi. 


A son arrivée à Tokyo 


M. CHEVARDONADZE SQU- 
HAITE L'« AMÉLIORATION » 
DES RELATIONS NIPPO- 
SOVEÆTIQUES 
Tokyo. — M. Edouard Chevard- 

nadze a souhaité une re 

spip relations ni 
cé mercredi 15 nn 
hs à Tokyo, la première visite an 

Japon d'un chef de la diplomatie so- 

viétique depuis dix ans. Accueilli 

par son homologue japonais 

M. Shintaro Abe, il a exprimé le 

vœu que les deux pays + rer 

une voie sans détour vers le reppro- 
chement et que ue le vent du 
changement positif 

M. Chevardradze aura pendant 
quatre jours uné.série d'entretiens 
avec M. Abe et Sera reçu par le pre- 
mier ministre, M. Yasuhiro Naka- 
sone. C'est dans le domaine de la 
coopération économique, technologi- 
que et commerciale .que les deux 
pays semblent, dans un premier 
temps, le mieux en mesure de s'en- 
tendre compte tenu du lourd conten- 
tieux politique et territorial qui les 
sépare par ailleurs (Je Monde du 

15 janvier). 





e Le président mauritanien à 
Tripoli. — Le colonel Kadhafi a 
reçu, lundi soir 13 janvier, le colonel 
Maouyz Ould Sid Ahmed Taya, en 
ue en Libye, en compagnie d'une 

portante délégation pour une série . 
traine. — (AFP. } 


e M. Dumas et le Haut Conseil 


L4 janvier, les 
çais du Haut Conseil franco- 
espagnol de la culture, afin de pré- 
pere 
OR pie pour le mois de fé- 
par le traité d'amitié 
mu du 9 juillet 1985 
pour coordonner une série d'imitia- 
tives culturelles, ce conseil com- 
prend, du côté français. MM. Jean 
Duby et Benassar, histo- 
riens, Daniel Toscan du Plantier, ex- 
PDG de Gaumont, l'écrivain Jean 
Lacouture et le metteur scène 
Antoine Vitez. 

@e Echecs : Sokolov, 2,5- 
Vaganian.: 0.5. — Le Soviétique 
AnéreT Sokolov a bien commencé sa 
demi-finale du Tournoi des préten 
dants au championnat du monde : 
se joue à Minsk (Biélorussie). 


Rayonnages 


Bibliothèqu es 


RS 


du t au sur mesure 





NOUVELLES BRÈVES 





sième partie de leur match qui en 
comporte dix. 


© Les assüciés de Jacques Perrot 
partie civile. — Les trois avocats 
associés de Jacques Perrot, assassiné 
à Paris le 27 décembre 1985, ont 
décidé de se constituer partie civile 
par l'intermédiaire d'un de leur 
confrères, M° Jean Veil. M« Domi- 
nique Tisseyre Payen de La Garan- 
derie, Guillaume Marçais et 
Georges ne affirment que 
l'assassinat de Jacques Perrot leur 


97, Champs-Elysées 


— —— Omar MONO NS SU 4e es ms me nt Aie « me eme 


cause un préjudice justifiant qu’ils 
soient tenus au Courant de l'enquête 
et leur permettant de demander 
éventuellement 


des réparations. 
e M. re Villemin reste 
en prison. — Jean-Michel Lam- 


bert, juge dis instruction à Epinal 
(Vosges). a re mardi 14 janvier 
demande de mise en liberté pré- 
PS 
illemin détenu depuis dix 
mer cg esprnr 
M. Bernard sou 


2 pçonné, un 
temps, du meurtre du fils de M. Vil- 
lemin, Grégory. 


Sur le of 










s'il veut rester, personne ne peut 
Fobliger à s’en aller. Si, si, je 
vous jure, c'est Giscard qui l'a 
gole au service politique et je leur 
demande : 


— D'où il tire ça Giscard ? 
— De l'article 8 de ia Consti- 












qué : faut qu'il donne sa démis- 


vie, tout çs, c'est un peu rapé. 







quez, il y en.a une qui n’est pas 
no ee 


 Calamités . 


: et des celemités naturelles. On 
… aurait puy penser plus tôt, nous" 


tution. Tiens, regarde, c'est mer-. . 


. phes, . 


. wraiï, fs sont de plus en plus . 


. dats, à dégotter des fauteuils et 
i & dénicher des logoments un peu 


Moi, j'ai des idées. Remar- 






journal gabonsis. L'Union, f s'8p- 
pelle. Parmi les nouveaux minis- 
tres nommés par Bongo, dyena 
.un, le générai Barthélemy M'Bia 

qui est chargé. de l'immigration . 


ki. C'est un truc tout indiqué - 







ion, c'est ça. Et les catastro- 
que ce sait à la 
Goutte-d'Or où 8 la Soufrièe - |. 
c'est parsé. 





nombreux Va fañoir les défen- 
dre, les aider à trouver des man- 


ANR Sn : 
tn 


| CLAUDE SARRAUTE. 






LA RESTRUCTURATION DU TÉLÉPHONE 
La CGCT se rapproche de Matra 


Le groupe nationalisé CGCT 
CRE générale de construc- 


nmications publiques (les centraux 
aux D} pot 


des 

ATT-Philips, et des t télécommunica- 
tions privées (centraüx d’entte- 
prises, terminaux...). Les-deux bran- 
ches seront filialisées et Matra 
entrera au capital de la filiale dans 
les téléconmmunications privées avec 
une part minoritaire dans une pre- 
mière étape. 


M. Claude Vincent, PDG de la 
CGCT, devait annoncer ce 
chement à son comité central 


15 , €n même temps qu'un 
plan social er à supprimer 
1 300 emplois groupe qui compte 
‘7 000 salariés. 

Rachetée à ITT en 1982, la 
CGCT s'est trouvée coupée des Éens 
qu'elle entretenait depuis des décen- 
nies —. sa maison es 
caine. compagnie, 
aides de l'Etat, devait trouver un 

pour assurer s50n aveñir 
façon définitive, 

M. Vincent s'était tourné vers le 
suédois Ericsson pour un accord glo- 
bal mais le projet entre l'autre 
que nationalisé CGE et ATT 

dans la télépnonie publique,’ exa- 

miné par les pouvoirs ublics, l'Obt 
geaiït à regarder du côté de cet autre 
américain. Que ce projet soit ou non 
avalisé par le gouvernement, il laisse 
de côté l'actieité de téléphonie pri- 
vée. 1 faligit donc trouver un second 
partenaire dans ce domaine, ce qui 
implicitement signifiait la partition 
de la CGCT en deux. 

PRE alors approché, s'est 
récusé et Vincent a entamé des 


Balençea | 





74, 4, FAUBOURG- 








SOLDE SACS, 


mm mn me pee ur — 


francs et 2 750 


négociations avec les Français, tout 
en ne cachant pas qu'il regrettait de 
ae pouvoir signer avec Ericsson | 
accord qui aurait évité le démantèle- 
Inent de son groupe. 


Les PTT, de leur côté, souhai- 


ie française de i 
la téléphonie privée surcapaci 
et trop peu Ë Deux 
ts étaient sur les 


Matra-communications avec un 
chiffre d'affaires de 1,3 milhiard de 
fait ou 


. être noue en 1985. Mais l'avenir 


restait incertain faute d'une taille 
tuffisante. Avec la CGCT, et avec le 
soutien des pouvoirs publics, 
M. Lagardère espère l’atteindre. 


E.L B. 





foar i tional de la = 

tion (CIC). Normmée à cette fonc- 

tion le 3 décembre maire À 
iller à Le 


la Cour des compiés depuis 
est présidente de PAP {Union dei À 
assurances de Paris) jun : 


sait (et on se refuse toujours) à la 
confirmer au CIC. H semble que des 
difficultés aient surgi au sein même 
du conseil d’administrati 


Plusieurs circulent déjà à 
propos de Ia succession de 
Mre Chassagne ceux de 
M. Georges Fillioud,- de M. Jean- 
Claude Héberlé, de Mr Jacqueline 
Baudrier, mais aussi celui de 


M. Joseph Belmont. (architecte, 
de T'EHbE : 





9gMach. écri- 


chez Duriez 


Canon, Casio, Brôther. 
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